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Av.ec une Relation des expéditions 
de Tahmas Kouli-Khan. 


Far M. O T TE r, de F Académie Royale 
des Inscriptions & Belles-Lettres. 



A PARJS, 

Chez lesFreres GüÈrin, rue Saint Jacques^ 
à Saint Thomas d’Aquin. 


M. DCC. XLVIII. 

a4vev Approbation & Privilège du Roi. 
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A MONSEIGNEUR 

LE COMTE 


DE MAURE P AS, 

MINISTRE 
ET SECRÉTAIRE D’ESTAT, 



V • 

ONSEIGNEUR 


9 


C* E ST par votre ordre que 
j ai fait le voyage du Levant • 
Si la Relation que f en donne au 
Public j efl de quelque utilité, il 

a ij 
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E P I S T R E. 
vous en ejl redevable. Ainfi t 
MONSEIGNElfR , en 
vous préjentant cet Ouvrage , je 
ne fais que' vous offrir ce qui vous 
appartient. Permettez , MON¬ 
SEIGNEUR, à ma recon- 
noiffame de rendre cet hommage 
à vos bontés , en attendant que 
par lés éclairciffemens que je pré¬ 
parefur FHiftoire de l’Orient, je 
puiffe répondre en quelque forte à 
vos intentions. 

J*ai îhonneur d'être avec un 
très-profond refpefi > 

MONSEIGNEUR, 


Votre très-humble & 
très-obéiffant ferviteur, 
Qtter. • 
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PREFACE. 

P Endant le Voyage dont 
je donne ici la Relation , je 
me fuis fait un devoir de marquer 
chaque jour exa&etncnt fiir mes 
tablettes les lieux , les rivières , 
les montagnes par où j’ai paffd, 
leurs diftances relatives , mes ob* 
fervatibns fur les produirionsdes 
pays r &C les mœurs des habi- 
fans.. L. - 

Sur la route même.j lorfque je 
trouvoiS un moment de loifir , 
ou que je féjournois en quelque 
endroit , je rédigeois toutes ces 
notes en forme de Journal pour 
mon plage , pour être dépofé 
dans la Bibliothèque du Roi : 
mais depuis mon retour en Fran¬ 
ce y quelques perfonnes dons 
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PREFACE. 

Je refpe&e le Jugement , ayant 
lu ce Journal , ont penfé qu’il 
pouvoit éclaircir la Géographie 
& l’Hiftoite de l’Orient, fur-tout 
fi j’étendois davantage la defcrip- 
tion des pays dont j’ai occafion 
de parler. 

C’eft ce qui m’a engagé ai c'dn- 
fulter les meilleurs Geogtfcphes 
Orientaux, dont les ouvrages fe 
trouvent à la Bibliothèque' du 
Roi , ôc particulièrement Ibra¬ 
him Effendi, Directeur de l’Im¬ 
primerie de Conftantinople, que 
/'appelle le Géographe Turc , 
-parce qu’il eft le feutde cette 
nation qui ait donné un corps de 
^Géographie. i 
t Quant à la partie hiftorique , 
elle eft titée de Mémoires ma- 
nofcrirs , ou des conuerfàtkms 
que j’aa eues avec des per formes 
'trè^-inftruites. J’y ai ajoâré les 
événement donc ÿ’al, pour ainfi 
dire , été témoin-, 6c quelques 
-Anecdotesje riens fur-tout d’AÈ^ 
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p R ë ? d e e: 

dul-Baïri-Khan? AmbafTadeur de 
Perfe à la Porte , & dès princh 
paux de fa fuite? avec qui j’ai fait 
le voyage de Conffantinople k 
ïfpahan , plufieurs particularités 
de la vie de Nadk Chah. J’en 
ai appris d’autres pendant mon 
féjotte dans cdtte dernière ville , 
à Bagdad fie à Bafra. Ce que je 
dis de fcs expéditions , partictf- 
lièrcmènt de celle del’Inde > m’a 
été rapporté pat destéihoins ocu¬ 
laires >& fetromie d^artïeufs con¬ 
forme à une Relation en Langue 
Perfanne, écrite à Dilli l’an n$ 3 
de PhégitOb Cette pièbeétanti ex¬ 
trêmement race y fie peut-être uni¬ 
que , j at cru devoir la dépofet 
dans la Bibliothèque du Roi? afin 
que ceux qui entendent la Lan¬ 
gue? fie qui fiant curieux de véri- 
fierlesfàits? prafTent s’afitsrerpar 
euxf mêmes dé ma fidélité. • 

r EKadlems y le commerce que 
j’ai eu avec des perfonries de dif¬ 
férentes nations de P Orient f m’a 
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P R E V A C E. 
fait connoître leurs, mœurs/leurs 
ufages , leur manière de penfer y 
leurs intérêts, & la forme de leurs 
gouvernemens. 

J’ai varié mes routes autant qu’il 
m’a étépolïiblé, afin d’examiner 
une plus grande étendue de pays : 
je me fuis même'trouvé dans la 
nécefliré d’en prendre une peu 
fréquentée par les Orientaux : je 
veux dire celle de DiarbeKir à 
Sivas par les mines de Kieban, & 
par Divrigui, dont aucun autre 
Voyageur , ce me femble / n’a 
parlé. 

Il me refie; à rendre compte de 
quelques changemens> que j’ai 
faits dans l’orthographe de plu- 
fleurs noms.. L’ignorance , ou 
peut-être la négligence, a intro¬ 
duit dans les livres des Voya¬ 
geurs quantité de mots corrom¬ 
pus , avec lefquels nous nous 
lommes familiarifés au point , 
qu’il femble qu’on ne peut les 
prononcer autrement fans cho- 
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P R Ê F A C E. 
quer l’oreille. Tels font entre 
beaucoup d’autres les mots de 
Vizir, Tartar, Turcoman , Ca- 
ravan , Caravanfera, Mofquée , 
Sofi , Alcoran , ôc quantité de 
noms de villes 6c de lieux , qui 
étant défigurés, paroiflent ridicu¬ 
les à ceux qui font accoûtomés à 
leur vraie prononciation, ôc ren¬ 
ferment fou vent un tout autre 
fens que celui qui leur eft natu¬ 
rel. J’en ai réduit quelques-uns à 
leur véritable orthographe, Ôc je» 
n’ai point touché à d’autres, dans 
la crainte d’être blâmé d’avoir 
voulu trop entreprendre. 

Si le Public excufe la liberté 
que j’ai prife à cet égard, je por¬ 
terai la réforme plus loin dans la 
fuite ; ôc fi d’ailleurs il eft con¬ 
tent du fonds de l’Ouvrage , je 
croirai avoir bien employé ôt 
mon tems ôc ma peine. 
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AP P R Ô B A ï I Ô N. 


J ’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chan¬ 
celier le Manufcrit qui a pour titre 2 
Relation du Voyage fait in Perftpar Af. 0 tter 9 
& je n’y ai rien trouvé qui pût en empêcher 
l’impteflion. Je crois meme que cette Rela¬ 
tion fera également utile 8c agréable* A 
Paris, ce 18 Octobre 1747. 

SALLIER. 



PRIVILEGE DU Roi. 


Î OUI S, par la grâce de Dieu, Roi 
j de France 8c de Navarre, à nos amés 
féaux Confeillers, les Gens tenans nas 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand-Cônfeil, 
Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs 


Lieutenans Civils , 8c autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra: Salut. Notré bien amé 
le Sieur Ottbr Nous a fait expofer qu’il 
défireroit faire imprimer 8c donner au 
Public un Ouvrage qui a pour titre : Rela¬ 
tion dû un Voyage fait en Turquie & en Perfe , 
s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce néceffaires. À ces caufes , 
voulant favorablement traiter l’ExpofaAt, 


Nous lui avons permis 8c permettons par 
ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ou¬ 
vrage en un ou plufieurs volumes, 8c au¬ 
tant de fois que bon lui femblera.* 8c de le 
faire ‘vendre 8c débiter par tout notre 
Royaume pendant le tems de neuf années 
confécutives, à compter du jour de la date 
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des Préfentes ; Faifons défenfes a toutes 
personnes, de quelque qualité & condition 
qu’elles foient, d’en introduire d’impreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéif- 
fance ; comme auffià tous Libraires 8c Im¬ 
primeurs , d’imprimer, ou faire imprimer f 
rendre, faire vendre, débiter, ni contrer 
faire ledit Ouvrage, ni d’en faire* aucun 
Extrait, fous quelque prétexte que ce fait, 
d’augmentation, corre&ion, changement, 
ou autres, fans la permiiHon expreflè &c 
par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui 
auront droit de lui ; à peine de confifcation 
des Exemplaires contrefaits, de trois mille 
livres d’amende contre chacun des Contre» 
venans, dont un tiers à Nous , un tiers à 
l’Hôtel-Dieu de Paris , & l’autre tiers au¬ 
dit Expofant, ou à celui qui aura droit de 
lui ; St de tous dépens, dommages 8c inté¬ 
rêts. A la charge que ces Préfentes feront 
enregîflrées tout au long fur le Regiftre de 
la Communauté des Libraires 8c Impri¬ 
meurs de Paris * dans upis mois de la aat* 
d’icelles ; que rimpreiiion dudit Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume 8c non ail¬ 
leurs, en bon papier 8c beaux caractères » 
conformement à la Feuille imprimée atta¬ 
chée pour modèle fous le contre-fcel de# 
Préfentes ; que ITmpétrant fe conformera 
en tout aux Réglemens de la Librairie, 8c 
notamment à celui du io. Avril 171$. qu’a¬ 
vant de l’expofer en vente, le Manwcrit 
qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit; 
Ouvrage, fera remis dans le même état oU 
l’Approbation y aura été donnée, ès mains; 
de notre très-cher 8c féal Chevalier le Sieur 
Daguedeau, Chancelier dé France, Com¬ 
mandeur 4 e nos Ordres ; 8c qu’il en fera 
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enfuite. remis deux Exemplaires dam nte 
tre Bibliothèque publique, undans celle de 
notre Château du Louvre, 8c un dans celle 
de notre très-cher 8c féal Chevalier le Sieur 
DaguefTeau, Chancelier de France; le tout 
à peine de nullité des Préfentes. Du conte¬ 
nu defquelles vous mandons 8c enjoignons 
de faiçp jouir ledit Expofant, 8c fes ayans 
caufe, pleinement 8c paifiblement, fans 
fouffrir qu*il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la Copie des 
Préfentes qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin dudit Ou¬ 
vrage , foit tenue pour duement lignifiée , 
& qu’aux copies collationnées par l’un de 
nos amés 8ç féaux Conleillers 8c Secré¬ 
taires , foi foit ajoutée comme à l’Origi¬ 
nal. Commandons au premier notre HiuiC^ 
fier ou Sergent , de faire pour l’exécution 
d’icelles , tous aétes requis 8c néceifaires* 
fans demander autre permiiïion, 8c non- 
obftant Clameur de Haro,Charte Norman¬ 
de , 8c Lettres à ce contraires. Ca& teï 
efi notre plaifir. MbNNE’ à Paris , le deu¬ 
xième jour de Décembre, l’an de graçe mil 
fept cens quarante-fept, 8c de notre règne 
le trente - troifième. Par le Roi en fon 
Confcil, 

SAINSON. i 

Hegtftré fur le Regiftre XI. de la Chambre Royale & Syn¬ 
dicale des Libraires & fmprimeurs de Parts, N. 923 - Fol j- 
8x5. conformement au Règlement de 1723 .attifait défenfi 
sort. 4. à tontes pcrjonnes , antres que l s Libraires £7 im¬ 
primeurs , de vendre , débiter V faire afficher /tucuns Li¬ 
vres pour les vendre en leurs noms , foit qu iis s'en ciifeng 
les Auteurs ou autrement ; £7 à la charge de fournir à l a 
fufdite Chambre huit Exemplairespreferits par Fart 108 „ 
du même Réglement. A Parts , le ?.. Mars 174t. 

Signé , û. CAVlLlERj Syndic . 

VOYAGE 
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VOYAGE 

EN 

TURQUIE 

. ET 

EN PERSE • 


C H A PI TRE L 

D A Courayant trcravé bon 
de m’envoyer en Orient, 
je partis de Paris le 27 
Janvier 1734, après avoir 
pris les oiÿres de Mon¬ 
sieur le Comte de Maurepas, & me 
rendis à Marfeille. Je m’embarquai 
quatre jours après fur un bâtiment 
marchand., chargé pour Conftanti- 
nople. Nous fortimes de la rade vers 
Tome I. A 
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g■- Voyage en Turquie 
le foir, & fîmes route pendant la nuit 
avec un bon vent frais , lequel ren¬ 
força le lendemain , & nous fi^dé- 
couvrir le troifième jour de notre 
navigation la côte occidentale de 
Malte, où il manqua tout-à-fait à 
l’entrée de la nuit, & fut fuivi d’un 
ùalme qüi dura vingt-quatre heures^ 
Quoique je dçfiraffe fort d’arriver 
en peu detems à Conftantinople, je 
n’aurois pas été fâché de m’arrêter 
quelques jours dans cette fameufeïfle, 
pour en voir en paflant les fingulari- 
tés. J’aurois fouhaité que le tems 
nous eut obligés d’y relâcher, fana 
quoi if n’y avoit point d’apparence 
que le Capitaine confentît à yprens» 
dre port, mais je n’eus pas cette far 
tisfa&ion ; le vent devenu favorable 
nous mit eu état de continuer notre 
route avec tant de fuccès, que nous 
nous trouvâmes le dixième jour en¬ 
tre le Cap d’Or & l’Ifle d’Andros , 
©ù if nous laiffa. 

Nous efpérions que le même vent re- 
prenant le lendemain, nous fèroit dé¬ 
coucher ce canal, auquel cas notre 
voyage auroit pû être fort court; il en 
arriva autrement : à peine le jour fut- 
il venu que celui qui commandoit en 
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st en Perse. ’ | 

fôcond, entra dans la chambre ,5c 
dit en provençal au Capitaine, qu’il 
y a voit un Chapeau fur le Cap.Comme' 
je n’entendoispas ce que cela vouloic 
dire, je ne m’en-mis pas en peine 
d’abords mais quand je les vis fortir 
avec précipitation, je jugeai qu’il fal- 
loit qu’il y eût quelque danger. Je les 
luivis pour favoir de quôi il étoit 
queftion : la mer étoit unie comme: 
aine place s nous n’avions point d’en¬ 
nemis à craindre , 3 c tous , excep¬ 
té eux étotent tranquilles. Dans 
cet état je ne poüvois comprendre 
le fujet de l’inquiétude qui paroifloit 
fur leurvifage. 

Les Marins n’aiment pas qu’on leur 
fafle des queftions quand ils ont l’ef- 
prit occupé ; c’eft pourquoi je me 
tins à l’écart fans rien dire, efpérant- 
d’être bien-tôt éclairci de notre fitua- 
iion par la manoeuvre, comme je le 
fus en effet. La mer commença àfe 
rider à quelque diftance devant nous î 
aufli-tôt le Capitaine fe mit à crier , 
Qu’on ferre vite les voiles. Le danger 
# parut alors preffant ; je crus qu’il 
*m’étoit permis de demander ce qu’on 
avoit à craindre, 5 e m’adreflai au 
Capitaine en fécond. Ne voyezs-vout 
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4. Voyage je.n Turquie 

pas, me répondit-il en françois , ce 
nuage noir qui couvre le fommet de la 
montagne , & que le vent vient en proue ? 
nous fommes menacés d'une tempête s 
Dieu veuille que je me trompe . Se tour¬ 
nant enfuite vers le Capitaine, il Iuî 
dit qu’il étoit d’avis de prendre -porc 
pour éviter l’orage. 

Il y avoit îong-tems qu’il navigeoît 
dans l’Archipel , & fon avis étoit fa- 
ge; mais foit _qu.c le Capitaine ne 
connût pas lje danger, Toit qu’il ne 
voulût pas fuivre un avis que fon- 
fécond avoit ouvert, il s’obftina à 
tenir le .canal, donna ordre d ’amurer 
la mifaine , & fit plufieurs bordées.. 
Le vent devint pendant ce tems plus 
violent ; la mer s’agita & s’enfla; les 
lames qui battoient avec fureur les 
flancs au vaifleau, inondoient fou-, 
vent le pont : alors le tems fe cou¬ 
vrit , & le jour fe changea tout-à- 
coup.en une nuk des plus fombres ; 
enfin l’orage creva- Les éclairs, le 
tonnerre, la grêle, là pluie & les va-j» 
gués qui S’élevoicnt jufqu’aux nues y 
formoient un Ipeâ.acle affreux. Le, 
yent augmentant toujours, l’on fut* 
obligé de ferrer la feule voile qui 
étoit dehors , & d’abandonner le 
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ÉT EN' PtfRSÊ. f 

'Vaiffeau aü gré des flots ; dans cct 
état une lame plus grofle que les aii- 
ires vint vers minuit fe brifer contrfe 
le navire, & le jetta fur le côté. Les 
Matelots effrayés firent un grand cri-, 
& fe fauvèrent toüs folis le gaillard ; 
je vis le moment que j’allois ctreécra- 
fé par les caifles qui fe détachèrent, 
ou noyé par l’eau qui entroit comme 
un torrent dans la; chambre où j’étois 
couché für le plancher, pour être 
moins incommodé du roulis du vaif- 
feau. Je me débarraflai le plus vite 
qti’il me fat poflible, gagnai la porte 
Sc fortis far le pont, ou j’avois de l’ean 
jufqu’aux genoux. Le Capitaine mon¬ 
té fur le gaillard, crioit avec le porte- 
voix de border là mifaine. Je lui de¬ 
mandai comment nous étions; il ré¬ 
pondit : Nous fommes fort mal ; re¬ 
commandez-vous à Dieu, je vais en 
faire autant.Nous reliâmes une demi- 
heure dans cette cruelle fituation ; te 
Capitaine avoit beau crier, on n’obéif- 
foit plus, on n’écoutoit plus, on né 
fongeoit qu’à la mort, qu’on regardoit 
comme inévitable. Celui qui cora- 
mandoit en fécond , voyant tout te 
monde immobile , fauta fur le pont 
£c appella le Contre-Maître, à qui il- 
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-dit, que puifqu’il falloit périr, au¬ 
tant valoit-il aller au-devant de la 
mort, que de l’attendre ; ainfi qu’il 
falloit tenter une dernière relïource^ 
Alors le Contre-Maître prit un cou¬ 
teau entre fes dents, monta avec 
mille peines, coupa les rabans de la 
mifaine & la fit tomber. 

A peine fut-elle bordée, que nous 
fentimes le vaifleau fe relever peu-à- 
peu. L’eau diminua fur le pont j le 
gouvernail commença de nouveau à 
jouer, & les Matelots reprirent cou¬ 
rage : le Capitaine leur ayant fait 
diitribuer de l’eau de vie en abon¬ 
dance , ils travaillèrent de leur mieux. 
Nous pafiames de cette manière le 
relie de la nuit & le jour fuivant en¬ 
tre la vie & la mort, faifant cepen¬ 
dant beaucobp de chemin fans favoir 
où nous étions. 

Ce ne fut qu’à quatre heures après 
midi que les ténèbres fe diflipèrent 
un peu. Nous vimes alors à quelque 
diuance de nous un endroit plus- 
noir que les autres; l’on jugea que ce 
. devoit être la terre, & on ne fe trom- 
poit pas. Le tems s’éclaircit tout-à- 
fait. Une côte fort élevée fe préfenta 
;à nos yeux , & fut reconnue pour 
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Réelle de Candie, au grand étonne- 
-ment du Capitaine, qui ne put com¬ 
prendre comment nous avions fait 
.tant de chemin en fi peu de tems. 

Comme l’orage tiroit à fia fin, 6 c 
que nous n’avions rien de brifé, nî 
même d’endommagé , nous ne relâ¬ 
châmes pas dans cette Ifle ; nous 
nous mimes feulement à l’abri fous 
ia côte occidentale, & tînmes tou¬ 
jours le large, en faifant des bordées 
cette nuit, de meme que le jour 6 c 
la nui* lûivante. La tourmente cefla- 
alors tout-à-fait ; la mer fe calma in- 
fenfiblement, le vent fe remit le troi- 
iïème jour au bon côté ; nous répri¬ 
més notre route , la continuâmes 
fans interruption, & arrivâmes le io 
de Mars à Conftantinople. 


CHAPITRE IL 

C OnftantinopIe eft fitué fur un 
canal qui joint deux mers, & 
forme un port grand & commode. 
Les Mofquées, les Serais, les fon¬ 
taines , dont l’architeélure eft fingu- 
lière, les maifons qui s’élèvent du 
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bord de la mer en amphithéâtre, les 
jardins, les cyprès, qui y font com¬ 
muns , particuliérement dans les ci¬ 
metières , une quantité de vaiffeaux 
& d’autres bâtimens de différentes 
groffeurs &efpèces, qui bordent les 
deux rives, & des milliers de kaïks 
ou petits bateaux, qui vont & vien¬ 
nent continuellement dans le port, 
tout cela enfemble forme un beau 
coup d’œil, quand on y arrive par 
mer ; mais cette première idée de 
beauté fe perd bientôt quand on en¬ 
tre dans la ville. Les rues font étroi¬ 
tes , mal-propres, le terrain- inégal-. 
Les maifons font de bois j elles ont 
des efpèces de balcons à jaloufies, 
garnis en dedans de fofïàs , où l’or» 
ïe met pour voir les paffans ; ce qui 
fait un des amufemens de ce pays , 
où il n’y a point de promenades pu¬ 
bliques ni de fpeétacles. 

Les gens de divers états & dte dif¬ 
férentes nations qu’on y trouve en 
grand nombre, diftingués par leurs 
habits ou par leurs langages, faifànt 
tous paifinlement leurs affaires, atti¬ 
rent les regards d’un Voyageur quî- 
arrive , & font juger que les Turcs 
pe font pas li infociables, ni fi bar- 
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bares que le commun fe l’imagine. 
La fureté , la police & le bon ordre 
qui régnent dans cette grande ville, 
où il y a peut-être plus de huit cent 
mille âmes, & où l’on n’entend pref- 
que jamais parler d’affaffmâts ni de 
vols nodurnes, le prouvent encore 
mieux-pour peu qu’on y féjourne, de 
qu ? on y faffe d’attention. 

Dès que j’eus mis pied à terre, un 
Dtogman de la nation vint m’offrir 
dé me conduire au Palais de France , 
pour fafuer, fuivant l’ufage , Mon¬ 
iteur l’Ambaffadeur. Je remis à Mon¬ 
iteur dé Villeneuve, alors Miniftre 
de France à la Porte, une lettre de 
Moniteur le Comte deMaurepas. Il 
me dit, après l’avoir lue, qu’il vouloir 
que je lôgeaffe au Palais ; je ne doutai 
pas que je ne fuffe redevable de cette 
politeffe à la recommandation du Mi- 
niftre dont les bontés m’ont accom¬ 
pagné par-tout. 

Je rendis enfuite mes devoirs aux 
Miniftres des autres Cours, comme 
cela fe pratique quand on arrive dans 
cette ville. Outre l’Ambaffadeur de 
France, il y en avoit un d’Angleterre', 
un de Hollande & un dé Venife , un 
Réfident de l’Empereur, deux dé Mof- 
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covie & un de Pologne. Us onttôui 
leur Palais à Péra ; ce fauxbourg eft: 
fur une hauteur, l’air y eft pur , la 
vue belle, & les maifons commodes.. 
Les Marchands demeurent à Péra ou* 
à Galata ; leurs magazins font dans 
ce dernier fauxbourg, où ils font plus 
près du port & de la douane. La Na¬ 
tion françoifey eft la plus nombreufe 
& fait le plus grand, commerce. 

CHAPITRE III. 

A Près avoir examiné à loifîr Pé~ 
ra, Galata & les autres quar¬ 
tiers en-deçà du port, où il n’y a riçn 
de remarquable en fait de bâtimens *. 
fi ce n’eft Top-khanè (i), la belle fon¬ 
taine qui eft tout-auprès, le Serai des 
Itchouglans (2), & Ters-khanè ou 

(1) Top~Khanè eft la fonderie cîès canon t * 
où il s’en trouve de fort beaux, & quelques*^ 
uns d!un calibre extraordinaire. 

( 1 ) Le Seraï des Itchoualans eft un P2G-. 
lais où les Pages du Grand Seigneur font éle¬ 
vés , & d*où on tire ceux qui font choifis pour 
être employés dans le grand Serai. Us y apren» 
jient à lire y à écrire, & les exercices du corps* 
comme de jouer audgirid, qui eft un bâton 
court, qu’on fe j ette avec beaucoup d’adrefle , 
de tirer le fufîl & l’arc y &c. 
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Parfenal, j’eus occafion de voir dans 
Conftantinople le Palais des Grands 
,Vezirs. C’elt un grand bâtiment fait 
dans le goût des autres maifons de la 
ville , & peu éloigné du Serai du 
Grand Seigneur. 

Haikim-ouglou (3 ) Ali Pacha , 
pour lors premier Miniftre de l’Em¬ 
pire , invita Monlieur de Ville- 
neuve à fe rendre chez lui pour une 
conférence. Monfieurl’Ambafladeur, 
après avoir traverfé le port en kaïk, 
monta à cheval & s’y rendit accom¬ 
pagné de toute la Nation qui le fui- 
voit à pied, l’ufage étant que l’Am- 
balfadeur feul foit monté. '. i 
r J’étois de la fuite, & j’eus le plai- 
fïr de voir les cérémonies qui fepra» 
tiquent dans ces occafions. On con¬ 
duit d’abord l’Ambaffadeur & fon 
cortège dans une anti-chambre où 

Ç3) Haikim-ouglou veut dire fils de Mé¬ 
decin. C'eflTufage de Orientaux de diftinguer 
les perfonnes qui portent le même nom , par 
les noms de leuf père ou de leurs ehfans 
aînés, par ceux des lieux de leur naifTance* 
©u par des fobriquets. On appelloît ainfî ce 
Vezir à caufe , dit-on, que fon père étoit 
Médecin du Kizlar agafi, qui l’avoit avancé à 
çette première dignité : quoiqu’il eût été 
obligé quelquefois de confentir à fes difgra- 
ces , ilTavoit toujours protégé, 

Avj 
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il fe repofe un moment pour don*- 
ner le tems d’avertir le Vezir de 
fa venue. Quand celui-ci eft prêt à 
paroître, on introduit l’Ambafladeur 
dans la fale d’Audiefice, où fa fuite 
entre avec lui. Il s’alîied dans un fau* 
teuil vis-à-vis la place du Vezir, Sc 
toute fa fuite fe tient debout der¬ 
rière lui. Le Vezir entre peu de tems 
après par une autre porte, Sc paife 
devant fes Agas qui font rangés en 
haie fur l’eftrade , Sc qui le îaluent 
par un grand cri quand il arrive au 
foffa : PAmbaffadeur fe lève dans le 
moment qu’il entre , Sc ils s’adfeyent 
tous deux en même tems. 

Gn a été obligé de convenir de ce 
cérémonial , à caufe que les Ma- 
hométans en général n’aiment pas à 
fe lever pour les Chrétiens. Les Ve- 
zirs en particulier croiroient déro¬ 
ger à leur grandeur & à leur dignité , 
s’ils feifoient cet honneur aux AmbaC- 
fadeurs des Princes de l’Europe. 

Quand ils font affis, le Vezir lui 
adteffant le premier la parole , de¬ 
mande comment il fe porte & ils 
continuent de parler de chofes in¬ 
différentes : pendant ce tems deux 
domeftiques apportent fur des fous- 
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coupes des confitures (4) qu’ils pré- 
fêntent en même tems à. tous les 
deux. Deux autres fuivent avec le 
cafFé , qu’ils préfentent dë la même 
manière. Le caflfé pris , le Maître des 
Cérémoines fait un fignal ; alors les 
Agas du Vezir & Ta fuite de l’Ambafi- 
fadëur fortent féparémenc par fl?s 
dfeux portes. Il relié feulement du 
côté de l’Ambafladèur, un Secré¬ 
taire ôc un Drogman, & du côté du 
Vezir, le Kihaia (f)*, le Reis Efîèn- 
ëf (6) & le Drogman de la Porte (7) 
qui fert* d’interprète ;• deux muets 


( 4 ) Comme de la confèrve de rofè , de 
Técorce d’orange, des coins & d’autres fruits- 
^tonfïts. 

^^(5) Le Kihaia eft le Lieutenant du Vezir; 
cfeft ordinairement fur lui que roulent toutes 
les affaires. 

(6 ) Le Reif Effendi eft le Chancelier de 
l’Empire. 

(7:) C’eft pour l'ordinaire un Grec qui 
parle bien le turc*, & au moins une des Ian~ 
gués de l’Europe. Ces gens font de vrais efcla— 
ves , & ne lè préfentent devant les Vezirs 
qu’en tremblant, à caufe qu’ils les rendënt 
louvent refponfables der fautes qu’ils font 
eux-mêmes , & du mauvais fucces des né-r' 
gociations. Celui qui faifoit alors cet office y 
eut la tête tranchée après le dernier Traité de 
paix conclu entre les Turcs , l’Empexeur & 
les Mofcoyites* 
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jettent aulîi au bas de l’eftrade pouf 
fèrvir dans le befoin. Quand tout 
ceux qui doivent fortir, font retirés, 
on commence à traiter d’affaires. La 
conférence finie, chacun rentre Ôc 
fe place comme auparavant. On ap? 
porte alors du chcrbet (8), de l’eau 
j%fe & des parfums, que l’on pré¬ 
fente de la même manière que les 
confitures & le caffé. L’Àmbaffadeuç 
boit, ou. fait fembfant de boire du 
eherbet ; après, qu’on lui a répandu 
de l’eau rofe dans les mains ou fur 
fon mouchoir, & qu’on l’a parfumé , 
il fe lève & Te retire, mais le Vezir 
cette aflîs. 

t Je ne vis Le Grand Seigneur qu’air 
.Grand Beïram ( 9 ) ; il alla ce joug^. 

- (8) Cherbet veut dire boiflbn. Les Turc* 
font celle-ci avec de l’eau naturelle, de l’eau 
rofe, du ius de limon, du lucre, & ils y ajou¬ 
tent quelquefois de l’ambre. 

(y) Le grand Beïram eft la fête que le»' 
Mahométans célèbrent immédiatement après . 
le Ramadan ou le mois du jeûne , le premier 
jour du dixième mois appelle Chewal. Le pes¬ 
ait Beïram, quoiqu’en effet le plus lolemne .1 
àcaufe des Sacrifices, &c. tombe au dixième 
jour de Zil-Hadgè, qui eft le dernier mois de 
leur année. 

Herbelot le trompe quand il dit que la pre¬ 
mière de ces Fétet qui tombe au dixiéme jour dû- 
dernier mou de l'année arabe, /appelle par les 
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Vivant l’ufage, achevai & en grand 
eortége à fainte Sophie (io) pour y 
faire fa prière. Le Kizlar Agafi (n), 
le Vezir, le Capoudan Pacha (12), 
PAga des Janiflaires, le Mufti, des 
Kadileskiers (13) , & un grand nom- 

Turcs, Butuk-Bëiram , ou le grand Beiram , Ô* 
que la fécondé qui tombe au premier jour de' 
la Lune de Chewal, ejl nommée Kutchuk-Bcïram? 
+u lefettt Betram ; il les a non feulement mal 
nommées, mais mal Arrangées, puifque lee : 
mois arabes fe fiiivent dans cet ordre : i Mu- 
harrem. 2 Safer. 3 Rebi-ul-Ewel. 4 Rebi- 
til-Akhir. 5 Dgemadi-ul-Ewel. 6 Dgemadi- 
ul-Akhir. 7 Kedgeb. 8 Chaban. 9 Rama¬ 
dan. 10 Chewal. 11 Zul-Kadè. 12 Zul- 
Hadgè. 

(10) Les Turcs lui ont confèrvé fon nom? 
jjrec, qu’ilsprononcent mal , Tappellant Aia 

, Sêphia, 

(11) Le Kizlar-Agafi eft un Officier char- 

f é en chef de la garde des femmes du Grand 
eigneur. C’eft un Eunuque noir, & le chef 
de t.ous les Eunuques ; il a la direélion géné¬ 
rale des legs pieux appelles yakef, & il donne " 
audience dans le Serai. 

(12) Le Capoudan Pacha eft le Grand 
Amiral r qu’on regarde comme la féconde 
perfonne après le Vezir. C’étoit Djanum- 
-kodja qui rempliiïoit alors cette place ; j’allai' 
•deux fois à Ton Audience, & je visa ces occa^ 
lions Ters-Khanè r c’eft-à-dire, l’arfènal où 
les Capoudans Pachas logent : c’eft une des 
euriofïtésde cette Ville. 

(1 0 Kadileskier , veut dire Juge de l’Ar~ 
<anée. Il y en a toujours deux en fonélion ,1’un- 
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bre d’autres perfonnes l’accompa* 
gnoient. Les Janiflaires (14) étoien» 
en haie depuis la porte du Serai juf- 
qu’à laMofquée ; le Grand Seigneur 
en paflarît lés faluoit de tems en 
cems par une inclination de tête ; 
eux par refped s’inclinoient profon-r 
dément, & ne le voient la tête que 
quand il étoit pafle. C’étoit Sultan 
Mahmoud aujourd’hui régnant ; ce 
Prince, quoique bon & pacifique , a 
prefque toujours été en guerre., d’a*- 
bord avec tes Perfans, enfuite avec 
les Mofcovites & l’Empereur, & eri- 
dernier lieu , pour la fécondé fois,- 
avec les Perfans. Son Kizlar Agafî 
avoit toute l’autorité ; il gouvernoit 
non feulement le Harem (15) & lé 

de Roumili, l’autre d’Anadoli ou Natolie ; il 
y en a d’autres qui ont le même rang. 

(14; Nous avons formé ce mot de Fcgni- 
Tchert , qui veux dire Troupes nouvelles 
c’eft le nom qu’on leur donna quand Orkhan 
fils d’Ofman établit ce corps de Milice lï re¬ 
doutable. 

( f ? ;H«rf77jeilun mot arabe, qui fïgnifie une 
choie facrée ou défendue : on s’en fert pre¬ 
mièrement pour la Mecque & Médine , fe- 
condement pour l’endroit de là maifon où 
font les femmes, & troilïémement pour les - 
femmes memes. On Ce trompe ordinairement 
en donnant la fécondé lignification de ce mot 
à celui de Serai, qui ne lignifie autre chofe 
qu’un Palais* 
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Seraï , mais encore la Capitale & 
tout l’Empire ; rien ne fe faifoit que 
par fon ordre. Il efl vrai que cet Of¬ 
ficier méritoit toute la confiance de 
fon Maître par fon attachement & 
par fa capacité. 


CHAPITRE IV. 

J E m’appliquois fans relâche à l’étu¬ 
de des langues qui me devenoient 
nécelfaires :pour y mieux réuffir, je 
crus devoir joindre les converfations 
à là lèétlire. Je fis pour cet effet con- 
noiffance avec des Arméniens & des 
Turcs , tant dans les quartiers dès 
Francs qu’à Conflantinople , où j’al- 
ïois de tems en tems voir Ibrahim 
Effendi, celui qui y avoit introduit 
l’Imprimerie. Cet établiffement avoit 
fouffert de grandes difficultés de la 
part dés gens dé la loi , & à caufe 
d’une multitude d’Ecrivains qui ga¬ 
gnent leur vie à tranfcrire des livres; 
mais cet Effendi nefe laffant pas d’en 
repréfenter l’utilité, obtint enfin la' 
permiflion d’imprimer toutes fortes' 
de livres , excepté ceux qui traitent 
de-la religion. 
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Les dévots allèguent pour raifott 
de cette exception , que ce ferait 
ün péché de mettre la' parole de Dieu- 
fous la prèffe ; la véritable eft fans 
doute, qu’on a voulu réferver aux 
Ecrivains quelques moyens de fubfifi- 
fer. Je voyois plus fouvent un autre 
Savant fort habile dans la langue 1 
arabe ; ce fut lui qui m’en donna les 
premiers principes : il me fâifoit lire 
& m’expliquoit quelques chapitres 
de l’Alcoran ; mais il me recomman- 
doit toujours le fecret. 

Les Mahométans regardent le» 
Chrétiens comme impurs, & par con- 
foquent comme indignes de toucher 
feulement ce livre, qu’ils appellent cé- 
felfe.Si un Kaïa, c’eft-à-dire, un Chré¬ 
tien, ou un Juif de leurs fujets, étoic 
convaincu de l’avoir chez lui & de le* 
lire,, ils l’obiigeroient à embraffer 
leur religion, ou ils lui feraient un 
mauvais parti. Quoique je ne fufle 
pas dans le cas de craindre aucune 
violence de cette nature , je gardai- 
le fecret à mon maître, pour ne l’ex- 
pofer pas à des reproches , & peut- 
être à quelque mauvais traitements 
Les Mahométans pouffent même 
l’opinion de notre impureté fi loin „ 
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.«qu'ils ne veulent ni manger du même 
plat, ni boire dans le même vafe , 
ni s’afleoir fur le même tapis que 
nous. Si quelqu’un d’entre eux a ht 
; complaisance de le faire , il s’écarte 
• de fes véritables principes, & on le 
regarde , ünon comme un infidèle, 
du moins comme unMahométan re¬ 
lâché. 

J’ai voulu favoir fur quoi ils fon- 
doient cette opinion , Sc j’ai com- 

F ris que c’étoit principalement fur 
ufage que nous raifons du vin & de 
-la viande de porc, comme auffi fur 
-ce que nous n’avons pas l’ufage des 
-purifications. 

De tous les habiHemens, le nôtre 
-étant celui qui leur paroît te plus 
extravagant, & qui les choque le 
plus , il poarroit arriver qu’une per¬ 
sonne qui le porteroit fans précau-' 
,tion dans des quartiers peu fréquen¬ 
tés par les Francs, fût infulté par la 
canaille. Je ne voulus cependant pas 
changer le mien, parce que j’avois 
à vivre avec les François ; je. me- 
contentois de prendre avec moi uft 
«les JanilTaires de l’Ambalfadeur. 

Les Minillres étrangers en ont un; 
certain nombre, que le Grand Sei- 
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gneur leur donne pour leur garder 
Ils font logés 1 dans leur* Palais, Sc 
outre la-paie du Grand Seigneur, ils 
en reçoivent une autre des Minis¬ 
tres: Ces places font d’autant plus 
recherchées , qu’avec l’avantage de 
la double paie , ils font difpenfés du 
fervice militaire , ce qui les met fort 
â leur aife. Leurs camarades, jaloufc 
& envieux de leur aifance ,.leur di-- 
fent quelquefois des duretés quand 
ils les rencontrent avec nous dans 
les rues; ils les appellent-ordinaire¬ 
ment Domuz. Tchobanlari , ou gar- 
deurs de cochons. Ce Janiflaire m’ao 
compagnoit toutes les fois que j’ai*- 
lois à-Conftantinople, & me garan- 
tiflbit des inlulfes que mon habit au- 
roit pû m'attirer* J’en étois quitte 
pour quelques injure^, comme cet- 
lés de Guiaour ou Kiafir , qui ligni¬ 
fient infidèle, & autres femblables , 
auxquelles il ne faut pas faire atten¬ 
tion , quand on veut vivre dans ce 
pays & aller par-toun 

yn jour que je retournois avec 
mon Janiflaire à Péra, je rencontrai 
dans une rue écartée une troupe de 
femmes-, qui revenoient apparem¬ 
ment du bain : elles avo'tent le vifa*? 
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-^e*voilé , fuivant l’ufage du pays, 
& aucune partie de leur corps ne 
pouvoir être vûe , excepté les yeux , 
que Je Sirma( i) dont elles les avoient 
frottés , rendoit vifs Ôc pétillans, & 
les bouts des doigts , qui étoient 
rouges, comme-fi elles les avoient 
trempés dans du -lang. Elles fe fer¬ 
vent pour cette teinture d’une herbe 
appellée Hinna , qu’elles pilent & 
qu’elles détrempent dans de l’eau 
d’alun : elles s’en frottent les che¬ 
veux , les mains & les pieds. Cette 
teinture laifle une couleur-de rouge 
foncé , qui dure plufieurs jours. Les 
hommes en font aufli ufage quand 
ils vont au bain ; ils prétendent qu’el¬ 
le fortifie la partie fur laquelle on 
Papplique : je ne m’arrêterai pas à 
détailler les autres vertus qu’ils lui 
attribuent ; j’en ai vu qui s’en fer- 
voient.pour le teindre la barbe. 

Il y a apparence que ces femmes 
n’avoient jamais vû notre habille** 
ment , éc qu’elles en furent frappées* 

r ( i ) Le Strma eft un colîre avec lequel lès 
femmes noircifient les paupières & les bords 
des yeux pour les rendre plus vifs. Les honir 
mes s’en fervent aufli pour fortifier , djfent- 
a vûe._ 
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.elles s’arrêtèrent & me prièrent d’en- 
faire autant pour un moment. Je 
demandai au Janiflaire s’il n’y avoit 
pas de danger pour moi : comme fl 
me répondit que je pouvois en toute 
fureté fatisfaire leur curiofîté , je 
m’arrêtai. Alors, après m’avoir exa¬ 
miné depuis la tête jufqu’aux pieds, 
une d’entre elles, qui probablement 
étoit la maîtrefle des autres ,-me dit: 
N’as-tu pas honte, Guiaour que tu es , 
de paroître moitié nuddans les rues ? 
Gomment , tu viens du pais où Von fa¬ 
brique le drap , & tu nas pas eu le 
moyen d’en avoir ajfez. pour yen habit 
quipuijfe te couvrir le corps entier ? 

Ce ne fut cependant pas mon ha¬ 
bit qui les choqua le plus, la perru¬ 
que leur parut beaucoup plus étran¬ 
ge que le relie. Les unes dirent que 
. c’étoit mes propres cheveux ; les 
autres foûtinrent que cela ne fe pou- 
voit pas. Après avoir difputé quelque 
tems entre elles, la plus hardie s’a¬ 
vança, prit un des côtés de ma per¬ 
ruque , & la foûleva allez pour qu’el¬ 
le pût en voir le fond, mais retirant 
aufli-tôt fa main couverte de pon¬ 
dre , Infidèle , me dit-elle en la fe- 
couant, tu mas rendu impure. Pui$ 
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s’adrefïânt aux autres : Je vous avoir 
hien dit , çontinua-t-elle , que ce rié- 
foit pas fes propres cheveux : ce font 
vraiment des cheveux de femme atta¬ 
chés à une calotte ; & pour empêcher 
qu’on s’en apperçoive , il les a tout rem-r 
j>lis de farine. Mon Janiffaire m’avoit 
fortement recommandé de faire ferrfc- * 
blant, lorfque je marcherois dans lâ 
Ville,de s’entendre pas la langue du 
pays , St fur-tout de ne pas.répon¬ 
dre aux impertinences qu’on poim- 
roit me dire ; je gardai donc dânà 
cette occafion, comme en beaucoup 
.d’autres , un profond filence : ces 
curîeufes me quittèrent , je conti¬ 
nuai ma route , réfléchiffant fur les 
préjugés des Nations. 

J’avois ,un Derviche qui m’enfei- 
gnoit le Perfan , & un Molla (2) 
qui m’apprenoit le Turc ; ce dernier 
m’avoit pris en amitié. Un jour qué 
nous nous promenions, il me pria 
de venir chez lui prendre du caffé. 
Arrivé à famaifon je remarquai pen¬ 
dant la çonverfation dans une cham¬ 
bre voifine, des femmes qui nous re- 

( i ) Molli veut dire homme de Loi ou 
lettré. C’eft le titre qu’ils donnent aux Ka- 
$!is. Celui de Cheik eft la qualité des Muftifs* 
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-gardoient par des jaloufîes ; je jettaï 
iouvent les yeux de ce côté , le 
:Molla s’en apperçut, fortit brufque- 
ment, & les üt rentrer dans le Ha¬ 
rem, où il les enferma. 

Quand il revint je me hazardai à 
Jui dire , .que j-étais fâché qu’il les 
* eût privées d’un plaifir fi innocent , 
ajoutant que je lui ferois bien obligé 
s’il vouloit leur permettre de fatis- 
faire pour un moment leur curiofité. 
A ce propos il changea de contenan¬ 
ce , & prenant un air fort férieux, il 
me -dit d’un ton qui me fit croire 
qu’il étoit fâché Si je n’avois pas 
pour .vous autant £ amitié que j'en ai , 
je ne vous pardonnerais pas de m'avoir 
fait une pareille propofition : fâchant 
bailleurs depuis long tems que cejl une 
c (f/l tu me établie chez, vous de permettre 
aux femmes, non feulement de fe faire 
voir & de parler aux hommes dans les 
maifons , mais encore de paroître à vifa - 
ge découvert en public, jefuis m oins of- 
fenfé de ce que vous venez, de me dire , 
jque je ne le ferois fi j’ignprois ce qui fepra- 
tique chez, vous : mais dites-moi , je 
vous prie, comment les hômniespeuvent- 
ils fouffirir un tel abus ? Si la-même chofe 
étoitpermife chez, nous , que de tracajfe- 

ries , 
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ries., que de dejcrdres, que de malheurs 
la malice de ce fexe rie cauferoit-ellepas 
tous les jours' ! Il fau droit en ce cas re¬ 
noncer à la pluralité des femmes : on ne 
pourroit pas même en époufer une en fu¬ 
reté. Nous ne courons pas ces rifques , 
lui répondis-je, nos femmes font douces 
0 taifonnables , nous leur laijfons le 
foin de leur conduite, & nous femmes 
tranquilles. Jepenfe, répliqua-t-il , que 
les femmes font les mêmes par-tout , & 
je remercie Dieu de ni avoir fait naître 
dans un pays oit il efl permis aux hom¬ 
mes de fe mêler de leur conduite. Pour 
rompre cette converfation, je me re- 
■tirai. 

J’eus occafion de voir l’année fui- 
vante la magnifique églife de fainte 
Sophie. Les Turcs ne nous permet¬ 
tent pas d’y entrer, fi ce n’eft quand 
.un Miniftre des Princes Chrétiens en 
demande la permiffion, qui ne s’ac¬ 
corde ordinairement qu’après l’au- ' 
dience de congé. Le Gtand Seigneur 
donne alors un Tchaouche-Bachi, qui 
y conduit ce Miniftre. Le Tchaouche- 
Bachi eft un Officier de.la Cour, ou 
une elpèce d’Exempt, diftingué par 
ion Turban, auquel eft attaché un 
bouquet de plumes y cet Officier mu- 
Tome I. B 
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ni d’un Ferman ou ordre du Grand 
Seigneur, marche devant l’Ambaffa- 
deur , & le conduit par- tout. Les 
Chrétiens fe fervent de l’occafion , 
& entrent fans autre précaution que 
de quitter leurs fouliers. 

J’y allai avec Monfieur Emo, Am- 
baffadeur de Venife, & revins très- 
content d’avoir vu ce bel édifice » 
dont je n’entreprendrai pas de dé¬ 
tailler les beautés , püifque les 
Voyageurs en ont donné des des¬ 
criptions circonftanciées , avec des 
plans fort exafts. Je dirai feulement 
que cet ancien Temple eft valle , 
élevé, fa coupole hardie; qu’il eft 
orné de colonnes de marbre, de por- 
phire , de granique, & de vert anti¬ 
que. Les dedans étoient autrefois 
incruftés de belles Mofaïques, mais 
•depuis que les Turcs en font les maî¬ 
tres , ils les ont calfées & détruite? 
par-tout où ils ont pû atteindre. 

Nous vimes enfuite les Mofquées 
«le Sultan Soliman & de Sultan Ah¬ 
med ; quoiqu’elles foient belles & 
grandes, elles n’ont rien de compa¬ 
rable à la première. Dans le voifina¬ 
ge de la Mofquée de Sultan Ahmed 
eft l’Hippodrome que les Turcs apt- 
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pellent At-meïdan. On y voit encore 
deux pyramides qui fervoient autre¬ 
fois ae bornes dans les courfes des 
chevaux , & un groupe de ferpens 
de bronze entrelacés , dont les Turcs 
ont coupé les têtes. Quelques - uns 
prétendent que c’eft un Talifman 
placé en ce lieu pour garantir la Ville 
de bêtes venimeufes , mais qu’il a 
perdu fa vertu depuis qu’on l’a mu¬ 
tilé ; c’eft ordinairement dans cette 
grande, place que les Janiflaires s’at¬ 
troupent quand ils fe mutinent. 


CHAPITRE V. 

L A Pefte règne prefque toujours 
à Conftantinople , mais moins 
en hiver qu’en été. Les Francs , 
qui ne fe croient pas obligés comme 
les Mahometans à l’attendre avec 
réfignation, tâchent de s’en préfer- 
ver en s’enfermant chez eux quand 
elle eft forte, ou s’enfuyant à la cam¬ 
pagne : c’eft pour cela, comme pour 
jouir de la belle faifon , qu’ils ont 
des maifons dans les environs de 
cette Ville, 

b i| 


Digitized by Google 



•n8 Voyage en Turquie 

Les Ifles des Princes dans le Golfe 
d’Izmid font regardées par rapport 
à leur éloignement, & à caufe que les 
Turcs n’y habitent point, comme une 
bonne retraite ; elles ne font habi¬ 
tées que par de.s Grecs, de qui quel- 
ues Négociant François louoient 
es maifons. Les Allemands Sc les 
Mofcovites paiïoient ce tems à Ta- 
rapia, petit Village fur le bord oc¬ 
cidental du canal entre Confiant»- 
. nople & la .Mer Noire. Les Véni¬ 
tiens , les Génevois, protégés,de (a 
France, & plufieurs familles fran- 
* La gran- çoifes fe retiroient à Buiukderè * , au- 
de VaJlce. tre Village.du même côté , mais plus 
près de l’embouchure de cette mer 5 
Monfieur de Villeneuve y avoit aulli 
une maifon, où je paflai une parti» 
de cet été ayec beaucoup d’agré¬ 
ment. 

Je n’allai à Bellegrade que l’été 
fuivant : c’efl un village de Grecs 
à quatre lieues de Confiantinople , 
fitué à l’entrée d’une grande forêt 
abondante en gibier; les Grands Sei¬ 
gneurs y ont fait bâtir des Kiofxes oxi 
. pavillons, où ils vont quelquefois 
prendre Pair. Il y a dans les environs 
de ce village des bafîin?, dont les 
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éàûx font conduites par des canaux 
foûterrâins à ün village appelle Bakt- 
chè-Kieui * , où elles rencontrent * Le Yp 
Un grand aqueduc fur lequel elles 
paffent ; elles rentrent enfuite dans J 
de nouveaùx canaux qui les portent 
dans un réfervoir à l’entrée de Péra, 
d’où elles fe diftribuent dans les fon¬ 
taines. Les Francs boivent ordinai¬ 
rement I’eaü des citernes qu’ils ont 
dans leurs maifons. Les Anglois , les 
Hollandois , & quelques François 
arvoient des maifons à Bellegrade 
le Baron d’Hopken & M. Carlfon 
y en prirent une aulîi, lorfqu’ils fu¬ 
rent nommés Miniftres du Roi de 
Suède. ( tr) 

Il arriva dans cé tems une fâcheufe 
affaire à l’Ambafladeurde Hollande. 

Son Valet de chambre après s’être 
enyv'ré, alla fe promener au côté des 
cimetières des Chrétiens ; un Janif- 
faire qui le rencontra, fut choqué de 
le voir dans cet état, & lui en fic- 

( 1 ) Il n’y avoit point alors de Miniftre 
des deux Siciles. Cette Cour ayant fait Ion 
Traité avec la Porte qttelque-tems après, je 
trouvai à mon retour à Conftantinople le 
Chevalier de Maïo, qui étoit revêtu de cette 
qualité. 

B iij 
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des reproches ; le Hollandois mifr 
Pépée à la main, & la lui paffa à 
travers le corps. D’autres Turcs té¬ 
moins de cet affaflinat coururent en 
donner avis à la garde de Top- 
khanè, qui faifit l’affaffin & le mit 
en prifon. L’Ambaffadeur averti de 
ce qui venoit de fe paffer le récla¬ 
ma ; les autres Minières, particuliè¬ 
rement Monfieur de Villeneuve , in¬ 
tercédèrent pour lui, mais inutile¬ 
ment; cette afiàire penfa occafion- 
ner une révolte. Les Janiffaires fe 
mutinèrent & menacèrent de piller 
les maifons des Francs, li on ne 
faifoit pas juftice de ce meurtre. Le 
Vezir craignant l’effet de leurs me¬ 
naces f 3 c qu’étant une fois attroupés 
ils ne pouffaffent la révolte trop 
loin , fut obligé de leur promettre 
fatisfa&ion > & de condamner à 
mort l’affaflin : en effet, le procès 
fut bien- tôt fait, il eut la tête tran¬ 
chée en plein jour dans la place de 
Top-khanè. 



et en Perse. 
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CHAPITRE VI. 

O N. commença vers la fin de 
cette année à parler d’une paix 
prochaine entre les Perfans ôc les 
Turcs, 3 c d’une rupture entre ces 
derniers & les Moscovites. Nadir- 
Chah , après avoir chaffié les Afgans 
de la Perfe, avoit formé le deffein 
d’aller les attaquer chez eux , pour 
fe rendre maître de Kandehar, leur 
m Capitale. Pour le faire fans crainte 
d’être troublé dans fon entreprife , il 
crut qu’il étoit néceflaire de traiter 
avec les Turcs. Il leur fît par con- 
féquent propofer la paix, quoique 
cette démarche fut contraire, dit- 
on , aux engagemens qu’il avoit pris 
avec les Mofcovites. Pour arriver à 
les fins , il employa Ahmed Pacha , * 
un des grands Hommes de l’Empire 
Ottoman , que quelques-uns de fes 
Partîfans ne font pas difficulté d’ap- 
peller Ahmed-P adichah , c’elt-à-dire , 
l’Empereur Ahmed. 

Ce Pacha connoiflant les difpofî- 
tions de la Porte , n’eut point de 

B iiij 
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peine à réuflir dans fa négociation. 
H la fit même fervir à culbuter fort 
ennemi, le’Vezri Ali Pacha, fur qui 
il rejétta une partie des mauvais fuc- 
cès de la guerre. Le Grand Seigneur 
confentit avec peine à la dépofition. 
de ce premier Miniftre, & nomma 
pour le remplacer Ifmaïl Pacha, qur 
d’Aga des Janiflaires avoit été fait 
Gouverneur deBagdad. Il rendit en- 
fuite à Ahmed Pacha ce gouverne¬ 
ment , qu’il lui avoit ôté quelque 
tems auparavant. 

Ifmaïl Pacha ne refia guère plus 
de quatre mois Grand Vezir.La Porte 
ayant dans cet intervalle déclaré la 
guerre aux Mofcovites, Mehemed 
Pacha fut tiré du SeraÎF du Grand 
Seigneur,' & fait Grand Vezir avec 
la qualité de Seraskier pour com¬ 
mander l’Armée qu’on envoya con¬ 
tre eux. Ce nouveau-Miniftre fortit 
' en grande pompe de Conftantino- 
pie , précédé de l’Etendard du Pro¬ 
phète. 11 feroit trop long de décrire 
toutes les particularités de cèttfc cé¬ 
rémonie , qui méritoit d’être vûe 
par un Etranger. Je dirai feulement 
qu’elle dura trois jours,. & pendant 
ce tems il y eut des mafcarades dans 
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les rues où les Troupes paflerent, 
Ge que j’y trouvai de plus beau , 
étoit vingt chevaux fuperbes de 
l’Ecurie du Grand Seigneur, que l’on 
menoit à la main, pour rendre la cé¬ 
rémonie plus brillante. Ils étoient 
enharnachés magnifiquement & cou¬ 
verts de pierres précieufes, de per¬ 
les & d’or. 

L’Empereur fit offrir fa médiation- 
au Grand Seigneur , qui la rejetta. 
Les Ambafîadeurs d’Angleterre ôc 
de Hollande firent la mêmepropofi-- 
tion ; elle ne fut pas acceptée , les 
Turcs étant extraordinairement dé- 
fians. Moniteur de Villeneuve fut le 
dernier à offrir celle du Roi fon maî¬ 
tre. Comme la Porte n’avoit point 
de raifon de s’en plaindre ni de s’en 
méfier j elle l’accepta. Cet Ambafla- 
deur eu’t le bonheur de pacifier dans 
la fuite les troubles dont je né vis 
que le commencement, 

AbduhRakikhan arriva cette an¬ 
née à Conftantinople de la part de 
Nadir Chah y pour la ratification de 
la paix qu’Ahmed Pacha avoit négo¬ 
ciée entre ce nouveau Roi ôc le 
Grand Seigneur. Il eut plufieurs con¬ 
férences avec les Miniftres de la 

Bv 
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Porte. Les Mollas Perfans qu’il avoir 
amenés avec lui, agitèrent avec les 
Savans de Conftantinople quelques 
points conteftés de leur Religion ,, 
entre autres le droit que les Perfans. 
prétendent avoir à la Mecque. Si- 
l’Ambafladeur réuflit à tromper ceux 
avec qui il traita, les Mollas ne pu¬ 
rent jamais perfuader l’orthodoxie* 
«les KizSlbaches (i) , mais ils ne def- 
efpèrent pas de réuffir en Perfe, où. 
la queftion devoit être difcutée plus, 
amplement devant Nadir Chah. 

Monfieur de Villeneuve m’avoit 
dit dès mon arrivée qu’il prenoit fur 
lui de me retenir jufqu’à ce que la 
guerre de Perfe fût finie , & qu’il 
rendroit compte à la Cour des rai- 
fons de mon retardement. Je ne fus 
pas fâché de relier quelque tems, 

( r ) Ktzil-backe veut dire tête dorée. On 
m’a dit en Perfe que c’eft ainfï qu’on appel- 
loit autrefois les Gardes des Rois , à caufo 
qu’ils portoient fur la tête des eipèces de bon¬ 
nets dorés, d’argent ou d’autre métal. Les 
Turcs donnent ce» nom à tous les Perfans en 

f énéral , mais dans un autre fens. Usenten- 
ent par-là un hérétique, & ils les appellent 
aufli Rafïz, qui eft le vrai mot pour dire un 
hérétique. Kizil veut aufli dire rouge, ce qui 
a : fait croire que le nom de Kiziibache ligni¬ 
fiait tête rouge* 
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dans cette Ville pour me mettre au 
fait de la Langue , des mœurs & des 
affaires du pays. Quand Abdul-Baki- 
Jthan, après avoir fini fes négocia¬ 
tions , fut prêt à retourner en Perfe, 
Monfieur de Villeneuve me dit qu’il 
eomptoit prendre, des arrangcmens 
pour me faire partir avec lui, qu’ainfî 
je n’avois qu’à préparer tout ce qui 
étoit néceflaire pour mon voyage. 
Je fus bien-tôt prêt, mais peu s’en 
fallut que fes mefures & les miennes 
ne devinrent inutiles. Etant avec lui 
à Buiukderè, je fus attaqué d’une fiè¬ 
vre occafionnée par le ferein, qui y 
eft dangereux. Je ne laiffai pas, mal¬ 
gré les remontrances qu’il me fit, de 
vouloir profiter 4e cette occafion , 
& il fe rendit à mes ihfiances. 


CHAPITRE VIL 


Départ de Conjlantinople pour aller 
à IJpahan~ 


O N étoit fort las de PAmbalîâ- 
deur de Perfe, qui ne cherchoit 
qu’à prolonger fon féjour, à caufe 

B vj 
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qu’il faifoit bien fes affairés , en mê¬ 
me tems qu’il ehicanoit tant qu’il 
pouvoit fur celles*cle fon Maître. 

Les Empereurs Turcs font parot- 
tre leur grandeur & leur généralité, 
particulièrement dans les Tayins , 
qu’ils donnent aux Ambaffadeurs ; 
âc les Princes de l’Orient en général 
ne manquent jamais à cet ulage. 
C’eft une fomme affignée pour les dé¬ 
frayer, laquelle fe délivre ou én ar- 

f ent ou en denrées au choix des Am- - 
affadeurs , & quélquefois l’un & 
l’autre enfemble. Ceux des Princes 
Chrétiens refafent quelquefois d’ac¬ 
cepter ces Tayins mais les Orien¬ 
taux jamais. 

AbdulBakikhan # en recevoir un fort 
confidérable, fans compter les pré- 
fensque lui faifoient fréquemment le 
Grand Seigneur , le V'ezir & lés per- 
fonnes qui lui donnoient à manger. 
C’eft l’ufage dans ces pays quand un 
inférieur donne un repas à un Grand, 
ou qu’ils fe traitent d’égal à égal, 
que l’hôte faffe un préfent au con¬ 
vié, comme pour lui témoigner qu’il 
eft fenfible à l’honneur qu’il lui a fait 
de venir manger chez lui ; les Turcs 
appellent ces préfens Diche-Kîrajî , 
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qiiî lignifie le loyer des dents. 

Le jour du départ de l’Ambafîa- 
deur de Perfe ayant enfin été fixé, je 
paflai à Scutare , où toute fa fuite 
s’étoit rendue quelques jours aupa¬ 
ravant. Seucare ou Eskiudar eft fi- 
tué vis-à-vis de Conftantinople de 
l’autre côté du Canal. C’eflr une 
grande Ville, 8 c foit que l’on confé¬ 
déré fa fituation ou fes édifices 8 c 
fes jardins , elle peut pafler pour 
belle ; il ne lui manque qu’un Port ; 
une de fes curiofirés font des cime¬ 
tières remplis de Tombeaux de mar¬ 
bre entremêlés de Cyprès. 

Nous nous mimes en route le 24 
^Novembre 1736, &nous arrêtâmes 
*au bout d’une heure. L’A mbafladeur, 
le Newabe ( r), leMollaBachi 8 c 
les Gentilshommes de la fuite mirent 
pied à terre pour faire des prières à 
un Tombeau , où avoitétémis quel¬ 
ques années auparavant le fils de 
PAmbalTadeur. Je fus étonné de cette 

( i ) NewaBe fîgnifie proprement celui qui 
tient la place d’un autre. Celui-ci étoit cqm- 
me le Lieutenant du Roi, pour veiller fur la. 
conduite de FAmbafladeur, à qui il tâcha de 
nendre de mauvais fervices à Ibn retour en 
Perle. 
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dévotion , car il pleuvoit à verfeï 
La prière finie nous continuâmes no¬ 
tre route pendant trois heures juf- 
* Kami qu’à Kartal *, bourg fitué à peu de 
^njfie une dift anC e du Golfe d’Izmid, où je 
18 e * fus obligé de loger dans un mauvais 
Kiervanferaï (2). 

La fièvre & la mauvaife faifon me 
rendoient le voyage bien incommo¬ 
de ; mais la nouvelle nourriture & les 
mauvais gîtes , aufquels je vis qu’il 
fialloit me préparer , me faifoient 
plus de peine que le relie. Je m’ac¬ 
coutumai cependant bien - tôt aux 
unes & aux autres , & foit que le 
changement d’air me fût favorable , 
foit que ce fût l’exercice du cheval, 
ou peut-être tous les deux , je fentis 
mes forces revenir de jour en jour. 
Les voitures ne font pas en ufage 
dans ces pays, on efl obligé démon¬ 
ter à cheval quand on voyage ; il y 
a cependant des litières pour les 
femmes, & pour les malades qui font 
en état d’en faire la dépenfe. 

Nous fîmes le 25 deux lieues de 
chemin plus que lé premier jour- 

( 1 ) Kiervanferaï veut dire un Palais ou 
Hotei pour le logement des Voyageurs. Ca*- 
ravanfera en efl une corruption: 
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Apres avoir pâlie Pendik, village 
fitué fur le même Golfe, nous arri¬ 
vâmes à Guegne-bizè * , bourg fi- * Ce mot 
tué dans un endroit fort élevé, à fis n ' lfie >P u 
deUX lieues environ de la mer. Muf- mes au kr- 
tafa Pacha, un des Vezirs de Sultan 8 e > .£ no * 
Soliman , y a fait bâtir une grande tie alfe ’ 
Mofquée , un Collège , plufieurs 
Kiervanferaïs St des bains. Jê fus 
mieux logé dans ce bourg qu’à Kar- 
eal. Le Kihaïa Kierimbeg , à qui 
Monfieur de Villeneuve m’avoit re¬ 
commandé en particulier, me pro- 
* cura dans la fuite des logemens com¬ 
modes , autant qu’il étoi? poflible , 
ôc Abdul-Baki Khan , qui avoit des 
attentions pour moi,.m’invitoit tous 
les jours à manger chez lui. 

Les Perfans diffèrent beaucoup 
des Turcs , non-feulement par leur 
' croyance, mais encore par leur ma¬ 
nière de s’habiller Sc de fe nourrir. 

Leur habit approche plus du nôtre 
il eff plus court & prend mieux la 
taille que celui des Turcs. Ils por¬ 
tent des bas de drap , & des fouliers 
de maroquin vert, précifément de 
la même forme que les pantoufles de 
nos femmes. Ils fe couvrent la- tête 
avec un bonnet à quatre cornes, au- 
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tour duquel ils mettent un chale 
ou efpèce d’écharpe de laine. Cette 
coëffure eft de l’invention de Nadir 
Chah. Leurs mets » particulièrement 
leurs pilaus , font plus délicats , 
mieux préparés, & pour l’ordinaire' 
plus épicés que ceux des Turcs. Leurs 

E âtifferies, leurs gelées & leurs cher- 
ets font excellentes. Ils s’aflëyent 
comme les Turcs fur leurs jambes 
pliées en arrière & croifées ; on leur 
lêrt le manger dans des plats ran¬ 
gés fur des tablettes, de la façon- de 
nos cabarets de la Chine , que Ton * 
met à terré devant eux. S’il y a quel¬ 
qu’un dans la compagnie qui doit 
être diftingué des autres, il en a une 
à lui feu! : les autres fe mettent deux 
& quelquefois trois à la même. 

Quoiqu’ils pouffent l’opinion de 
notre impureté encore plus loin que 
les Turcs , ils me. faiïoient l’hon¬ 
neur de me permettre de m’affeoir 
fur les mêmes Soffas qu’eux, à caufe 
que j’étois leur Mufafir. Ce mot ligni* 
ne voyageur , étranger, & hôte' de 
quelqu’un. La dernière de ces qua¬ 
lités eft autant relpedée aujourd’hui 
parmi les Orientaux qu’elle l’étoit du 
tems des Patriarches : elle eft facrce 
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parftii les Arabes. Quand une fois 
ils ont' reçu quelqu’un chez eux eu 
cette qualité , il fe croyent engagés 
â fa confervation & à fa dëfenfe % ils 
le comblent d’honneurs & d’amitiés. 

Cependant on avoit toujours l’at¬ 
tention de me donner une de ces ta¬ 
blettes àmoi feul, dont jen’étoispas 
fâché ; car les Perfans mangent tout, 
jufqtfau-Pilatr, fans cuilliers 6 c fens 
fourchettes. Il eft vrai que je payois 
fort cher cet honneur au commen- 
eemerit, par la peine que j’avois 
d’être aiïis décemment félon eux>. 
Quoique je fulfe habillé à leur ma¬ 
nière , comme je n’étois pas encore 
accoutumé à me tenir long-tems dans , 
cette attitude, la douleur que je fen- 
tois aux jarets 6 c aux jambes , étoit 
fi vive, qu’il me prenoit une fueur 
froide qui m’obligeoit de fortir. 
li’Ambafladeur s’étant enfin aperçu' 
de la gêne où je me trouvois , or¬ 
donna qu’on renversât un dès couf¬ 
fins du foffa , & me permit de m’af- 
feoir à mon aife, en étendant les 
jambes devant moi. J’ufai de cette 
permiffion jufqu’à ce qu’à la longue 
le me fuflê habitué à leur manière 
de s’afleoir. 
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Nous marchâmes le 26 pendant 1 
quatre heures avec une grolTe pluie 
qui rendoitles chemins fort mauvais 
dans ce canton où les terres font 
grafles. Un mauvais village nommé 
* Ce mot *Taouchandgik, fut notre konak (3 ) 

petic lièvre ce ) our ‘ J’y palfai le relie de la jour- 
v * née 6c la nuit fuivante , fort incom¬ 
modé, tant de la pluie qui entroit 
dans ma chambre , que de la fu¬ 
mée. 

Le 27 nous trouvâmes les che¬ 
mins tellement couverts d’eau, que 
les guides même avoient de la peine' 
à les reconnoftre. L'inondation étoit 
caufée par les pluies qui augmen- 
toient de jour en jour. Des torrens 
rapides deicendoient des montagnes 
au pied defquelles étoit notre che¬ 
min : ils entravèrent deux hommes 
6c deux femmes qu’il ne fut pas pof- 
lible de fauver. Nous arrivâmes après 
cinq heures de marche à Izmid, où 
nous reliâmes trois jours , à caufe 
que l’inondation rendoitles chemins 
impraticables. 

Izmid efl la capitale du diflriélde 
„ Kodja-Ili,appeIlé ainfi à caufe qu’Ak- 

(?) Konak (îgnifie l’endroit où les Voya¬ 
geurs s’arrêtent après avoir fait leur journée. 
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tcîiè Kodja un des Capitaines d’Of- 
man Gazi, en a fait la conquête. 
On l’écrit Iznik-mid, qui eft une 
corruption de fon ancien nom de' 
Nico.médie : elle eft fituée prefque à 
l’extrémité d’un golfe, qui s’étend 
depuis Conftantinople à cent milles 
vers l’Orient, ôc bâtie fur la pente 
d’une montagne, du haut de laquelle 
elle s’étend jufqu’au bord de la mer. 
Son échelle n’eft fréquentée que par 
les feuls bâtimens du pays, & les Mar¬ 
chands qui y commercent, font pour 
la plupart Grecs. 

Iznik ou Nicée, eft une de fes Ju- 
rifdidions (4). Cette ville étoit fort 
peuplée encore du tems des derniers 
Empereurs Grecs. Les Turcs difent 
que' trois cent dix-huit Moines s’y 
étoient affemblés autrefois , pour 
faire un recueil des articles de foi des 
Chrétiens, & qu’on y a tenu plu- 
fieurs autres Affemblées pour le mê¬ 
me fujet. Telle eft leur tradition fur 
les Conciles tenus dans cette ville. 

♦ (4) Les autres Jurifdiâ’ions de Kgdja-Ili, 

font , Ab-Safî , Eskiudar, Ak-Yazi , Ak- 
Hifar , Bazar-Kieui, Sari-Tchaïr , Sapandjè y - 
Gueïvè, Yelak-Abad, Kiourlè, Yourous v 
Kara-Merfël, Samanlu, Kara-Sou , Kaudiri, 
Chilè & Bazar-Soui. 


Digitized by Google 



44 Voyage en Turquie 
Orkhan Gazi fit une Mofquée d’uner 
de fes Eglifes, & elle exifte encore» 
On y fabrique des vafesde fayence 
dont les Turcs font ufage. Il y a au 
Sud-oued d ? Iznik un Tac de deux 
milles de circonférence fuivant le 
Géographe Turc : fon eau eft douce, 
& on y prend différentes fortes de 

E oiffons , une entre autres appellée 
inè, d’une demi-palme de longueur : 
on en fait grand cas, & il fe trans¬ 
porte féché , tant à Conftantinople' 
qu’àBrufa. Plufieurs ruiffeaux cou¬ 
lent aux environs de ce lac , & vont 
fe jetter auprès de Guemlik dans la 
mer de Mermerè. 

Comme nous étions à Izmid, il 
arriva un Tchapar ou Courier de la 
part de Nadid Chah : nous jugeâmes 
que la lettre qu’il remit à l’Ambafia- 
deur ‘ne contenoit rien de fâcheux 
pour lui, puifqu’après en avoir pris 
avec empreffement la ledure, il la 
mit fur fa tête, entre le bonnet & le 
chale, & la porta de cette manière* 
toute la journée ; ce qui eft une mar¬ 
que de 'refped & de fatisfadion. Je 
ne pus apprendre de ce Courier au¬ 
tre chofe , fînon que Nadir Chah,. 
aflcmbloit des Troupes, & qu’on 
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rCroyoït qu’il méditoit une expédition 
,contre les Afgans. 

Nous réprimés notre route le pre¬ 
mier Décembre ; mais les eaux qui 
n’étoient.pas encore écoulées, nous 
obligèrent de retourner fur nos pas . 
Nous nous remîmes en marche le len¬ 
demain , & arrivâmes en .fîx heures 
avec beaucoup de peine à ' Sapandgè. 
Ce bourg eftfitué dans une plaine, fur 
le bord occidental d’un lac de 1$ 
milles de circonférence, plus long que 
.large, aune demi-journée du golfe 
d’Izmid : le terroir y eft très-bon 
pour les grains ; mais la plaine eft 
relTerrée par -une grande forêt, que 
les Turcs appellent Agatche-degnixÀ, 
c’eft-à-dire, la mer de bois. Je n’y 
\t-rouv%i*point d’autre logement qu’un 
KiervanferaJ, où je paflai deux nuits 
parmi les Kiurdes qui compofoient 
la.garde de l’AmbafTadeur. 

Le 3 nous palfames des mon¬ 
tagnes , & traverfam.es enfuite fur 
un pont de pierre la rivière de 
* Sakaria, ( Sangarius des Anciens) qui 
eft fort large dans cet endroit : elle 
^ôule à l’orient du lac de Sapandjë, 
pour aller .le jetter dans la M#r 
Noire. Sinan Pacha repréfenta à la 
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i 503 . Porte, l’an de l’Hégire * pop, qu’on 
pouvoic la joindre à ce lac par un ca¬ 
nal , & faire enfuite une communi- 
' cation entre le lac «Sc ie golfe d’I^mid; 

ce quiauroit été d’une grande utilité 
pour le tranfport des bois qu’on au- 
roit fait venir par là à peu de frais , 
pour la conftruftion des galères du 
Grand Seigneur. Ses repréfentations 
furent écoutées, & en conféquence 
la Porte -envoya des Experts fur les 
lieux : ils trouvèrent le projet bon , 
mais il échoua par les intrigues dç 

Î jerfonnes interreffées à en empêcher 
’exécution. Nous nous arrêtâmes 
aprèsfixheures démarché à Gueïvè, 
bourg peu éloigné de la rivière dont 
je viens de parler. 

Notre Konak étoit trop éloigne 
pour que nous puffions y arriver fans 
trop fatiguer nos chevaux, & notre 
véritable chemin étoit de l’autre côté 
de la rivière j c’eft pourquoi nous la 
repaffames le 4 furie-même pont, 
& primes logis après trois heures de t 
•LeChâ- marc ^ e a Akhifar * , bourg bien* 
tcau Blanc, peuplé. 

. L’Ambafiadeur étoit porteur d’un 
crdre du Grand Seigneur, par lequel 
tant lui que fa fuite dévoient être lo~ 
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f ’és & nourris par-tout où ils paf- 
oient ., comme cela fe pratique en 
pareille occafion parmi les Orien¬ 
taux. Les Turcs appellent ces or¬ 
dres Khatti-Cherif, ou écriture noble, 
à caufe que le Grand Seigneur en écrit 
la première ligne de fa propre main s 
mais les valets des Perfans, gens 
pour la plûpart tirés nouvellement 
<l’elclavage, en conféquence du der¬ 
nier Traité de paix, abufoient fou- 
vent de leur liberté & des privilèges 
de leur Ambalfadeur, exigeant avec 
beaucoup de dureté des chofes dé- 
Tailbnnablcs , jufques à faire les ou¬ 
trages les plus fanglans aux Turcs , 
lors même qu’ils s’empreiïoient de 
les contenter. Un de ces valets penla 
nous donner bien des affaires dans 
cet endroit, dont la plûpart des ha- 
bitans étoient Janiffaires : il dit des 
injures dans fa langue à un d’entre 
,eux, qui ayant lêrvi dans la dernière 
guerre de Perfe, les entendit, &lui 
répliqua furie même ton. Des invec- 
’tives on en vint aux coups; les Per¬ 
fans d’un côté, & les habitans de 
l’autre , s’attroupèrent ; le combat 
xleyenoit fanglant, lorfqu’Abdul Ba- 
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kikhan &le Tournadgi Backi (5) ac¬ 
coururent pour y mettre ordre. 

Le 5 nous partimes d’Akhifar, pa£ 
famés la branche de la rivière de Sa- 
karia, que les Anciens appelloient 
Galjus : elle, a un pont de pierre dans 
jcet endroit., & s’unit avec l’autre 
tranche, à quelque d illance de-là , 
vers le nord. Nous primes gîte après 
lîx heures de marche à Lefkiè, bourg 
du diftrid deKudavendkiar, fitué à 
l’orient,, à une journée d’Iznik. De¬ 
puis notre départ de Conftantinople 
jufqu’à notre arrivée en cet endroit, 
où nous féjournàmes, nous n’avions 
pas entendu parler *de Sari Beg Ou- 
glou., dont nous avions appris Iaré- 
.volte avant notre départ. Ce Beg 
prétendant que la Porte avoit fait 
mourir foix père injulleraent, avoir 

( 5 ) Toumadgi-Bachi elt un compofé dp 
'deux mots Turcs, qui fignifient le Chef de 
ceux qui ont foin des grues ; c’étoit ancien¬ 
nement un Officier.de ChaiTe des Grands Sei¬ 
gneurs , mais cette charge eft devenue depuis 
un grade,militaire, dans le Corps des Jamifai- 
' res, de même que celle de Dogandgi-Bachi , 
ou Chef des Fauconiers, & celle de Sam- 
foundgi Bachi, ou Chef de.cçux qui gardent 
les dogues, 

aïTemblé 


/ 
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uffemblé une troupe de vagabonds 
aveclefquéls il infeftoit le pays. Les 
habitans de Lefkiè, voulant appa¬ 
remment nous faire peur, débitèrent 
beaucoup de nouvelles de lui, qui 
dans la fuite fe trouvèrent fauffes. 
Quoiqu’AbdulBakikhan n’eût avec 
lui qu’un très-petif nombre de gens 
armés, il étoit réfolu de continuer fa 
route, au rifque d’être attaqué. 

Etant donc partis le 7, nous fîmes 
route pendant quatre heures par des 
chemins couverts de glace, & arri¬ 
vâmes fans aucune fâcheufe rencot# 
tre à Vezir Khani *. Les habitans de * i.e Wia* 
.ce bourg, prefque tous Grecs, nous ouKîervau- 
«donnèrent encore de fauffes allarmes, Vezir. 
qui ne nous empêchèrent pas de 
pourfuivre le lendemain notre route, 
hîous effuyamesune grolfe pluie pen¬ 
dant quatre heures , par des chemins 
où les chevaux enfonçoient à mi- 
jambe : notre Konak fut ce jour à 
Biledgik , gros bourg, & jurifdidion 
du diftrid de Sultan-Eugni. ( 6 ) 

J’y trouvai du vin du pays qui 

(é) Les autres Jurifdi&ions de ce diftricl ' 

font, Eski-Chehre, In Eugni , Bozavik , 
-Sé* 4 -Gazi , Karadgè-Chehre , Kaladgik , 
Sulan-Éugni & Ak-Bik. 

Tome 2 . C 
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ih’étoit pas mauvais. On fait dans 
cet endroit de jolis couffins de ve- 
lour brodés en or & en argent, pour 
les foffas, & d’autres meubles tra¬ 
vaillés dans le même goût. Les Ar¬ 
méniens & les Grecs viennent les 
acheter pour les vendre tant à Cons¬ 
tantinople qu’ailleurs ; mais ils font 
inférieurs à ceux qu’on fait à Brufa, 
(7) ville & jurifdiftion du dillriâ de 
Khudavendîdar , où les Empereurs 
Turcs réfidoient autrefois. 

Nous paflames le 9 une grande 
•lontagne, faifent route par des gla- 

(7) Brufa ell au Nord de Kiechichc-Dagut ou 
Ja montagne des Prêtres.Cette ville aune lieue 
détendue en long, fiir une demi-lieue de lar¬ 
ge, & un fort fitué fur une hauteur; lerui£- 
lèau de Gueukderè defeend de cette montagne, 
Sc fournit de l’eau à quelques-uns des quartiers 
de la ville ; celui d’Ak-Tchigian en fournit à 
d’autres ; & un troifième fortant d’un rocher 
derrière le fort, en donne à d’autres ; les trois 
après avoir arrofé les jardins au bas de la ville » 
tombent dans la rivière de Niloufer qui prend 
la fource dans Yegni-dag, montagne de la Ju- 
rifdidion d’Edrenous , & proprement une 
branche de Kiechiche-Dagui, La rivière de 
Niloufer traverfe après la plaine de Brufa , 
gaffe à deux milles au Nord de cette ville, en- 
i'uite auprès de Balabandgik, & fe jette dans le 
lac d’Ouloubad, au- défions de Mendjalidge j 
fon cours eft de l’Eft à l’Oueft, 
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ces Sc des neiges, avec un brouillard 
froid qui nous aveugloit, & nous arri¬ 
vâmes en fix heures à Bozavik , gros 
bourg. Après avoir fait le 10, trois 
.heures de chemin par un froid très- 
piquant , nous paflames la nuit à 
In-Eugni. C’eft une montagne qui 
s’élève fur une plaine j on y a prati¬ 
qué dans un côté plufîeurs cavernes 
-que l’on habite $ il y a auflï urte tout 
gardée par dix ou douze hommes. 

Le lendemain nous trouvâmes des 
chemins que les glaces rendoient 
prefque impraticables. Notre mar¬ 
che fut de lîx heures, & notre Ko- 
nak à Eski-Chehre, capitale du dit 
triét de Sultan Eugni. Sonnom fi. 
gnifie la vieille ville ( 8 ) : elle eft 
«tuée dans une grande plaine rem¬ 
plie de vignobles & de jardins. L’on 
trouve à deux milles de la ville des 
bains tellement chauds, qu’on n’en 

( 8 ) Il y a auffi Yegni-Chehre ou la ville 
neuve , qui eft un' bourg à deux journées au 
Nord Eft de Brufa , au Sud Eft d’Iznik, an 
Sud de LeFkiè , à TOueft d’Ak-Bik, & vis-à- 
vis de Biiedgik. Yegni Chehre a été appellée 
ainfî , à caule qu’Giman Gazi en ayant fait fa 
capitale au commencement de l'Empire, y Ht 
bâtir un Serai, des maifons pour les troupes* 
une Mofquée & des bains. 
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peut pas fupporter la chaleur à l$t 
fource. La furface de ces eaux eft 
couverte d’une matière huileufe,que 
les gens du pays ramifient comme 
un topique pour différentes maladies;. 

Quelques domeftiques de la fuite 
4 e l’Ambaffadeur eurent querelle 
avec les habitans de la ville , pour 
des logemens. N’étant pas.contents 
de ceux qu’on leur avoit alfignés, 
ils voulurent en prendre d’autres par 
force. Les propriétaires des maifons 
voyant enfoncer leurs portes, s’oppo¬ 
sèrent à la violence j la querelle étoic 
déjà fort échauffée lorfqu’Abdul- 
jBakikhan arriva fort à propos, & la 
;fit çeffer. 

Nous féjournames trois jours dans 
cet endroit, d’où nous allâmes le i j, 
''Le Hé- en huit heures, àSeïd-Gazi *, bourg 
d°u J&ofhè- k* en R eu plé > fitué dans une plaine, 
te. » a été appellé ainfi,, du non* 

d’un perfonnage vénérable parmi les 
Turcs, qui eft enterré tout.-auprès 
fur une éminence. L’Ambaffadeur & 
les principaux de fa fuite allèrent 
vifiter fon tombeau , & y firent leurs 
prières. 

“'Pleinde Nous arrivâmes le 16 après quatrç 
pots de ter- heures de marche , à Bardaklu * a 

re. 
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village formé d’une centaine dé ca-> 
feanes , qui reflembloient plûtôt' à 
des étables qu’à des maifons. Les 
habitans ayant appris que nous de¬ 
vions y venir, s’étoiént enfuis fur lés 
montagnes , après avoir emporté 
leurs vivres & leurs meubles. Cha-< 
cun de nous le logea comme il put. 
Je m’eftimai heureux d’avoir trouvé 
un petit réduit rempli de paille, où 
j’étendis mon tapis, comptant pren¬ 
dre un peu de repos dont j’avois be- 
fbin ; mais il ne me fut pas poflible 
de fermer l’oeil cette nuit. 

J’avois ïîté obligé de mettre mes 
chevaux dans te même endroit, do 
peur qu’on ne me les enlevât. Com- 
îpy étois fort à l’étroit, je courois 
rifque d’être eftropié au moindre 
mouvement qu’ils faifoient, & me 
trouvois fouvent enfeveli dans là 
paille. Le tems me parut bien long 
dans cette fituation, & il me tar- 
doit de voir le jour pour fortir d’em¬ 
barras. Le crieur annonça heureufe- 
ment notre départ deux heures avant 
le lever du Soleil. Je partis avec ceux 
qui prenoient les devants pour pré¬ 
parer les logemens , dans le defleit* 
d’en choiûr un plus commode que 
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le dernier, & j’arrivai après cinq heu¬ 
res de marche, à un village nommé • 
Khosrew-Pacha. 

A peine étois-je defcendu de che¬ 
val, que je vis venir cinq ou fix Chatirs 
fanrleurs maîtres. Ce font des valets. 

? ui fuivent toujours à pied; ceux des 
erfans font fort leftes, & font de 
longues courfes en peu de tems. On 
m’a cité des exemples de leur dili¬ 
gence qui m’ont paru furprenans. 
tes voyant accqpm effrayés, je leur 
demandai la raifon de leur épouvan¬ 
te; ils me répondirent qu’on çtoit aux 
mains avec les gens du Village où 
nôus avions palfé la nuit. A l’arrivée 
de l’Ambaffadeur je fus pleinement 
inftruit de cette affaire, dont voici 
les circonftances. 

Ces payfans fâchés de ce que nous 
devions paffer une nuit chez 'eux , 
s’étoient tous enfuis , comme je l’ai 
dit, dans le deffein de venir nous 
attaquer lorfque nous nous y atten¬ 
drions le moins. Ils vinrent effecti¬ 
vement à la pointe du jour, croyant 
nous furprendre au moment que nous 
ferions occupés à charger les baga¬ 
ges & à feller les chevaux ; mais l’Am¬ 
baffadeur inftruit de leur deffein , 
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tfvoït donné ordre de partir avant 
fe jour; ainfi ils ne trouvèrent dans 
le village que quelques traîneurs fur 
Jefquels ils firent feu. 

Au bruit des cris & des coups de 
fu fil, Abdul Bakikhan retourna fur fes 


pas, pour leur faire tête aVec fes 

g ardes. Leur coup étant manqué, ils 
: fauvèrent de nouveau fur les mon¬ 


tagnes j & gagnèrent un défilé, où 
Us attaquèrent .les Perfans une fécon¬ 
dé fois. Il n’y avoit dans notre trou-' 
pe qu’une quarantaine de perfonnes 
capables de bien manier les armes ; 
au lieu que les agrefleurs étoient au 
nombre de deux cens, tous chaffeurs, 
voleurs, & par conféquent bien ar¬ 
més ; ils étoient d’ailleurs portés en-' 
tre les arbres , d’où ils faifoient feu 
for les Perfans, qui après une dé¬ 
charge de leurs armes à feu , mirent 
le fabre à la main pour aller les dé¬ 
roger. 

Enfin, après un combat d ? une de¬ 
mi-heure , les voleurs prirent la 
fuite, laiflant fix de leurs hommes 
fur la place , dont le^ chevaux réitè¬ 
rent aiix viàorieux. Trente ou qua¬ 
rante d’entre eux furent bleffés, com¬ 
me nous l’apprimes depuis. Il n’y eu? 


Digitized by Google 



56 Voyage en Turquie 
du côté des Perfans que quatre per- 
fonnes bleflees, du nombre defquelles 
étoit l’Ecuyer de l’Ambaffadeurj deux 
en moururent quelques jours après. 
Un Mirza (9) nommé Allah Kouli, 
• abbatit d’un coup de fabre , les deux 
liras à un de ces voleurs. Cette adion 
le pafla le 17. Tout le monde fut 
alerte les deux nuits fuivantes, de 
peur de nouvelle furprife. Ceux qui 
avoient des armes les tinrent prê¬ 
tes, les autres le munirent de gros 
bâtons.. 

L’efcorte que nous attendions , 
étant arrivée le 20, nous partîmes , 
& allâmes en cinq heures à un villa- 
/ Signifie ge appellé Bayat*. Le 21 notre mar- 
’ KUJC * che fut de fept heures, & notre Ko- 
nak à Boufvadin , qui efl un bourg 
où nous reliâmes trois jours. Muflafa 
Pacha Ambafladeur du Grand Sei¬ 
gneur , qui alloit en Perfe » nous at¬ 
teignit en ce lieu, & prit les devants. 
Nous paffames le 25 un pont de 
quarante arches, qui traverfe un ma- 

(2) Mtrza eft un mot perfàn qui s’emploie 
èndeuxfens; quancl il précédé le nom d’une 
çerfonne , il fîgnifie un homme de plume, & 
quand il le fuit , il défigne un homme d’une 

f rande naiiTance. On donné ce titre meme ausç 
rinces de la famille Royale* 
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irais, après quoi notre première el* 
corte nous quitta elle fut rempla¬ 
cée par quatre Efcadrons, à la tête 
defquels étoit un Officier du Pacha 
de Konia. Nous arrivâmes en lïxheu- 
res à Ishaklu, bourg & jurifdîftioiï 
du diftri&d’Ak-Chehre, c’èft-à-dire, 
la ville blanche , dont il eft éloigné 
d’une journée , & fîtué vers l’Oueft 
for le grand chemin. On y trouve un 
Kiervanferaï pour la commodité des 
.Voyageurs. 

Nous allâmes le lendemain en cinq 
heures à Ak-Chehre (10), ville d’une 
grandeur moyenne. Elle eft à trois 
journées au Nord-Oueft de Konia, 
& fituée à l’extrémité méridionale 
d’une grande plaine bornée par des 
montagnes qui s’étendent de l’Eft : 
à l’Oueft. Il y a beaucoup d’èau âc 
de jardins. On voit à l’entrée delà* 
ville une grande Mofquée dont le 
faîte eft ruiné. Je croyois que le 
tems l’avoit dégradé, mais les habi- 
tans médirent que c’étoit l’effet du’ 

(to) Ebul-Feda met Ak-Chehre fuivanti 
les Etvals-, à 55 d. de long, fiir 41 de lat. lui— 
vant Ibni-Saïd, à 55 d. 44 m. de long, fur 
29 d. 45 m. de lat.Ses autres jurifdittions lônc* 
îiguiji & Dogan-Hi&r. 

Cv 
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çourroux de Tamerlan, qui après Iar 
bataille de Sivas y étoit yenu. Naf- 
reddin Kodja, perlbnnage refpe&able 
parmi les Mahométans, y çft enterré 
dans le cimetière d’une belle Mofi 
cpée neuve. Il y a à une journée de¬ 
là deux lacs, l’un grand, l’autre plus 
petit j tous les deux font fort poiflon- 
neux. Nous retrouvâmes dans cette 
ville l’Ambafladeur du Grand Sei¬ 
gneur qui nous avoit devancés deux 
jours auparavant. 

Après y avoir féjourné deux jours- 
entiers , nous allâmes le 29 en fix 
heures à Arkhit;-Khan, & le 30 en 
quatre à Ilguin. On trouve à un 
mille de ce bourg des bains chauds , 
fur lefquels Alaeddin le Seldjouki a 
fait élever un bâtiment de pierre.: 
Les eaux viennent dans le badin par 
deux robinets à gueule de lion : elles 
font plus tempérées que celles des 
bains d’Eski-Chehre. L’on prétend 

S u’elles guériflent de la paralyfie & 
e la lèpre. Il y a aufli à l’Orient de 
ce bourg fur le chemin de Konia , 
un lac de huit milles de circonférence; 
dont l’eau eft douce & fort pbiflon- 
neufe. 

Nous féjournames à Ilguin , ôc 
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allâmes le premier Janvier 1737, en 
fix heures à Kadenkhan *, village des * LeJChaa 
Karamans. Kara lignifie noir, & man delaDamc, 
maifon ou famille. Comme ils n& 
font pas plus noirs que les autres peu- 

{ »les de ce pays, je penfe que ce qui 
eura fait donner ce;nom, cil qu’ils 
habitoient originairement fous des 
tentes noires. Je les ai vu camper 
dans quelques cantons fous des ten¬ 
tes de cette couleur : elles font fai¬ 
tes autrement que les tentes ordinai¬ 
res , & ce ne font proprement que 
des cabanes couvertes de crin & de 
peaux , fous lefquelles ils habitent,; 
même pendant l’hiver. Ils ont don¬ 
né leur nom à la partie de l’Afie que- 
les Grecs appelloienf Cilicie.. 

Nous nous afrêtairçes le 2y après- 
trois heures de marche , à un petit 
bourg que les- Karamans appellent 
Ladik.. Son vrai nom eft Ladikiè, 
qui eft l’ancienne Laodicea ctmbufta - 
Il eft fur le grand chemin à l’Oueft 
de Konia, dont il dépend. Ccette 
.ville (11) où nous arrivâmes le len- 

(it) Ebul-Feda place Kqr\ta fuivant les 
Ervals, à $6 d. 30 m. de long, lur 4 f de lat. 
fuivant Ibni-Saïd % à 45 de long, fur 41 d. 

30 ni. de lat. Ses autres jurifdiftions font 

C vj 
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demain en huit heures, eft l’ancïéir# 
Jcontum. Sa Province a pour bornes ^ 
à l’Eft les pays d’Adana- & de Me— 
rache, au Nord celui de Sivas, avec- 
un e partie dé la Natolie,à l’Oueft une 
autre partie delaNatolie, au Sud le 
pays appellé ïtchil; Cette ville autre¬ 
fois liège des Sultans Seldjoukis, elb 
aujourd’hui là capitale de la- Pro¬ 
vince, & réfidence d’un Pacha : elle 
eft grande, bien peuplée, & fîtuée 
dans une vafte plaine riche en jar¬ 
dins & en vignobles. Un grand nom¬ 
bre deruiffeaux qui fortent dés mon¬ 
tagnes du côté dé l’Occident , fe 
rendent à là ville après avoir arro- 
fé les jardins & les champs , & for¬ 
ment enfuite un lac dans la même 
plaine. La villê aune bonne muraille 
& un lofle: lès douze portes font 
flanquées- dé tours : fon terroir pro¬ 
duit du coton & différentes fortes de 
fruits, parmi lefquels il y a une ef- 
pèce d’èxcellents abricots , appellés 
kamereddinkaïïï.' Les légumes y font 
suffi fort abondans. On y cultive 

Erefeli > Eski-Il , Afctchè-Chehre, Ala-Dag ^ 
Berlougand, Bel-Viran , Khatoun-Seraï s 
Torgoud*, Gaferyad r Ilariçhe, Berendi 
Larcnda. 
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Encore une plante qui porte une fleur 
Bleue : fa graine fert à teindre enr 
Bleu le maroquin qu’on y prépare. If 
y a fur une de fes portes quantité de 
figures faites du tems des Grecs, en¬ 
tré' autres, une «repréfentant un fo~ 
Ieil foûtenu- par deux Anges , 3 c unej 
fia tue d’Hercufe, dont la tête man¬ 
que. Les gens dii pays prétendenc 
que Platon eft enterré dans laforte- 
refïe dè cette ville. Hazret Mevlana, 
perfonnage révéré parmi lés Turcs,, 
y a ion tombeau. — 


CHAPITRE VIII. 

J E craignois fort qu’Abdul BaK- 
khan ne s’arrêtât à Konia un mois - 
entier à caufè du Ramadan. Il' con- 
fulta là-dëflus Tes Mollas ; mais le- 
rëfuîtat fut lieureufement, qu’il va- 
loit mieux rompre le jeûne, qu’in¬ 
terrompre le voyage ; fàuf à le re¬ 
prendre dans un autre tems , ce qu’ils- 
croient permis en pareil cas. Ainlr 
nous partîmes le 11, & traverfames- 
une grande plaine couverte en gran¬ 
de partie" d’eau, &de rofeauxde la- 
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hauteur d’un homme : elle s’étend 
depuis Konia jufqu’aux limites d’Ere- 
ldi, & l’on diroit que c’eft une mer 
quand elle eft inondée. Les gens du 

Ê ays difent que c’étoit autrefois un 
ic que Platon trouvg moyen de def- 
fecher. L’inondation fe fait fentir 
jufqu’à Ifmil, bourg fitué à l’Eft, à 
douze heures de chemin de cette ville» 
Gn voit au Nord d’Ifmil de grandes 
montagnes qui s’étendent de l’Eft à 
l’Oueft; la partie de ces montagnes 
qui eft vis-à-vis du bourg, s’appelle 
FodouL-baba-daglari ; c’eft-à-dire, les 
montagnes du père orgueilleux. 

J’arrivai après dix heures de mar¬ 
che, à un méchant village nommé 
Gueutchi, où j’eus bien de la peine 
à trouver un gîte. Je ne fus pas plû- 
tôthors de cet embarras, que j’eus. 
Iè chagrin d’apprendre à l’entrée de, 
la nuit, que mes btgages étoienc 
reliés embourbés dans le marais avec 
ceux de beaucoup d’autres perfon- 
nes. L’Ambafladeur me donna une 
nouvelle marque de fon attention, 
en envoyant deux de fes Gardes avec 
quelques valets pour les retirer. On 
me les apporta pendant la nuit, mais 
dans un état pitoyable. J’y perdis 
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ma tente, des hardes & quelques 
livres. 

Nous allâmes le 12 en huit heu- ' 
res à Gueïvè, allez gros village, & 
Ie i3 en Gx à Kara Bignar, ou la 
Source noire, qui eft un petit bourg» 
où il y a de beaux Kiervanferaïs , & 
une mofquée , que Sultan Soliman 
a fait bâtir. Ce bourg eft furie grand' 
chemin au Nord-Eft , à une journée 
d’Ifmil, au Nord-Ouéft d’Erekli, au 
Sud de Larenda ( r ).: Après avoir 
fait le lendemain neuf heures de cher 
min, nous nous arrêtâmes àHartan, 
gros village, d’où nous allâmes le 15 
en trois heures àErekli ou fieracléey 
gros bourg du pays des Karamans. 

II eft dans un fond entre des mon¬ 
tagnes, que les gens du pays croient 
des terres rapportées pour tenir lieu 
de fortifications. Ses pâturages fo»c 
for la pente de la montagne d’Àr— 
doufte, fituée à trois heures dé che¬ 
min de la Ville. Sa rivière fort d’un 
rocher de cette montagne. Quoique 

( 1 ) Larenda eft ftivairt les Etvals à ? 6 d. 
dè long, lur 40 d. 30 rrr. de lat. c’eft un Bourg 
à l’Eft & au Sud de Konia, fîtué dans un pays 
plat. Il a un fort, des eaux courantes, des jar¬ 
dins & des vignobles. 
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fort petite près de fa fource , ‘ elfé 
groffit tellement qu’on ne peut la 

} )affer à gué auprès du bourg. Onlui: 
ait quantité de faignées pour arrofer 
les champs & les jardins : elle fe ré¬ 
pand enluite dans la plaine entre dés 
rofeaux, & le reliant de fes eaux va 
fe perdre dans un rocher creux ap¬ 
pelle Doudnè, au bas des monta¬ 
gnes de Bouz-ouglan & de Bulgar 

2 ui font vis-à-vis de Kara-Bignar. 

)n a taillé dans le roc où eft là four 4 
ee, une figure d’homme, qu’on ap¬ 
pelle Abris (2). L’on veut que ce 
foit une corruption du nom d’un 
certain Abrinos Seigneur de ce lieu; 
Il tient dans une main quelques épis* 
& dans l’autre deux grapes de.raifin. 
L’on prétend que cette eaufe pétri¬ 
fie , & l’on montre un Kiervanferaï , 
qu’on dit avoir été bâti de pierres 
qui s’en font formées. Les fruits 3 c les 
légumes s’y trouvent en abondance. 
L’on m’alfura.qu’il y venoit plus de 

(î) Il meparoît plus naturel que ce foit 
les Karamans qui lui ont donné ce nom, qui 
eft purement Perfan, & lignifie dans cette oc- 
cafion celui qui verlè de l’eau, ab voulant dire 
de l’eau, & ris , qui eft le participe de Rikhe - 
ten , celui qui verfe. 
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quatre-vingts fortes de poires. 

Je n’avois pas été chez l’Ambafla- 
deur depuis trois ou quatre jours, 
tant à câufe que j’étois un peu in¬ 
commodé , que parce que nous 
étions arrivés fort tard aux Konaks. 

J’allai le voir ; il me demanda, après 
m’avoir fait quelques reproches , 
comment je me trouvois du voyage. 

Je répondis que je m’en.étois allez 
bien tiré jufques-là, mais que mon 
cheval, quoique Tatar, n’étoit plus 
en état de me porter : qu’ayant ap¬ 
pris qu’il y en avoit dans ce pays de 
fort bons, j’avois prié une perfonne 
de m’en acheter un. Dès que je fus 
retiré il en fit venir plufieurs , en 
choifit un, & me l’envoya en prc- 
fënt. 

Nous y reliâmes deux jours, & al¬ 
lâmes le i S en neuf heures à Oulou- 
Kichela *, qui dépend de la Junf- „ * C’cfT- 
di&ion de Chudja-eddin, du diftriél grândquaV 
de Nikdè (3), dont il eft éloigné cierd’hîver. 

( 3 ) Les autre? Jurifaî&ions de ce difFrift 
font Endougui, Orkioub, Bourtcham, Erdi, 

Dédèlu, Kai, Kara-hifar, Devèlu & Menend. 

Nikdè a un triple fort, une muraille de pierre, 
plufieurs Mofquées & d’autres beaux Edifices. 

Elle eft environnée de quantité de jardins St 
vignobles , & elle fait face à une grand* 
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de trois heures de chemin vers Te' 
Nord. Nous n’y trouvâmes point 
d’autre couvert qu’un Kiervanferaï 
qui fut occupé par les femmes feules 
de la fuite de l’Ambaiïadeur. Pendant 
trois^ jours confécutifs nons fîmes 
vingt-fix heures de chemin pour paf- 
fer des montagnes afTreüfes , appel¬ 
les par les Turcs Ramadan Ouglou-' 
Yaïlakleri *,.qui font le mont Tau- 
rus des Anciens. Nous campâmes 
dans lès neiges & dans les glaces. 
Nous defeendimes le quatrième jour 
dans la plaine, & arrivâmes après fix 
heures de marche à Adana, capitale’ 
d’un petit Gouvernement qui n’a que 
deux diftriâs , fçavoir, celui de Sis 
(4 ) & celui de Tarfous (J ) dont le 

plaine entrecoupée de plulïeurs ruiiTeaux & 
couverte de planes, qui forment une pro¬ 
menade agréable. Cette Ville eft à quatre 
journées 1 a l’Eft de Konia , à deux d’£rekli: 
Akferai eft entre Nikdè & Konia. 

( 4 ) Sis , autrefois Ville conlidérable , eft 
bâtie iùr une grande montagne, au bas de la¬ 
quelle coule une petice rivière, à 24 milles 
de Mills, à 60 d. de long, liir 3 6. delat. fui- 
vant le Zidge, à 68 d. 20 m. de long, fur 38 
de lat. fuivant Ibnifaid. tavi Roi d’Arménie 
en eft cenfé lepremier Fondateur, mais elle a 
été ruinée & rebâtie depuis. 

; ( 5 ) Tarfous eft fuivant le canon, à. 5,3, d. 
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premier eft ruiné, & le fecood dé¬ 
pend du gouvernement de l’Ifle de 
Chypre. 

La Ville cPAdana eft à douze mil¬ 
les de Tarfous à l’Eft, en tirant vers 
le Nord., fttuée fur le bord occidenr 
tal du Scïhan *, que l’on y paffe fur 
un beau pont de pierre. Cette gran¬ 
de rivière prend fa fource près de 
Kaïferiè ( ou Cefarée ) dans la mon¬ 
tagne de Kormez , d’où elle coule 
du Nord au Sud-Oueft par le pays 
de Roum, de même que la rivière de 

de long, fur 36 d. ?o m. de lat. fùivant le Kias 
à 53 d. 40 m. de long, fur d. 50 min. de lau 
fuivaru Ibni-Saïd à 53 d. d«long, fur 36 d. 
m. de lat. & fuivant le Refme à 33 d. de long* 
fur 7,6 d. 53 min. de latitude. L’on montre à 
Tarfous un endroit que l’on dit être à la garde 
des Génies , & à cette occafion l'on fait* 1 ce. 
conte ; qu’un jour le Khalif Meémoun fe pro¬ 
menant vers ce lieu fe repofâ fur le bord de 
l'eau qui y eft. Il apperçut un poiffon d’une 
coudée de long, qu’il fit pêcher. Il fut frappé 
de fa beauté, mais dans le tems quil confidé- 
roit ce poifion, il fauta dans l’eau, & la fit 
rejaillir fur les habits du Khalif, qui fe mit en 
colère , & ordonna qu’on le reprît. Quand on 
le lui eût rapporté,ifdit: Tu ne m’écîiapperas- 
plus, car je vais te faire rôtir tout à l’heure. 
On le rôtit, mais le Khalifne put pas en mari— 

f er.Dans l’inftant il fut faifi d’un tremblement* 
: d'une maladie dont il mourut. 


* Sarus 
des An¬ 
ciens. 
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Mifis.. Elle pafTe enfuite par celui 
de Sis, puis devant Adana à 59 d. 
de long, fur 3 6 d. 50 min.de latit. & 
fuivant d’autres à $ 3 d^ yÿ m. de long, 
fur 3 5 d. J J min. de latit. Enfin*après 
s’être jointe au Dgeïhan , auprès 
d’Eyas & de Berendi', elle va fe ren¬ 
dre avec lui dans la mer, entre Eyas 
& Tarfous. L’air eft fort mauvais à 
Adona en été ; les habitans paflent 
cette faifon à deux journées de-là fut 
les montagnes de Ramadan-ouglou, 
où ils ont des maifons écartées du 
grand chemin. § J’avois efpéré de 
gouterun peu de repos àmon arrivée 
dans cette Ville i mais outre qu’on 
nous avoit donné de fort mauvais 
lôgemens, feus le chagrin d’appren¬ 
dre que mes bagages que j’avois re¬ 
nouvelas,étoient embourbés une le* 
conde fois. Mon premier foin fut 
donc d’envoyer des gens dé la Ville 
pour les retirer, car ceux de l’Am- 
balfadeur étoient tous occupés à dé¬ 
gager les leurs ; on me les apporta 
vers minuit. § La mauvaife conduite 
& les vexations de quelques gens, de 
notre troupe étoient caufe qu’on-ne 
vouloir plus nous recevoir nulle 
parti mais comme il n’y avoit pas eu*. 
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tmoyen de nous refufer l’entrée de la 
Ville dans une faifon aufli rude, on 
■avoit affedé dç nous donner les plus 
•mauvais Iogémens. Le mien reflem* 
Jbloit à une écurie : au relie, un meil¬ 
leur m’auroit été fort inutile dans 
l’embarras où je fus^toute la nuit 
Ayant appris le lendemain que nous 
devions relier quelque-tems dans 
cette Ville, je portai mes plaintes à 
rAmbaiTadeur, qui me fit donner un 
autre logement plus commode. 

Nous nous y arrêtâmes fept jours,' 
ne pouyant pas paffer outre àçaufe 
que le pont étoit rompu par une de 
-les extrémités. 11 arriva pendant ce 
■teins un Courier de Perfe qui apporta 
des nouvelles d’un Eléphant que Na¬ 
dir Chah envoyoit en préfent au 
grand Seigneur. Un autre qui avoit 
pris la route d’Erzeroum (6) vint 

(6) Erzeroum eft la capitale d’un grand 
-gouvernement à l’Orient de la Natolie , & qui 
faifbit autrefois partie de l’Arménie. Un Pa¬ 
cha fait fa réiidence dans cette ville, qui eft 
entourée d’une muraille. L’on y compte 
trois portes, celle de Tauris, celle de la Géor¬ 
gie , & celle d’Erzendjan. On pretend qp’Er- 
’z£roum s’appelloit autrefois Kalikala , du 
nom dhme femme qui l’a voit bâtie, & que 
l’on voyoit repréfentée lûr une des portes. Le? 
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prefque en même-tems. Il apprit â 
l’Ambaffadeur que cet Eléphant avoir 
déjà palTé la frontière, & que l’inten¬ 
tion du Roi de Perfe étoit qu’il fût 

E réfenté par quelqu’un de fa fuite. 

jerimbeg en fut détaché le 29 
j>our le conduire à Conftantinople. 
A peine fut-il parti qu’un Emir Turc 
trouva le moyen de féduire une 
femme de fon Harem, & l’aida à fe 
fauver. On la retrouva le lendemain 
après beaucoup de perquifitions , < 3 c 
elle eut la baftonaae aufïi-bien que 
1 Emir, à qui il en coûta de plus une 
fomme d’argent, qui eft le moyen 
dont on fe iert ordinairement dans 
c es paysjpour accommoder les mau- 
vaifes affaires. 

récoltes de ce pays font abondantes, mais on 
n’y rencontre point d’arbres ; on n’en trouve 
qu’à deuxjournées de là. Il y a beaucoup de 
fources à Érzeroum, entre autres une appellée 
la fource du Paradis. Ebul-Feda appelle cette 
ville Erzen-el-roum. Il la place foivait les 
Etvals à 69 d. de loup, for 41 de lat. foivant 
Ibni-Said à 6 4 d. de long, for 41 d. 30 m. de 
lat. foivant le Refine à 66 d. de long.for 39 cL 
55 m. de lat. & foivant le Zidge à 56 de long-, 
fur 39 de lat. 
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CHAPITRE IX. 


A Près le départ de Kierimbeg 
l’Ambafladeur voulut que je 
logeaflcavec Mirza-Chefi Secrétaire 
de l’Ambaffade , qui étoit homme 
d’efprit & fort poli. Cet arrangement 
me fit plaifir, & la route m’en parut 
moins ennuyeufe. Le pont étant rac¬ 
commodé , nous partîmes le 30, & 
arrivâmes après fix heures de marche 
à Mifis ou Mafifa, autrefois Mop- 
fueftia ( 1 ) qui eft à douze milles de 
Merdjuldibadge. Ce n’eft aujourd’hui 
qu’un bourg, fitué fur le Dgeïban *, * Pîramus 
qui le partage en deux quartiers qui cf e s ns , u " 
communiquoient par un pont de 
pierre. L’on voit encore fur le bord 
feptentrional de cette grande rivière 
des colonnes rompues, & d’autres 
marbres antiques , qui font juger t 
qu’il y avoit anciennement de beaux 
édifices. 

• * 

{ i ) Mafifa eft fuivant les Etvals à ^9 d. 

.5 5 m. de long, fur 3 6 . d. 4$ m. de lat. & fui- 
vant le Canon à 5$ d. 40 min, de long, fur 3 6 
de latitude. 
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XeDgeïhan commence auprès de 
la montagne d’Elbiflan , à 60 d. de 
long, fur 4 6 de latit. fuivant Ebul- 
Feda. 11 parte enfuite par le pays de 
Sis , coulant du Nord au Sud entre 
des montagnes fur la> frontière du 
pays de Roum. Il prend à Mafifa Ton 
cours de l’Eft à 1 -Oueft , & fe jette 
dans lamer de Roum. Le terroir de 
Mafifa eft très-fertile. Il y a tout au¬ 
près une montagne appeÜéeDgebel- 
ul-nour /ou la montagne de la lu¬ 
mière , laquelle s’étend depuis ce 
bourg jufqu’à la mer. On y trouve 
de fortJbelîes hyacinthes, des plantes 
aromatiques & des mandragores. 

A notre approche de ce lieu les 
.habitans s’étoient enfuis , & nous 
-trouvâmes le pont rompu. Il avoir 
été facile de réparer celui d’Adana , 
mais il n’en étoit pas de même de 
celui-ci, dont les trois arches du mi¬ 
lieu étoient ruinées jainfi il n’y avoit 
point d’autre moyen de paffer que 
•dans des bacs ou fur des kieleks , 
c’ell-à-dire, des radeaux. Le Pacha 
d’Adana qui avoit ordre de faciliter 
. notre partage, s’avifa, pour être plu¬ 
tôt déoarrafle de nous, de tromper 
les deux Ambafladeurs, en les affia- 

ranc 
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rant qu’ils trouveraient des bacs tout 
prêts. Ce fut fur cette parole qu’ils 
le mitent en chemin. L’Ambaffadeur 
du Grand Seigneur partit un jour 
avant celui de Perfe, mais ils furent 
bien étonnés & en même-tems irri¬ 
tés contre ce Pacha, quand à leur 
arrivée ils ne trouvèrent ni bacs , ni 
même de bois pour conftruire des 
radeaux. * 

Ce ne fut pas encore tout. Les 
Turcmans, habitans de ce lieu, pré¬ 
voyant que nous ferions obligés d’y 
faire quelque féjour, s’étoient enfuis 
for les montagnes, & avoient caché 
ou emporté avec eux tous les vivres. 
Quelques-uns d’entre eux bien ar¬ 
més & montés à cheval fe prome- 
noient, comme s’ils enflent été en 
voyage aufli-bien que nous , afin 
d’obferver ce que feroient les Per- 
fans à leur arrivée. Dès qu’ils les vi¬ 
rent commencer à s’emparer des mai- 
fôns pour s’y établir, ils difpamrent 
Sc allèrent en diligence en rendre 
compte à ceux qui étoient dans les 
montagnes , qui defcendirent en 
troupe tous à cheyal & bien armés 

Ë out nous chafler de leurs maifons, 
!s rencontrèrent hors du bourg 
Tome I. D. 
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quelques valets Perfans, qu’ils tuè¬ 
rent. 

Les Ambafladeurs avertis de leur 
approche montèrent fur le champ à 
cheval, fuivis de tous ceux de leurs 
gens qui avoient des armes. Il n’y 
eut cependant point de combat. Les 
Turcmans fe retirèrent dans le deC- 
fein, à ce que l’on jugea, de revenir 
la nuit pour nous égorggr plus sûre¬ 
ment. À tout événement on fe. tint 
fur fes gardes, & l’on prit le parti de 
députer vers eux pour inviter leurs 
Chefs à venir propofer leurs griefs. 
Ils répondirent qu’il falloit que nous 
fortifiions de leurs maifons , fans 
quoi ils ne nous laifleroient en repos 
ni le jour ni la nuit. Nous en .délo¬ 
geâmes fur le champ pour avoir la 

E aix, & dreflames nos tentes for le 
ord de la rivière , où nous cam¬ 
pâmes , malgré les rigueurs de la 
faifon. 

Dès-lors ces barbares nous laiffè- 
rent tranquilles, mais nous nous trou¬ 
vions encore dans un grand embar¬ 
ras. Nous avions la faim à combat¬ 
tre & la rivière à paffer. Abdulbaki- 
khan y pourvut, à la honte des deux 
Pachas, fçavoir, çelui d’Adana tju’jl 
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avoit mandé , & rAmbafïadeur du 
-Grand-Seigneur.Il donna douze cens 
piaftres pour faire venir des vivres 
d’Adana, & pour faire conftruire des 
radeaux, ce qui nous arrêta fix jours. 
Le paflage de la rivière fut fort diffi¬ 
cile , la rapidité de l’eau entraîna & 
fît périr quelques-uns de nos plus 
beaux chevaux. 

Nous allâmes le 6 Février en fix 
heures à Kourd-koulagui*, Kiervan- 
feraï placé au milieu d’une plaine. 
MuftaphaPacha nous avoit précédés, 
ôc s’y étoit logé par le droit du pre¬ 
mier occupant , fans aucun égard 
pour Abdulbakikhan. Nous eûmes 
recours à nos tentes, que nous fî¬ 
mes drefïêr plûtôt pour la forme 
-que pour y repofer. Les Kara-Turc- 
mans qui rodèrent toute la nuit au¬ 
tour de nous, nous tinrent en crainte. 

Nous partimes le 7 à la pointe du 
jour , laiffant repofer Muuapha Pa¬ 
cha pendant que nous faifîons route 
dans un pays où il y avoit beaucoup 
de danger. La journée fe paifacepen- 
dant aflez bien, à quelques faufles 
allarmes près. Nous arrivâmes après 
neuf heures de marche à Payas Baïé 
des Anciens, Ville fituée au fond 


* Oreille 
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cl’un grand Golfe formé par la Mé¬ 
diterranée. Sa fîtuation du côté de 
la terre où fe termine la plaine, eft 
allez belle. Les fruits y font abon- 
dans, fur-tout les limons & les oran? 
ges , mais Pair en eft mal-fain : c’eft 
pourquoi les habitans vont pafler 
rété fur la montagne voifine , qui 
eft l’Amanus des Anciens, où ils ont 
des habitations charmantes pour 
cette faifon. Le grand chemin cô¬ 
toie le bas de cette montagne, 8c 
* Signifie va palier enfuite devant Méritiez * , 
çe/ifre. Fort bâti for le fommet qui domine 
fur Payas & Eskienderouh. 

Les habitans de Payas ont la ré¬ 
putation de n’être pas endurans. Ils 
s’étoient mis fous les armes, en ap¬ 
parence pour faire honneur à l’Am- 
baffadeur, mais leur véritable def- 
fein étoit de charger les Perfans s’ils 
faifoient quelque defordre. Lorfque 
nous entrâmes dans la Ville, ils fi¬ 
rent une décharge de leurs fùfils , 
dont quelques-uns étoient chargés 
à balle. J’entendis le fifflement d’une 
de ces balles, qui frifa mon bonnet 
9 ia Tahmas-khan de fi près, qu’elle 
en emporta une des pointes. Ils mar r 
£ fièrent toute la nuit armçs dans le? 
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rues. Comme j’étois dans un jardin 
campé fous ma tente , je n’ofai 
m’endormir de peur d’être volé. 

Le 8 , je me féparai de la compa¬ 
gnie pour aller à Eskienderoun (1), 
que nous appelions Alexandrette, 
où je me renais en quatre heures en 
fuivant le bord de la mer, Ebul-Feda 
.dit qu’un appelfé l’Ebadouni la 
bâtit du tems du Khalif-Vafik , & 
qu’il n’y avoir alors ni Ville ni Vil¬ 
lage dans cet endroit. L’on peut dire 
qu’Alexandrette n’eft ni Pun ni l’au¬ 
tre aujourd’hui, puifqu’on n’y trou¬ 
ve que quelques médian tes caba¬ 
nes , à l’exception des maifons des 
Vice-Confuls qui y réfident. L’air y 
eft extrêmement mauvais : pour peu 
qu’on y* féjourne on gagne des fiè¬ 
vres , dont on ne guérit que fort di£ 
ficilement. L’dn compte douze mil¬ 
les de-là à Begras ( 2 ) que l’Azizi 
dit être une Ville. Ebul-Feda lui 
donne une haute ForterelTe , & il 

( i ) Eskienderoun eft fuivant le Zidge à 
60 d. de long, fur 36 d. io m. de lat. & fui¬ 
vant le Kias,àlamëme long, fur 36d. de lat. 
fitni minutes. 

(z) Ebul-Feda met Begras fuivant le Kias 
à 6 oû. 55 m. de long, fur 35 d. 38 m. de lat. 

D iij 
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78 Voyage en Turquie 
ajoûte qu’elle a des fources abondant 
tes, des jardins & un vallon. Elle eft 
fituée fur une montagne appellée 
Dgebelulheïni-Moufa, qui domine 
fur la plaine de Harim, bourg à deux 
petites journées à l’Ëft de Begras. 
Sur cette montagne qui eft au Nord 
. d’Antioche , de même que du Lac 
dTfrin,eft un endroit appellé Begras- 
Beli , où Sultan Soliman fit bâtir 
l’an pjp * de Phégire un village, une 
mofquée & un Kiervanferaï.ll exemp¬ 
ta les habitans de tout impôt, ce qui 
en fit en peu de tems un gros bourg. 
Seflan , Derbefak & le Fort d’Ava- 
fim font lur la même montagne ait 
Nord de Begras. Les hyacinthes de 
ces cantons font fameufes : on y en 
trouve de jaunes. 

Le Vice-Conful de France mit le 
pavillon, & ordonna aux vailfeaux 
de fa Nation , qui étoient à la rade , 
de faluer l’Ambaffadeur à fon paf- 
fage. Ceux d’Angleterre & de Hol¬ 
lande crurent devoir fuivre cet exem¬ 
ple. J’allai en trois heures d’Alexan- 
drette au Beïïan , gros Village fitué 
fur le fommet de la montagne. Les 
coteaux en font revêtus de bons vi¬ 
gnobles, de beaux plans d’oliviers 
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<& d’autres arbres fruitiers. Les Euro¬ 
péens établis à Haleb y louent des 
maifons pour pafler une partie de 
l’été. On me dit qu’il y avoit à neuf 
heures de chemin environ d’Alexan- 
drette uq^. montagne nommée Ar- 
fiz-Dagui, d’où il forlidu feu depuis 
quelques années. 

Nous ne fîmes le 9 qù? trois heu- 
re s de chemin, après quoi nous palfa- 
mes la nuit dans un Kiervanferaï ap- 
péllé Yegni-Khan*,où il y 3 quelques * te non- 
maifons & un marché. Le 10 nous veaulÜMw». 
trouvâmes la rivière que les Turcs 
appelant Ali-Sou ou la rébelle, Sc 
Cous arrivâmes après fîx heures de 
marche à Antakiè ou Antioche ( 3 ). 
EUül-Feda en donne la defcription 
fuivante : c’eft , dit-il, une grande 
Ville qui a des fources & des jardins. 

Ses murs qui font fort hauts renfer¬ 
ment cinq monticules & un Fort. 

L’Ali & l’Efued, ne faifant dans cet 
endroit qu’une feule rivière , paf- 

( 3 ) Antioche eft finvant lesEtvalsà 6 1 cL 
t6 m. de l#ng. fur 34 d. 30. min. deJat. fui- 
vant le Canon à 61 d. 30 m. de long, fur 34. d. 

10 m. de lat. (uivant Ibni-Saïd à'61 d. 3 f min. 
de long, fur 34 d. 10 m. de lat. & (uivant le 
Kias à 60 d. 55 m. de long, fur 34 d. 50 m. de 
latitude» 

D iiij 
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fent devant elle , & Habib-ul-Ned- 
jar (4) y a fon tombeau. Ibni-Hau- 
kal dit qu’après Damas le plus beau 
pays de la Syrie eft celui d’Antioche 5 
que la Ville eft renfermée par un mur 
de pierre de douze milles ^ circonfé¬ 
rence, & doniinée par une montagne; 
que toutes les maifons ont de l’eau ; 
qu’il y a fuf les côtés de la montagne 
des terres labourables, des pâturages 
& des jardins, & aux environs beau¬ 
coup de rftétairies & de villages, doue 
les terres font très-fertiles. 

Antioche eft encore aujourd’hui 
une Ville paflablement grande éc 
belle. Elle eft fituée au pieef d’unp 
haute montagne , fur le fommet de 
laquelle on voit un Fort. La rivière 
dont j’ai parlé, & que les Arabes ap¬ 
pellent auffi Oronte ,.paffe à côté , 
& baigne fes murailles, que l’on croit 
être les mêmes que celles que Seleu- 
cus y fit élever. C’eft le même Se- 
leucus à qui on attribue d’avoir fait 
bâtir le Fort de Haleb, & les forti¬ 
fications de Ladikiè ( 5 ) , de Selef- 

( 4 ) Habib-ul-Ncdjar font deux mots ara¬ 
bes qui lignifient le bien-aimé Charpentier. 

(5 ) Cette Ladikiè eft une autre que celle 
dont j’ai parlé ci-devant. Ebul-Feda la plae* 
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ldè ( 6 ) t de Mafifa, d’Urfa, & de 
Hama (7) : mais il paroît qu’Antio- 

Suivant les Etyals à 60 d. 40 m. de long, fur 3 y 
degrés 55 m. de lat. fuivantle Canon à *8 cî. 
30 m. de long, (ur 38 d. 50 m. de lat. fuivant 
Îbni-Saïd à 6 s d. 31 m. de long. fur 34 d. 31 
m. delatit. & fuivant le Kias à 61 d. 10 m. de 
long, liir 3f d. 2$ m. de lat. Il ajoûte qu’on y 
boit de l’eau de citerne, à caufe que cette 
ville eft fur le bord de la mer ; qu’il y a un bon 
port & un endroit appellé Farous, où Ton 
voit de beaux édifices. L’Azizi dit que c’eft 
une grande ville des dépendances de rlims, à 
12 milles de Dgebelè* &à48 d’Antioche ; 
qu’elle eft forte & bien bâtie , & qu’elle a un 
grand port. 

( f ) Selefktè eft aujourd’hui un gouverne¬ 
ment de Pacha, & un bourg peu éloigné de 
la mer. Le Beg d’Itchil y fait la réfidence. Le 
diftriét d’Itchil a pour bornes à l’Oueft Anta- 
lia, au Nord le pays des Karamans & celui 
d’Adana ? à l’Eft celui d’Aintab , au Sud la 
mer Méditerranée. Comme il eft vis-à-vis de 
Chypre il a été joint à ce gouvernement. 

(6) Hama , ancienne ville , dont l’Ecri¬ 
ture Sainte fait mention, eft dans un fort 
beau pays, & la plus grande partie le trouve 
fur le bord de l’Afifou. Cette rivière y fait 
tourner beaucoup de moulins pour àrroler les 
jardins. Hama a un beau fort fttué fur une 
hauteur. Ebul-Feda appelle cette ville Ha- 
'mah. Il la place liiivant la vérification à 6 1 d‘. 

m. de long, liir 34 d. 4$ m. de lat. fuivant 
le Canon à 62 d. 20 m. de long, lur 36 d. de 
lat. & liiivant le Reûne à 61 d. 5 5 m. de long,* 
fur 3 6 de latitude, 

D v 
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che a changé de'place , & qu’elle 
étoit autrefois fituée çlus haut vers 
la porte de Haleb , ou l’on voit en¬ 
core des relies d’anciens édifices 3 c 
beaucoup de ruines , à moins qu’on 
ne veuille £uppofer que ces ruines, 
aient fait partie de l’ancienne Ville.. 

Il y avoit, au rapport du Géogra¬ 
phe Turc, à l’Orient d’un des ponts 
de cette Ville appellé le pont du PoiC- 
fon *, un Temple dédié à Saturne , 
& un autre au milieu de la Ville dé¬ 
dié à Mars, lequel a été appellé de¬ 
puis l’Eglife de la Vierge. Ce dernier 
avoit quarante portes d’airain ; fes 
murailles étoient peintes en or & en 
argent, & le pavé étoit de marbre 
de différentes couleurs. On voyoic 
fur fon Dôme , qui étoit fort élevé , 
une figure repréfentant Mars , fous 
fes pieds un Serpent & un Scorpion. 
Tout auprès de cette Eglife étoit une 
fource d’eau chaude : l’on en compte 
fix autres dans différens quartiers , 
auxquelles on attribue des vertus 
merveilleufes pour la guérifon de di- 
verfes maladies. Les maifons & les 
bains reçoivent de l’eau par un ca¬ 
nal foûterrain appellé le conduit de 
Paul, à la tête duquel on avoit placé 
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deux figures , dont l’une repréfen- 
toit un Roi, l’autre une Reine. 

. L’Oronte, qu’on appelle aulfi là 
rivière renverfée, à eaufe qu’il coule 
du Sud au Nord, prend fa fource 
près d’un endroit nommé Rcés-Kie- 
vik, à une journée de Balebek (8), 
ou l’ancienne Héliopolis de la Cœ- 
lefirie. Il fe rend de-là à Kaïm-ul- 
Hermel, entre Djoufia & Reés, & 

( 8 ) Balebek eft de la dépendance de Da¬ 
mas à 60 d. 45 m. de long, fur 38 d. 50 m. de 
lat. fiiivant les Etvals, à 62 d. 30 m. de long. ' 
fàr 34 d. 30m. de lat. fuivantle Canon, & 
â 60 d. de long., fur 38 d. 50 m. de lat. fuivant 
le Kias. Sa fortereffe eft fingulière en ce que 
les murailles taillées dans répaifTeur du roc 
üir lequeMle eft élevée,fembient être toutes 
entières d’une feule pièce. Leshabitans di- 
fent que c’eft l’ouvrage des Dives ou Elprits. 
On trouve aux environs quantité de fources 
& de ruilTeaux , & le pays eft bien planté d’ar¬ 
bres de toute efpèce. L’on y voit un Tem¬ 
ple révéré par les Sabiens : ils difent que Seth 
y eft enterré. Balebek eft , au rapport d’Ibni- 
Haukal ,lur la montagne d’Amè. Ses édifices 
font de pierre, foûtenus par de hautes co¬ 
lonnes , & il n’y a rien de plus grand ni de 
plus extraordinaire en fait de batimens dans 
toute la Syrie. Elle eft à l 8 milles de Zeida- 
ni , ville fans murs du coté de la vallée de 
Berdi, de laquelle jufqu’au canton de Damas 
nommé Goûta il y a une continuité de jar- 
d&i5 t 

D Vj 
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defcend dans un vallon , où il reçoîc 
les eaux qui fortent d’une grotte ap- 
pellée la grote du Moine : enfuite 
il prend ion cours vers le Nord, ôc 
•le jette dans le Lac de Kadés (9)',,. 
d’où il paffe à Hims ( i o ) autrement 

(p) C’eft le Lac 4 e Hims T qui a trois 
journées de long du Nord au Sud. Ii eft 
lur l’Oronte , & il a au Nord une jettée de 
pierre faite, à ce que l’on croit, par Alexair- 
dre le Grand. L’on voit au milieu de cette 
jettée deux Tours de pierres noires : elle court 
de l’Eft à l’Oueft , & elle a mille deux Gens 
quatre-vingt-fept coudées de long for dixr- 
huit & demie de large. Si elle fo rompoit , 
soute l’eau s’écouleroit, & il nV auroit plus 
de lac , ce qui prouve qu’il n’ëft point formé 
par la nature. Il eft à une journée à l’occident 
de Hims , & on y prend beaucoup de poil- 
Ions. 

( io) Hims & Kinnefim font aujourd’hui 
deux diftriâs de la Syrie, dont le premier dé*- 
pend de Tarablus ou Tripoli. La Ville de 
Hims , ancienne capitale de ce pays t a beau¬ 
coup-de jardins, & on y boit l’eau de l’Oronte. 
Céft un plat pays, où les terres font excel¬ 
lentes. L’air y eft très-bon & le fang fort beau. 
11 ne s’y trouve point de fcorpions : l’on a£- 
fàre meme que ceux qui portent des habits 
lavés avec l’eau de Hims n’en font pas piqués 
ailleurs ni mordus par les ferpens. Le Kias 
met Hims à 6 $ d. 20 m. de long, for 34 d. 20 
m. de lut. le Canon à la meme long, for 38 d. 
40 m. de lat. le Zidge à 6 1 d. de long, for 3 8 
d. 40 m. de lut. lbni-Siiïdù 61 vL 31 de 
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Hemefàâ. Reiten , à Hama & â 
Chizer, après quoi il forme le Lac 
d^^mia ( it ). Au fortir de ce Lac il 

long, fiir 34 d. 4 m. de lat. & le Refrne à 6t 
de long, fur 40 m. de lat. Kinnefrin eft 
ftlivant Ibin-Haukal une' petite ville. Ebou- 
Rechan dit qu’elle eft des dépendances du 
pays de Rebia, à une grande journée de 
Maarra. Haleb l’a beaucoup fait tomber, & 
les Européens s’étant emparés de ce canton 
la ruinèrent, de façon que ce n’eft aujour¬ 
d’hui qu’un petit village. La rivière de Ka- 
vik fe jette au deffous de Kinnefrin dans le lac 
de Suihe , qui eft confîderablement grand. 
Les Etvals placent Kinnefrin à 61 d. 10 minr. 
de long; fur 3f d. 30m. de lat. le Canon à 68 
d. 40 m. de long, lur 34 d. 20 min. delatit. ie 
Zidje à 6 1 d. 3. m. de long, fur 35 d. 35 min. 
de lat. & le Kias à 62 d. 10 m. de long, fur 3*5 
d. 45 m. de lat. 

( i r ) Le lac d'Efamia eft compofé de plu- 
fîeurs marais remplis de rofèaux. Il yen a deux 
plus grands que les autres , l’un au Sud, l’au¬ 
tre 3U Nord, qui communiquent par un canal 
pratiqué entre les rofèaux. Celui du Sud eft 
proprement le lac d’Efamia , fa largeur eft 
d’une demi-lieue^ & fa profondeur de 5 à 
6 pieds. Ces marais font quelquefois tout cou¬ 
verts d’oies fauvages, de canards & d’autres 
oifcaux aquatiques. Celui du Nord , qui eft dit 
diftriét de Hifni-Berziè , s’appelle le lac des 
Chrétiens, parce qu’habitanrfur le bord fep- 
tentrional du lac ils en font la pêche. Ils y 
prennent beaucoup d’anguilles, qu’ils appel¬ 
lent Ing^iz-baligui, c’eft-ar-drreyle poiffon An- 
glois , fins doute parce qu’Hs les o-nt vus ca 
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pafle Derkiouche , coulant à l’Elî 
de la montagne de Likiam ( i2)juf- 

? u’à Dgifrul-hadid , c’eft-à-dii^plè. 
'ont de fer, où cette montagnè efl 
' féparée. Après l’avoir tournée il prend 
fon cours au Sud-Oue ft, paffe fous 
les murs d’Antioche , & va fe jetter 
dans la mer de Roum, auprès de Su- 
veïdiè (13). 

Il reçoit dans fon cours pluGeurs 
autres rivières telles que Nehre - 
JLiebir , qui vient du Nord d’Efamia, 
& fe jette dans le Lac de ce nom ; 
Nehr-Efued qui coule vers le Nord 
& paffe fous Derbefak ; Nehre-Bagra r 
qui prend fa fourçe auprès de Bagra, 

manger avec plaifïr. Les Mahométans en gé¬ 
néral ont de l’averfïon pour ce poifTon , ioit 
par rapport à là reflemblance avec les lèrpens 9 - 
loit à caufe qu'il fe nourrit des cadavres qui 
tombent dans l’eau. 

(12) Cette montagne aboutit a Dgebel- 
Libnan , ou le mont Liban, & s’étend du coté 
de Merache. On.la découvre de Merache , de 
Aïn-Zerbè, deHarounïè &de Ladikiè. De¬ 
puis cet endroit julqu’à Hims elle s’appelle 
Dgebel-Ulnehre,ou la montagne de la ri¬ 
vière : elle eft bien habitée & abonde en 
fruits. 

(1 3 ) Suveïdiè efl fuivant les Etvals à 66 d. 
iom. de long.fur 35^.4* m. de lat. &luivant 
le Canon à 60 d, 20 min, de long, (ùr 34. de 
latitude. 
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fé mêle avec Nehr-Efued, & fe jette 
enfuite dans le Lac d’Antioche; en¬ 
fin la -rivière d’Ifrin , laquelle vient dit 
pays de Roum& fe joint à Nehr- 
Efued , après avoir pafle Ravendan 
Tchouma ôc Imk. J’oubliois de dire- 
que l’Oronte eft traverfé<le plufieurs 
ponts bâtis de pierres blanches, & 
qu’il a été appellé Ali ou Rébelle r 
à caufe qu’il n’arrofe pas de lui-mê¬ 
me les terres. Il a fallu avoir recours 
à des roues qu’il fait tourner, & par 
le moyen desquelles on élève l’eau de 
fon lit qui eft profond. 

Le Lac d’Antioche, dont la cir¬ 
conférence eft de près d’une journée 
de chemin, fe trouve à quelques mi¬ 
nutes plus au Nord,& prefqu’à la mê-- 
me longitude qu’Antioche entre cet¬ 
te Ville,Begras & Harim dans le Can¬ 
ton d’Imk, à deux journées à POueft 
de Haleb. Des quatre rivières dont 
il a été parlé ci-aeiïus, il y en entre 
trois qui viennent du Nord. Celle 
d’Ifrin eft à l’Eft, I’Efued à l’Oueft 
6 c. celle de Bagra entre les deux. 
Cette dernière eft appellée ainli du 
nom d’un village fitué furfes bords r 
6 c dont les habitans font Chrétiens. 
Les trois n’en faifant qu’une entrent 
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dans le Lac par le Nord , & fortent 
réunies par le Sud. Elles tombent 
enfuite dans l’Oronte, au-deffous du 
pont de Fer, environ un mille au- 
defliis d’Antioche. 

Nous partîmes le 12 T 8 c allâmes 
en huit heures à Harim ( 14. ), Bourg 
qui a un Foît. II y a un ruifleau & des 
fources. Les grenades de cet endroit 
font fort bonnes & fans pépins. Cel¬ 
les de Halkader-guiouche & de Za- 
viè-der-guiouche, territoires du voi¬ 
sinage , ont aufli beaucoup de répu¬ 
tation. J’apperçus le lendemain quan¬ 
tité de ruines des deux côtés du che¬ 
min ; & après huit heures de marche 
j’arrivai à Etarib % village à l’Ouefl 
de Haleb, dans un vallon planté d’o¬ 
liviers. Le canton de Djoumè eft 
très-fertile, mais on n’y a point d’au¬ 
tre eau que celle des citernes 5 le 
raifin d’Etarib eft fort eftimé. 

J’avois un domeffique Arménien 
qui conduifoit mon bagage. Il m’a¬ 
vait' allez bien fervi jufque'-là, mais 
quelqu’un lui ayant mis en tête de fe 

(14) Harim eft fuivant le Zidgeà 61 d. 
30 m. de long, fiir 3f d. 4$ m. de lat. & fai¬ 
sant le Kiasà 60 d. 30 m, de long, furjj d, 
5©m.delat t 
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faire Mufiilman, il me vola tout ce 
qu’il put aifément cacher. Il étoit 
minuit quand il vint me trouver fort 
échauffé, en difant qu’il avoit été 
attaqué par les Kiurds, qui s’étoient 
emparés de mon bagage, & qu’il ne 
s’étoit fauvé lui-même qu’avec beau¬ 
coup de peiîie. Il y a dans les pays 
de la dépendance de Haleb deux 
fortes» de Kiurds , fa voir, des Su-. 

, muis & des Yezidis ; & des Arabes de 
deux différentes Tribus, appelfés les 
uns Benikilab , les autres Alyefar. 
Les premiers de ces Arabes, qui vir 
vent dans lé voifinage d’Imk, font 
rebelles, même à leurs Begs. Les der¬ 
niers habitent les environs de Zout- 
dè & du Fort de Kiehla. Us font 
tantôt fournis à leurs Begs, tantôt 
révoltés contre eux. 

Or fçachant bien que ces gens pil-^ 
loient & tuoient fouvent les Voya¬ 
geurs , je craignis d’abord que ce 
que mon valet me difolt ne fût que 
trop vrai. Lui ayant demandé en 
quel endroit il avoit été attaqué , 
j’y allai accompagné de quelques 
Perfans armés , & trouvai mes mu¬ 
lets attachés à,des arbres à une pe¬ 
tite dirtance du grand chemin, ü 
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n’avoit pas eu le tems de brifer. tries 
coffres, ainfi je me mis peu en peine 
du refte. Convaincu de fa friponne¬ 
rie je lui donnai fon congé dès que 
Je fus de retour, & je pris à mon 1 er- 
vice un Perfan, qui ne pouvant lur 
pardonner d’avoir préféré la croyan¬ 
ce des Turcs à celle des Perfans , fe 
fit un plaifir de m’apprendre tout ce f 
qui s’étoit palfé.AbduI-Bakikfian de- 
voit féjourner à Khan -Toman , à 

Q uelques’heures de chemin au-deïà 
’Etarib. Je pris donc les devans le 
14 , & arrivai en fix heures à Ha- 
leb (15). 

( 15 ) Haleb eft fiiivant les Emis à 6 z 
10 m. delong.fur 35 c!. 50 m.de lat.fuivant 
le Canon à 68 d. 50 m. delong.'fiir 34d. 50 m. 
de lat. fuivant le Zidge à 61 d. 8 m. de long-, 
fur 35 d. fo m. de lat. & fuivant Ibni-Zaïd à 
68 d. 30 m. delong. fur 34 d. 30m. de lat. à 15" 
milles de Balis, & à 36 de JVlaaret-ul-Nu— 
man, dont la première eft une petite ville fur 
le bord occidental de l’Eufrate, vers les con-* 
fins de la Syrie & de l’Irak. Ibni-Saïd dit qu’el¬ 
le étoit autrefois fort commerçante, & qu’il y 
avoit beaucoup de riches Marchands. Elle eft 
féparée de Haleb par un defert, ayant à PEffc 
& au SudRaca. Le Kias place Balis à 6 z degrv 
4 £> m.de long, fur 3 6 d 6 m. de lat. le Canoir 
a 66 d. de long, fur 34 de lat. & le Refine à éf 
d. 55 m. de long, fur 36 de lat. 

Maaret-til-human , Yilie de la Syrie, étoit 
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«tifrefois grande & bien peuplée. Son terroir 
abonde en bled & en fruits. Elle eft fuivant 
les Et vais à 6 1 d 4? m. de long, fur 3 5 delatit* 
fuivant le Refme à 62 d. 30 m. de long, fur 3$ 
degr. 50 m. de lat, & fuivant le Kias à 61 d 9 
40 m. de long, fur 3 ? d. 5 5 m. de lat. 


CHAPITRE X. 

L E Gouvernement de Haleb ren- 
fermoit originairement fept dif- 
triéls , favoir, Adana,Balis, Biraid- 
gik, Haleb , Azir, Kilis & Maarra : 
mais quelques-uns de ces diftrids ont 
été depuis érigés en Gouvememens,' 
comme Adana , qui a fon Pacha ; 
d’autres font reliés dépendans, com¬ 
me Maarra & Biraidgik, & d’autres 
ont été réunis au domaine comme 
Azir : cependant Haleb eft toujours 
regardée comme la capitale. Elle eft 
grande, bien bâtie & fort peuplée : 
elle a des murs & un fort fur une col¬ 
line qui domine la Ville. 

On y compte foixante & quatorze 
quartiers , quatorze mille maifons r 
beaucoup de Mofquées & de bains 
publiques. On y montre deux en¬ 
droits que l’on dit avoir été habités 
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par Abraham avant que la Ville fûtf 
bâtie ; l’un eft dans le Fort> l’autre 
au dehors : les gens du pays les vi- 
fitent avec beaucoup de dévotion. 
Il y a encore une Grotte , Crû. Bon 
dit' que ce Patriarche retiroit fes 
troupeaux, & deux endroits où l’on 
prétend que le Prophète Elie a de¬ 
meuré, l’un dans le fort * l’autre à la 
Porte de Nafre. 

Hors de la porte de Feredje on 
remarque près du chemin une pierre 
que les Mahométans & les Juifs ont 
en grande vénération, croyant que 
e’elt le tombeau d’un Prophète. On 
voit dans le Collège Halavi, fur le 
bord d’un badin, une autre pierre un 
peu creufe dans le milieu. Les Turcs 
le vantent que les Européens leur 
en ont offert degroffes fommes d’ar¬ 
gent , mais qu’ils n’ont pas voulu la 
laitier enlever. Les Européens y font 
un grand commerce, ils y ont dès 
Comptoirs & des Confis. 

Le terrain de Haleb produit du 
coton, des melons d’eau, d’excelïeh- 
tes piftaches , de bons abricots, des 
pommes & du raifin. Les montagnes 
de Buzaga & de Babeguè touchent 
prefqu’à la ville } la première à l’Efl, 
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la dernière à l’Oueft. Sa rivière ap- 
pellée Kavik vient de Sinab, village 
à fept milles de-là. Elle joint celle 
de Merache & quelques autres, après 
quoi elle paffe d’abord à Haleb puis 
à Kinnefrin, & va fe perdre à Merd- 
gi-Ahmer. .% 

Abdül-Baki-Khan partit le i $ d’E- 
tarib, & fut traité par le Pacha de 
cette ville à Khan-Toman. Il fit le 
lendemain fon entrée, précédé de 
plufieurs Agas & d’un grand nombre 
de gens à pied & à cheval. L’Ambaf 
fadeur du Grand Seigneur arriva 
quelques jours après, & fut reçu de 
la même manière , cependant avec 
quelque diftinélion : on tira pour lui 
le canon. Le Khan s’étoit attendu au 
même honneur. Il trouva d’abord 
mauvais qu’on y eût manqué : mais 
il fut piqué au vif, quand il vit foire 
pour le Pacha plus qu’on n’avoit fait 
pour lui. Il reflentit tellement cet 
affront, qu’il en rendit compte à fon 
Maître par un Courier, qu’il dépê¬ 
cha quelques jours après. Ceux de 
fa fuite s’en plaignirent hautement. 
Un des principaux d’entre eux me 
dit, qu’il n’étoit pas poflibleque la 
paix qu’on venoit de conclure, fût 
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de longue durée , & qu’il elpéroit 
que Nadir-Chah fe vengeroit au plu¬ 
tôt des infultes réitérées qu’on leur 
avoit faites fur la route, de même que 
du peu de cas que l’on faifoit de fon 
Ambafladeur. 

Les Confuls de Fraqpe, d’Angle¬ 
terre & de Hollande envoyèrent cha- 
• «un leurs Drogmans pour Compli- I 
aienter Abdul-Baki-Khan fur fon ar- j 
rivée , & lui firent les préfens ordi¬ 
naires de confitures féches & de cher- 
bets. Comme cet Ambafladeur m’-a- 
■voit fouvent témoigné qu’il feroit 
charmé d’avoir le portrait du Roi de 
France pour le porter à fon Maître , 
je m’adreffai au Confiai, qui m’en 
donna un nouvellement peint par 1 
un habile homme. Je le préfentai à 
l’Ambafladeur, quiaprès l’avoir beau¬ 
coup confidéré & admiré,le fit placer 
dans fon appartement d’audience , 
au-deflus de l’endroit où il s’alfeyott, 

& l’y laifla jufqu’à la veille de fon dé¬ 
part , qu’il le fit mettre avec beau¬ 
coup de foin dans une caiffe. Pen- 
• dant feize jours qu’il relia à Haleb , 
il eut plufieurs entrevûes avec l’Am¬ 
bafladeur du Grand Seigneur , de 
même qu’avec le Pacha de cette 
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ville. Il alla auffi vifiter un tombeau , * 

qu’on dit*être celui de Zacharie , 
père de S. Jean-Baptifte , & Ebou- 
Bekir , belle maifon de Derviches 
hors de la ville. 

Nous partimes le 3 de Mars, & 
allâmes en trois heures à Bache- 
Kieui * , village que les habitans * Signifi* 
avoient abandonné dès la veille , le principal 
craignant d’être maltraités à notre Vllia 8 e * 
paflage. Le lendemain nous nous ar¬ 
rêtâmes après quatre heures de mar¬ 
che à Tellerfat, où il y a un Kier- 
vanferaï. Nous allâmes le fur-lende¬ 
main en trois heures à Azaz, bourg 
iitué au Nord de Haleb. Les terres 
font fort fertiles de ce côté : l’on n’y 
trouve point de fcorpions ni d’autres 
bêtes venimeufes. 

Nous arrivâmes le 6 après trois 
heures de marche à Kilis, petite ville 
plus au Nord de Haleb qu’Azaz , 8c 
allez bien peuplée. LaPorte y avoit 
établi depuis peu un Pacha pour con¬ 
tenir les fciurds de ce pays, qui com- 
mettoient continuellement des def- 
ordres. En ce lieu je reçus la bor¬ 
dure du portrait duRoi, que le Con- 
ful deHaleb avoit promife à l’Ambaf 
fadeur : je la lui remis. Il me pria 
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• d’écrire au Confül pour l’en remer¬ 
cier , & de lui marquer qu’il droit 
charmé de recevoir cette preuve de 
la fidélité des Francs à tenir leurs 
promeffes. 

Nous partimes le 8 , & campâmes 
au bout de quatre heures en raie cam¬ 
pagne. Comme les terres dç ces can¬ 
tons font fort grades, noiis trouvâ¬ 
mes le lendemain de fi mauvais che¬ 
mins , que la plus grande partie de 
nos bagages fut embourbée, Sc les 
mieux montés de la Compagnie eu¬ 
rent bien de la peine à fe tirer de là. 
le fus plus de huit heures à me ren- 
* Le fort dre,à Kizil-Hifar *, où nous devions 
<°uge. paffer la nuit. Ce village n’étoit ce¬ 
pendant qu’à cinq heures de chemin 
de Pendroit d’où nous étions partis. 
Abdul-Bakikhan fe retira à minuit 
dans jun autre village écarté du che¬ 
min, & ne nous joignit que le len- 
démain. Il ne put pas arriver ce jour 
à caujjp qu’il étoit obligé de s’arrêter 
Ù-tout moment pour faire tirer des 
boues les bagages & les Mihafias, qui 
font des efpèces.de cages faites de lat¬ 
tes en forme de chaile à porteur, éfc 
couvertes de drap ou de toile. * On 
porte les femmes dans ces Mihafîàs 

pour 
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pour empêcher qu’elles ne foicnc 
vues, & on les charge deux à deux 
fur un chameau ou fur un mulet. 

Les Perfans ne vont ni à la guerre 
ni en voyage fans mener des femmes 
' avec eux, mais lesTufcs ne font pas 
dans cet tifage. L’Ambalfadeur & 
ceux de fa fuite en avoient amené 
avec eux de Perfe : ils en avoient en¬ 
core acheté en Turquie, & particu¬ 
lièrement à Conftantinople. ElJ^s 
avoient toutes , à ce qu’on difoit, 
indépendamment de la beauté, quel¬ 
que talent ou mérite particulier: les 
unes favoient jouer de quelque inf- 
trument, d’autres avoient de belles 
voix, & d’autres brodoient en per¬ 
fection. Abdul-Bakikhan en avoit 
douze pour la part, Kierim-Beg dix, 
8 c les autres à proportion de leurs 
facultés. Un Eunuque en conduifoic 
vingt-quatre pour le Harem de Na¬ 
dir-Chah ; une douzaine d’autres, 
achetées pour Ibrahim-Khan, Gou¬ 
verneur de Tauris , étoient fous la 
garde d’un Arménien. Le premier de 
ces gardiens répondoit parfaitement 
à la confiance de fon maître, jufquer 
là qu’il ne TouAroit pas même qu’on 
regardât du côté desMihaffas .L’autre, 

Tome I, E 
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quoiqu’avec moins de rigueur , faî- 
foit aufli-bien fa charge : mais ils fe 
virent ici l’un & l’autre dans la né- 
ceflité de me lai (Ter voir en partie ce 
qu’ils cachoient avec tant de foin. 

Les Orientaux s’imaginent que les 
Européens favent tous exercer la 
Médecine ; de-là il arrive fouvent , 
quand on voyage chez eux, qu’on 
eft expofé à être Médecin malgré 
foi. J’avois acheté à Conftantinople 
une cailfe de remèdes que je portois 
avec moi pour mon ufage. Ils ne 
doutoicnt donc pas que je ne fufle 
•fort habile dans cet art., & tous, ex¬ 
cepté l’Ambaifadeur, & quelques au¬ 
tres perfonnes de fa fuite qui me con- 
nomoient particulièrement,auroient 
cru me faire une injuftice, ou pour 
le moins me manquer de rcfpeft , fî 
en me parlant ils ne m’avoient donné 
le titre de Haikim-Bachi, c’eft-à-dire, 
Monfieur le Médecin , qualité fort 
honorable chez les Orientaux. 

Le changement continuel de cli¬ 
mat , d’eau & de nourriture, joint 
à la fatigue du voyage, avoit déran¬ 
gé la fanté de quelques-unes de ces 
femmes , particulièrement d’une de 
celles de Nadir-Chah, & d’une autre 
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appartenante à Ibrahim-Khan. L’Ar- 
ménien vint le premier me .demander 
du fecours, en me difaot que la plus 
belle & la plus chère des Efclaves 

a u’il conduuoit, ne anangeoit ni ne 
ormoit depuis quelques jours, & 
qu’il feroit le plus, malheureux des 
hommes s’il arrivait fans elle auprès 
de fon maître. J’eus beau dire que je 
ji’étois pas Médecin , il n’en voulut 
rien Croire., & perfifia à me deman¬ 
der des remèdes. Pour m’en débâr- 
raffer, je répondis que je ne pouvois 

f >as en donner fans voir la malade. 

I y confentit , dans la penfée qu’il 
pouvoir fe fier à moi. M’ayant donc 
jcojiduit à fon logis , ilfitfortir du 
Harem les autres femmes , & me 
3 ailla la liberté d’examiner la mala¬ 
de , mais en fa préfence ; je lui pro¬ 
mis alors des remèdes & me re¬ 
tirai. 

A peine étois-je forti que je vis ar¬ 
river l’Eunuque. Il m’acofta & me 
pria de l’accompagner chez lui, ajoû- 
tant qu’il vouloit me communiquer 
une affaire d’importance. Quand 
nous eifties pris le caffé il me dé¬ 
clara fon emfea^ , & qu’il y alloit 
de fa têta^u&é% fes femmes qui 
- E ij 
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çtoit malade, venoit à mourir. Je luî 
fis à peu près la même réponfe qu’à 
l’Arménien : mais il fit d’abord dif¬ 
ficulté de; me la faire voir, m’aflu- 
rant qu’il ne couroit pas moins de 
rifque fi fon maître venoit à le favoir. 
En ce cas, lui dis-je, je ne puis vous 
être d’aucune utilité , & voulus me 
retirer. U m’arrêta , & me pria de 
me contenter de lui parler fans la 
voir ; j’y confentis. 

11 entra dans le Harem. Un mo¬ 
ment après il m’introduifit dans une 
chambre obfcure, dont les fenêtres 
étoient exactement fermées. Ea ma¬ 
lade étoit placée derrière un rideau , 
6 c une feule lampe au coin de la 
chambre jettoit une foible lumière, 
L’Eunuque eut toujours les yeux fi¬ 
xés fur moi, & tenant les miens at¬ 
tachés fur lui je parfois à la malade. 
Après qu’elle m’eût répondu, je dis 
à l’Eunuque que je n’étois pas fuffi- 
famment inllruit, qu’à moins de tâ¬ 
ter le poulx & de la voir au vifage je 
ne pouvois donner aucun remède. 
Je Vis alors un homme au «^efelpoir. 
Enfin comme je perfiftois,il tira tout 
en colère le rideau , foûleva un coin 
du voile, & demanda fi j’étois eo^- 
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tent. Je lui dis que non , qu’il falloir 
que je vifle les yeux & le vifage pour 
*iieux juger de la maladie. Il devint 
furieux, & jettartt le voile fur le der¬ 
rière de la tête, Tiens, me dit-il, re¬ 
garde à ton aife puilque tu veux voir. 
Pour le calmer je lui dis que je con- 
noiffois le mal, & que je lui donne- 
rois un remède. La maladie avoit fans 
doute beaucoup changé ces deux 
femmes ; car je ne remarquai ni dans 
Tune ni dans Taûtre aucun, trait de 
beauté. Quoi qu’il en foit, je donnât 
quelques prifes de quinquipa avec 
d’autres fébrifuges , & elles furent 
giréfies/ 

' Notis pa/Tamcs deux jours dans 
ce mauvais gîte , tant pour dégager 
nos bagages , que pour remplacer 
les chevaux Sc les mulets que nous 
avions perdus. Nous n’aurions pas 
/ dû prendre cette route. Notre véri¬ 
table chemin étoit par Aïntab ( i ) : 

( i) Aintab eft une fort jolie ville à 6 z d. 
8 m. de long, for 36 de lat. foivant le Zidge , 
à trois journées au Nord de Haleb: Le Fort 
de Delouk aujourd’hui ruiné eft dans Ton voili- 
nage ; elle eft la capitale de ce diftriét : fort 
fort eft taillé dans le roc, l’eau y eft abon¬ 
dante , & les jardins en grand nombre. Il y 
croît des pommes de deux livres & demie 

Eiij 
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mais les habitans ne voulurent pas 
nous y recevoir , à caufe qu’il y 
avoit beaucoup d’Efclaves Perfans , 
que l’Ambafladeur auroit voulu re¬ 
tirer en conféquence du dernier traité 
de paix. On lui fit donc entendre 
qu’H pourroit y caufer une fédition „ 
dont les fuites feroient à craindre» 
On prétendit qu’il n’avoit rien perdit 
en ne paflant pas par cette ville, 8 c 
qu’il avoit reçu une fomme confidé- 
table pour prendre l’autre route. 

<ant, & d’excellens abricots. On y fait un élec- 
fuaire blanc, tellement épais qu’on le coupe 
au couteau. Les ares & les telles que l’on y fa¬ 
brique, ont la réputation d’être les meilleures» 


CHAPITRE XL 

E Tant partis le 12 de Kizil- 
Hifar nous allâmes en trois heu- 
* Ce moe res à un endroit appelle Mezar * ; & 
Keu'^u’on ^demain après fix heures demar- 
vTfite q , U °& che nous arrivâmes fur les bords de 
tombeau. l’Eufrate, que nous paflames dans de 
grands bateaux. Ce fleuve n’avoit 
alors que deux cens pas communs de 
largeur. Dans fes crues il s’étend 
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Jufqu’à cinq ou lîx cens pas dans la 
plaine fur la droite. 

Je crois devoir en donner ici le 
cours après les Géographes Orien¬ 
taux. Suivant le Géographe Turc , 
deux rivières le forment d’abord r 
favoir, le Murad & l’Eufrate propre¬ 
ment dit. Le Murad a deux iources , 
Tune dans la montagne d’Ala, où il 
fort de la terré en plufieurs endroits , 
& devient une grande rivière j on le 
pafle à gué à Tcharmour où il fe di- 
vife en quatre branches, & il a un 
grand pont de pierre, appellé Djuda- 
min-Chah. L’autre fource du Murad 
eft à Bigne-gueul-yaïlaki*, & forme 
la branche qu’on appelle Peau de 
Melaz-guerd , laquelle prend fon 
cours vers le Sud, & va joindre la 
première au-deflirs du pont de Dju- 
damin-Chah. Le Murad reçoit en- 
fuite Kara-fou ou l’eau noire dans la. 
vallée de Mouche , & après avoir 
pafle Guendjè, Tchaktchour 6 c Pa- 
lou , il fe joint à l’Eufrate près de Ri- 
chevan. 

L’Eufrate proprement dit prend fa 
fource dans la vallée de Chougni en¬ 
tre les montagnes de Kalikala ; il pafle 
d’abord Terdjan, Erzendjan , Kie- 

Eiiij 
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makhe ( i ), Kourou-Tchaï, Ekiri 
& Riche van , où il reçoit, comme il 
a été dit, le Murad ; de-là il s’étend 
à Haikim-Khani, & reçoit auprès du 
paflage de Nouchar l’eau de Kirk- 
guetchid, c’eft-à-dire y des quarante 
paflages, qui vient du côté de Ma¬ 
laria, puis à Chemifat, àKalaï-Roum, 
à Biraidgik & à Raca. Après avoir 
été augmenté plus bas par l’eau de 
Rouha, & enfuite par celle de Kha- 
bour auprès de Deïr & de Rahabè 
qui font à l’Oueft du confluant, il 
pafle Mekam Ali, Dgemasè, Dgebel- 
hamra, Anè, Hit, Hadicè , enfuite 
le canal que Sultan Soliman a fait 
creufer à kierbela, & celui d’Aker- 
kouf, puis Hilfa, le canal appelle 
Nehri-Chahi, ceux de Roumahiè & 
de Semavat ; il joint après le Tigre 

( i) KÎemakkc eft un grand bourg à une 
journée d’Erzendjan ; ce qu’il y a de remar¬ 
quable dans cet endroit, eft qu’il y vient au 
Printems de petits oifeaux de la grandeur des 
moineaux, qui couvrent l’air comme des nua¬ 
ges , & s’abbatent dans les environs. Les gens 
du pays prennent les petits avant qu’ils puiC- 
lènt voler; ils les mangent & les trouvent 
d’un goût délicieux. Il y a des perfonnes qui 

Î détendent qu’ils font femblables à ceux que 
es Ifraëlites mangèrent dans le défert, les¬ 
quels font appelles dans l’Alcoran Sel va. 
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J>rès du pays de Dgevafir , & ces 
deux fleuves forment alors une efpè- * 
ce de mer femée de plufieurs ifles.. 
Toutes leurs branches étant à la fin 
réunies à Korna, ils paflent à Bafra, 

& vont le jetter dans le golfe Perfique. 

Suivant EbuIFeda l’Eufrate prend 
fa fource au Nord-Ell d’Erzeroum, 
qu’il met à 64 d. de long ( foutenant 
que ceux qui la placent à 69 fe trom¬ 
pent) liir 42 { de lat. Il paîîe enfuite 
a Malatia (2) , puis à Chemifat (3) , 
après à Kalaï-Roum , fort litué au 
Sud«-Ouell de ce fleuve , d’où il fe 
rend à Birè ; il pafle enfuite Balis , le 
fort de Djaber & Raca (4), puis Ra- 
habè qui relie au Sud , Ànè (5), Hit 
(6) & Kioufa (7) -, coulant de là vers 

fz) Malatia eft une grande ville du pays de 
Roum, à.61 d. de long, fur 37 d. de lat. fui- 
vant les Etvals, à la même longitude lur 3^ 
d. de lat. fuivant le Canon & le Refine. 

(3) Chemifat eft fuivant Ebul-Feda, à 6& 
id. de long, lur 37 de lat. 

. (4) Raca eft fuivant le même à 66 î. de 
long, lur 36 de lat. 

(y) Anè eft fuivant le même à 68 d.*Ÿ de 
long, lur 33. d. 10 m. de lat. 

(6) Hit eft fuivant le même à'6? d. <fe 
long, fur 5 i de lat. 

(7) Kioufa eft fuivant le même à 69 d. f de 
long, fur 31 d. 50 m. de lat. 

Ev 
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l’Orient, il fe répand dans des marais; 
à 73 d. de longitude. 

11 reçoit pluueurs autres rivières „ 
comme t 

Celle de Chemifat, qui paffe à cette- 
ville & au fort de Ziad , autrement. 

. Khùrt-burt, après quoi elle fe jette- 
dans l’Eufrate au-defïus de Malatia.. 

Celle de Belikhe qui vientde Har- 
ran, d’une fource appellëe la Duhe- 
baniè^ coulant vers l’Eft, elle pafîer 
au Nord de Raca y & fe jette dans. 
l’Eufrate au-delfous de cette ville. 

Celle de Khabour, qui tire fort ori¬ 
gine d’une fource nommée Zahiriè 
& fe jette dans l’Eufrate près de Kar— 
jkifia (8). 

Celle de Hermas , qui paffe dans le 
pays de Nifibin, & va fe jetter dans, 
la rivière deKhabour avant que cètte- 
dernière arrive à Karkilîa ; les deux 
ne faifant alors qu’une, fe joignent 
à l’Eufrate auprès de Karkifia. Le- 
Tfertfar qui eu une branche du Her- 
mas, paflfe à Hadre (^), & dans le- 

(8) Karkijta eft luivant le même à 6^ 
«I. §• de long. Iûrj4 d. -f delat. - 

(ÿ) L’Auteur du Mucheterik dit queHadr*- 
eftlenomd’une très-ancienne ville ruinée 
laquelle étoit fituée dans le déiêrt de Dgezirè ; 
c’eû-à-dire , la Mÿofotamie t viî-à-viî d» 
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cléfert de Sindjar, après quoi il fe jette 
dans le Tigre auprès de Tikrit. 

L’Eufrate dans le relié de Ton coure 
forme plufieurs canaux , comme : 

Celui tCYfa, qui s’en fépare à un 
endroit appellé Dehma(io), àl’op- 
pofite de Kioufa ; d’autres difent près 
d’Enbar au-deflous dupont de Deh- 
ma. Ilfe rend enfuite vers Bagdad, & 
après avoir formé à Muhawcl plu- 
fleurs rigoles, il fe jette dans le Ti¬ 
gre à l’Occident de Bagdad. Il eft 
appellé ainfi du nom d’Ym, arrière- 
petit -fils d’Abbas* l’oncle du Man- 
four. 

Celui de Sarfar, qui fort de l’Eir- 
frate, plus bas que celui d’Yfa, 8 c 
prend fon- cours dans la contrée de- 
f’Irah entre Bagdad & Kioufa, jufqu’à 
ce qu’il arrive à Sarfar j après avoir 
arrofé ce- pays , il fe jette dans lfe- 
Tigre entre Bagdad & Medaïn. 

Nehrul Melikj, ou le canal du Roi,, 
qui fort de l’Eufrate au-deflous de ce¬ 
lui de Sarfar, & fe jette dans le Tigres 
plus bas que Medaïn. 

Tikrit, à 66 d. 45 m. de long, fur jj <fc 40 ms 
de lat. 

(10) Dchma eft fûivantEbul-Feda, à £3 
«I. de long, fur 3,1 de lat. 

Evj 
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Le canal de Kievfi, qui fort d/s 
l’Eufrate au-deffous du Melik , & fe 
jette dans le Tigre encore plus bas. 

A fix lieues au-delTous de ce des- 
nier, PEufrate fe divife en deux bran¬ 
ches , dont Pune coulant au Sud, va 
à Kioufa & fe perd dans les marais-, 
l’autre beaucoup plus forte , paffe 
vis-à-vis dü Chateau d’Ibni-Hubcïrè 
(i i), & prend le nom de rivière de 
Soura; .elle coule enfuite au Sud , 
paflfc à l’ancienne Babul ou Babel 

(12) , & fbrmé plufieurs petitesriviè- 
res ; après avoir pafle la ville de Nil 
fous le nom de Soura , qui efl celui 
d’un village fitué fur fes bords, elle 
.va enfin fe jetter dans le Tigre. 

Je reprens la fuite démon voyage. 

Nous couchâmes le 13 àBjrèou 
Biraidgik (13) , petite ville fur le 
bord oriental de l’Eufrate ; elle a des 

( 11) Le Chateau d’Ibnt-Hubeirè efl fuivant 
Ebul-Fcda, à 70 d. ? de long, fur 3 2 d. a < m. 
de lat. 

(12) Babul eftfuivant le même à 70 d. de 
long, fur 32 d. 15 m. de lat. 

(13) Birè eftà 62. d. 30 m. de long, fur 36 d* 
50 m. de lat. fuivant le Zidge, à 65 d. $ m. 
de long, fur 36 d* 40 m. de lat. fuivant Ibni 
Said , & à 62 d. 3 5 m. de long, fur 36 de lar. 
iuivant le Kia$* 
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murailles & un fort,.que Fon cfîc 
avoir été bâti par Alexandre lé Grand, 
lors de fon paflage. II y a dans ces 
cantons trois autres forts à quelque 
diftance l’un de l’autre ; celui de 
Nedjem à I’Eft, celui de Suroudge 
au Nord-Efî & Kalai-Roum. à une 
journée de là, vers l’Oueft. La vallée 
des Oliviers dans levoifinage de Birè 
abonde en fources & en arbres, frui¬ 
tiers : ce diftriét dépendoit autrefois 
de Haleb , mais il' a aujourd’hui fon 
Gouverneur particulier. 

Après y avoir féjourné, nous allâ¬ 
mes le i f en dix heures à Tchar- 
meli où nous campâmes dans la plai* 
ne; je me rendis le jour fuivant à 
Urfa, lieu de réfidence du Pacha de 
ce diftrid, appellé autrefois le diftrid: 
de Raca. Il a pour bornes à l’Eft, 
celui de MofuI, au Sud Te défende 
Sindjar , à l’Oueft l’Eufrate , au 
Nord celui de Diarbekir, & il ren¬ 
ferme les cantons de Beni-Rebia, de 
Dgemasè, de Deïr, de Rahabè (14), 

(.14) Rahabè eft lûivant le Canon à 66 il, 
ff.m. de long, fur 38 de lat. fuivant lesEtvals 
à 64 d. 35 m. de long, fur 34_d. io m. de lat. 
fuivant le Zidge à 61 d.f om de long, lûr 34. dé 
lat.On dit que c’étoit autrefois une Ville qu’un 
Général du Rcchid , nommé Malik, fils dé 
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de Raca (i j), de Rouha (16) ou Ür-- - 
fe, de Scroudge ( 17 ), de Khabour 

Tauk, avoit bâtie fur l’Eufrate entre Raca 8 c 
Anè, mais ce n’eft aujourd’hui qu’un village 
où l’on voit les veftiges de l’ancienne ville. 
Un Seigneur de Hims, nommé Chir-Kiouh t 
bâtit le fort de la nouvelle Rahabè, qu’il plaça 
à une lieue de l’Eufrate au Sud de l’ancienne; 
elle eû petite, & l’on y boit l’eau d’un canal 
de la rivière de Said qui vient de l’Eufrate. Les 
Kiervansqui viennent del’Irak & de la Sirie 
b* y arrêtent; l’Azizi dit que Rahabè étoit une- 
grande ville bien peuplée, à trois lieues de 
Aarkifia. 

(15) Raca eft fuivantlesEtvalsà 68 d. nu 
‘Je long, fur 36 de lat. fuivant le Canon à 68 
d. 50 m. de long, fur 36 d. 50 m. de lat. fùivanfc 
Ibni Saïd à 66 d. 31 m. de long, fur 36 de lat. 

8 c fuivant le Refme à 66 d. de long, fur 36 de 
lat. au Nord Eft del’Eufrate. Elle etoit autre¬ 
fois capitale du pays de Mudar, dans Dgezirè 
©u l’irfe que forment le Tigre & l'Eufrate , 8 c 
elle avoit le furnom de Béida, c*eft-à-dire y 
la blanche ; on l’appelloit auffi Rafika. 11 ne 
refte aujourd’hui de cette grande ville que de* 
ruines. 

(16) Rouha étoit autrefois une yille confia 
dérable r où il y avoit une grande Eglifè ,plus 
de trois cens Convents de Chrétiens, & beau¬ 
coup de monumens de l’antiquité. Elle eft fî~ 
tuée au Nord-Eft de l’Eufrate, peu éloignée de 
Kalaï-Roum, a 62 d. 50 m. de long, fiir 3 6 
de lat. fuivant les Etvals, à 60 d. 20 m. de 
long, fur 26 de lat. fuivant le Canonise à 62 d* 
de long, fur 36, d. 40 m. de lat. fuivant IbnL 
Saïd. 

£17) Scroudge étoit une grande ville à une. 


Digitized by Google 





Snr en Fer se. rir 
ifi8), de Harran (i<>) , de Djelab * 

fournée de Harran, à 6i. d. 40 m. de long, fiir 
d. 50 m. de lat. fuivantles Et vais* & à 61 d. 
m. de long, fur 36 d. 40 m. de lat. fuivanc 
le Canon.Li y avoit beaucoup d’eau, & des jar¬ 
dins qui donnoient d’excellents fruits, comme 

f renades , poires, pêches, coins , & du rai- 
n qui (urpa£oit tous lesraifins du monde. 
(18) Khabour eft le nom de deux forts fîtuét 
fiir une montagne entre l’Eufrate & Reés ut 
Ain , laquelle s’étend depuis Kierk, où eft la. 
Source de la rivière de Khabour, julqu’à l’Eu* 
frate ; la rivière de Khabour fait le tour de lai 
montagne, & & jette dans l’Eufrate àfbn pied. 
Les Arabes Beni-Richè, appellésjflevali, pat¬ 
ient l’été dans ce canton, & l’hiver dans celui! 
de Selmiè • 

(ip) Harran eft fiiivant les Etvals à 68 d. de 
long, fiir 36 d. 40 m. de lat. fuivant le Canon* 
a 50 d. 20 m. de long, fur 38 d. 50 m. de lat^ 
fiiivant Ibni Sa;d à 6$ d. de long, fiir 3 6 de lac. 
fiiivant le Refine à 6^ d. de lo*g. fiir 3 é d- 
40 m. de lat. & fiiivant le Kias à 68 d. de 
long, fiir 16 d. fom. de lat. Cette ville , qui 
autrefois étoit fort grande, eft comptée du 
pays de Mudar, & a deux lieues de la , vers 
le Sud, s’élève une montagne. Ibni Haukal 
dit que Harran étoit poffédee par les Sabiens r 
qu’ils y avoient un Temple bâti fur une colli¬ 
ne 9 &<jue le croyant l’ouvrage d’Abraham* 
ils l’avoient en grande vénération. La terrer 
de Harran eft rouge ; l’on v bûvoit de l’eau 
amenée de fources hors de la ville par der 
conduits 9 & il y avoit aufii des puits. On- 
prétend que les Kienans ou Cananéens , bâ¬ 
tirent Harran, l’an du monde 3323 ; eliir eft 
aujourd’hui ruinée, mais.on en voit beaucoup* 
de vcftigei* 
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cfé Nebredge, de Dera & de Bem 

Kaïs. 

La ville d’Urfa eft grande ; elle a 
«né bonne muraille, des folTés & 
une citadelle fituée fur une émi¬ 
nence , d’où fortent par deux en¬ 
droits plufîeurs fources abondan¬ 
tes , dont les eaux fe réunifient & 
forment une efpèce de lac ; il y a 
encore en cet endroit d’autres ruif- 
feaux, dont l’un prenant fa fource au 
pied des murs, coule l’efpace de 
cent coïtées de l’Oueft à l’Eft, ôc 
forme un long baflïn, for les bords 
duquel on voit au Nord plufieurs 
jardins, au Sud une Mofquée avec 
un Convent de Derviches » ôc à 
fon extrémité le Palais de Cheik 
Ali, où logent en palfant, les Pa¬ 
chas & les autres Seigneurs qui voya¬ 
gent. . ^ 

Dans la Mofquée dont je viens de 
parler, fort une belle fource, fur le 
bord de laquelle on prétend qu’A- 
braham a demeuré ; on y a bâti à 
fon honneur une Chapelle , qui eft 
un lieu de grande dévotion pour les 
Mahométans. 11 y a dans les collines 
ôc les montagnes près de la ville , 
quantité de cavernes j le pays eft 
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très-fertile 5 les grenades y font excel¬ 
lentes , & les habitans ont la réputa¬ 
tion d’être braves. Us difent que c’eft 
dans leur ville que Nimrod fit jetter 
Abraham dans une foumaife ; d’au¬ 
tres prétendent que cela arriva dans 
un village du pays de Babul appelle 
Kievfi. 

Abdul Bakikhan n’arriva à Urfa que 
le lendemain , après avoir été traité 
par le Pacha, fous une tente, hors 
de la ville : il alla loger dans le Pa¬ 
lais de Cheik Ali ,‘Sc fut content de la 
réception qu’on lui fit : mais une nou¬ 
velle qui fe répandit quelques jours 
après le chagrina beaucoup. Un Turc 
revenant de Perfe où il étoit prifon- 
nier, publia que les Afgans avoient 
défait l’armée de Nadir Chah. Le Pa¬ 
cha l’interrogea & lui donna le Kaf- 
tan , préfent, & en même tems hon¬ 
neur qu’on fait à ceux qui apportent 
quelque nouvelle agréable. Les habi¬ 
tans prenoient plaiurà raconter cette 
nouvelle aux Perfans, & à y ajouter 
des circonftances encore plus mau- 
vaifes pour les mortifier encore da¬ 
vantage. Abdul Bakikhan informé de 
fa démarche du Pacha, en fut offen- 
fé : il connoiflfoit bien la mauvaife 
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volonté des Turcs, mais il ne pou- 
voit fouf&ir qu’ils la fiflênt éclater fi 
ouvertement. 


CHAPITRE XII. 


N Oüs reliâmes huit jours à Urfa ; 

le 25 en étant'partis, nous-ren" 
contrâmes en chemin un Courier qui 
apportoit à PAmbafladeur des avis 
tout contraires , & nous apprîmes, 
que les Afgans avoient été battus 
trois fois j ce qui fut confirmé par un 
Tatar , dépêché par Ahmed Pacha 
Gouverneur de Bagdad, pour accom¬ 
pagner le Courier Perlan. Son té¬ 
moignage parut d’autant moins fut 
peft aux Turcs, qu’il aflura avoir été 
préfent aux trois combats. Cette nou¬ 
velle vint fort à propos; car on nous 
eût infailliblement fait périr dans les 
déferts que nous avions à traverfer,. 
fi la défaite de Nadir Chah s’étoic 
confirmée. Après cinq heures de mar¬ 
che , nous nous arrêtâmes à Medgeri- 
khan, d’où nous allâmes le lende¬ 
main en huit heures à un endroit ajf 
pellé Enzeli, 


et en Perse. iij 

Depuis Urfajufqu’àKotche-hifar *, ‘ EotcTie 

on ne rencontre ni villes ni villages ™ 
fur la route. C’eft un défert habité par dans lé fi- 
des Kiurds voleurs, qui ne craignent § uré > °n 
ni les Pachas, ni même le Grand d”! e &hi- 
Seigneur. Leurs troupeaux font tou- farunfott. 
tes leurs richeffes ; ils n’ont point de 
demeure fixe, & changent fouvent 
de canton pour trouver de nouveaux 
pâturages. Ils vinrent pendant la nuit 
dans notre camp , & ayant pénétré . 
jufque dans la tente de PAmbaffa- 
deur, ils lui volèrent des bijoux, 
des habits & des meubles pour plus 
de deux mille écus. Le coup étoit 
hardi, & ce qu’il y a de fîngulier, 
c’eft qu’Abdul Bakikhan fe vit voler 
fans ofer l’empêcher.Comme on nous 
avoit avertis que ces Kiurds étoient 
d’adroits voleurs, 3 c qu’ils tente- 
roient infailliblement de nous fur- 
prendre , chacun fe tenoit fur fes 
gardes, & veilloit tant fur les bagages 
que fur les chevaux. 

La tente de l’Ambaffadeur étoit 
fermée au mieux, & fa garde qui fe 
relevoit de tems en tems , étoit fort 
attentive dans la crainte du châti¬ 
ment. Il y avoit encore de la lumière 
dans la tente, ôc du feu au dehors 5 


Digitized by Google 



1x6 Voyage en-Turquie 
mais comme l’Àmbafîadeur avoit fait 
venir une femme de fon Harem pour 
pafler la nuit avec elle , fes valets de 
chambre s’étoient retirés. Vers mi¬ 
nuit les Kiurds s’étant gliffés ventre 
à terre jufqu’au milieu au camp, fi¬ 
rent une ouverture à un côté de la 
tente , & y entrèrent. Un d’eux le 
préfenta le fabre à la main au lit dé 
l’Ambafladeur, pendant que les autres 
pillèrent. Abdul Bakikhan effrayé, 
fit femblant de dormir de peur d’être 
maflacré. Les voleurs r après avoir 
fait leur coup , fe fauvèrent par le 
jfnême chemin fans faire de.bruit; pour 
lors l’Ambafladeur fe mit à crier au 
voleur ; les gardes entrèrent, & nu 
voyant perfonne , ils crurent qu’il 
avoit rêvé , & fe retirèrent ; mais il 
les appella une fécondé fois d’un ton 
effrayé, leur raconta .ce qui venoit 
de lui arriver, & ordonna de cou¬ 
rir après les voleurs. L’allarme fe mit 
dans le camp ; on courut de tous 
côtés avec des flambeaux allumés , 
mais ce fut inutilement. Les Kiurds 
agiles & connoiflânt le pays , nous 
échappèrent aifément. La crainte que 
d’autres voleurs ne profitaflent du défi- 
ordre de notre camp , fit bientôt 


/ 
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rentrer chacun fous fa tente , & le 
refte de la nuit fe paffa à s’entretenir 
de cette aventure. 

Nous fîmes le jour fuivant quatre 
heures de chemin , & campâmes à 
Guiaour-Horifi, où l’on prit pendant 
la jiuit un voleur de la tribu des 
Kiurds Millis. L’Ambalfadeur lui fit 
mettre la corde au col, avec menace 
de le faire étrangler, s’il ne rtécou- 
vroit les voleurs de la nuit précér 
dente. La menace fut inutile ; foie 
qu’il ne les connût pas , foit qu’il 
aimât mieux rifquer fa vie que de les 
décéler, on n’en put rien tirer; il fut 
mis entre les mains du Capidgi-Bachi 
qui nous accompagnoit par ordre du 
Grand Seigneur afin qu’il en fît juftice. 

Nous marchâmes le 27 pendant 
fept heures. Etant arrivés à l’endroit 
où nous devions camper, nous ne 
trouvâmes ni vivres pour nous, ni 
orge pour nos chevaux, foit qu’on 
n’eut pas envoyé les ordres néceffai- 
res dans les lieux habités du voifina- 
ge, foit que les habitans n’eulfentpas 
voulu les exécuter. Quelques valets 
Perfans montèrent à cheval pour tâ¬ 
cher de trouver au moins de l’orge 
dans les environs. A quelque diftan? 
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ce de notre campement, ils décou¬ 
vrirent trois Kiuras couchés à terre , 
dans le deflein, fans doute, d’attendre 
la nuit pour venir butiner.Les valets les 
traînèrent au camp par les cheveux, 
& on les ballonna u rudement fur les 
reins & fur les feffes, que pour fauver 
leur vie,ils indiquèrent leurs magafins. 
Comme ces gens n’ont point de mai- 
fons ,Jls font de grands trous dans la 
terre, .où ils cachent li bien leurs 
,grains,.qu’il eft difficile de les trouver. 

On prit encore tm autre voleur 
pendant lanuit.L’AmbalTadeur faifoit 
publier tous les jours paruncrieur , 
-qu’il feroit coupçr le nez Ôc les oreil¬ 
les aux valets dont les maîtres fe- 
roient volés; cela les rendît vigilans, 
& nous ne perdîmes dans la fuite que 
quelques chevaux & mulets qu’on 
trouva moyen de remplacer. Après 
avoir fait le lendemain huit heures de 
chemin , nous paflamcs la nuit à 
Meskiouk , d’où nous allâmes le 
29 en quatre heures , à Kotche- 
hifar , bourg fitué dans la plaine 
ôc paffablement grand : il a un fort 
fur une hauteur d’où fort un rui£ 
feau qui va fe mêler avec la rivière 
de Nilibin. L’on voit encore dans ce 
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bourg, qui efl rempli de Chrétiens, 
les murailles d’une ancienne Eglife. 
Nous attendîmes le lendemain l’Am- 
baffadeur du Grand Seigneur ; mais 
il ne vint que -le furlendemain pre¬ 
mier d’Avril. Pendant le féjour que 
nous fîmes , il arriva un Courier 
d’ibrahim Khan, qui dans l’impatien¬ 
ce de voir arriver les femmes qu’il 
avoit fait acheter en Turquie, or- 
donnoit àl’Arménien dont j’ai parlé, 
de fe féparer de la fuite d’Abdul Ba- 
kikhan au plus proche endroit de 
la Perfe, pour arriver plûtôt. 

Le Père Hyacinthe de Tours, Mit 
fionaire de Diarbekir vint me voir à 
Kotche-hifar. Mr. de Villeneuve lui 
avoit écrit que je devois paffer dans 
ces cantons; il prit donc la peine de 
faire un voyage de trois jours, pour 
m’offrir fes fervices dans un pays où 
il avoit du crédit. Il me dit qu’ayant 
connu Abdul Bakikhan à Diarbekir, 
il ne feroit pas fâché de le faluer en 
paffant; nous allâmes enfemble lui 
rendre vifite. Le Khan charmé de re¬ 
voir ce Religieux , qu’il reconnut 
d’abord , lui offrit une tente , Sc 
-donna ordre qu’on lui portât de fa 
cuifine & de fon office de quoi le ré¬ 
galer. Le Père le remercia , s’excu- 


Digitized by Google 


iso Voyage en Türouîe 
fant fur le jeûne ; car un refus eût été 
offenfant pour l’Ambafladeur, quifui- 
vant la manière de penfer des Orien¬ 
taux , l’auroit pris pour un mépris. 
Nous retournâmes chez lui le lende¬ 
main ; & dans le tems cju’il deman- 
doit des nouvelles au Pere, il reçut 
par un Courier celle d’un avantage 
que Nadir Chah avoit remporté fur 
les Afgans : il nous en fit part , & 
pria le Père d’en écrire à Monfieur 
de Villeneuve, ajoûtant qu’il fe fiat- 
toit qii’elle lui feroit plaïfir. 

Nous partimes le 3 avec l’Ambafi 
fadeur du Grand Seigneur, «St campâ¬ 
mes après fix heures de marche, dans 
Karadeirè, c’efl-à-dire, la vallée noi¬ 
re , d’où nous allâmes le lendemain 
en quatre heures à Nifibin ( 1 ), petite 
ville du territoire des Arabes Rebia au 
Nord de Sindjar. Le Hermas defcend 
d’une haute montagne au Nord de 
cette ville, & palfe à côté d’elle ; l’on 
me dit qu’il y avoit fur les bords de 
cette rivière plus de quarante millç 
jardins dans lefquels en trouvoit quan- 

( 1 ) Ntfibin eft fiiivant les Etvals à 6% 
ld. 20 m. de long, fiir 3 6 de lat. fiiivant le 
Canon À 60 d. 40 m. de long, fur 36 de lat. 
& fuivant le Refîne à 60 d. 30 m. de long, 
fur 36 de lat. 
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tité de rofes blanches, mais p&s une 
rouge. 

En partant de Nifibin, on ne trouve 
plus ni villes ni villages fur la route; 
c’eft un défert habité par des Kiurds, 
des Arabes & Yezidis, qui volent & 
maltraitent fouvent. les paflans ; 
ils n’obéilTent qu’à leurs Cheiks ou 
Chefs. Le $ nous fîmes fix heures de 
chemin, le A autant, & le 7 nous mar¬ 
châmes deux heures de plus. Les 
chemins étoient fi mauvais, que les 
bêtes dé chargé tomboient fouvent 
fur le côté, & les Mihalfas enfoncés 
fous les chevaux dans la boue, ex- 
pofoient les femmes à être écrafées 
ou étouffées. 

On n’ofa plus rifquer de les tenir 
enfermées dans ces prifons : on les 
fit monter à cheval, dont elles ne 
furent pas fâchées ; car fi elles n’eu¬ 
rent pas le plaifir d’être vues, du 
moins eurent-elles celui de voir d’au¬ 
tres perfonnes que leurs maris jaloux 
& leurs gardiens févères, outre la li¬ 
berté de promener les yeux dans la 
• plaine, & de refpirer le grand air : 
mais ce fut un furcroît de peine Sc 
d’inquiétude pour l’Eunuque & pour 
l’Arménien ; ils étoient dans une agi*. 

Tome I. F . 
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nation perpétuelle ; ils alloient, ve- 
noient, crioient, juroient, tempê- 
toient, furtout lorfqu’on regardoit de 
leur côté, ou que quelque traîneur 
.étoit atteint par leur troupe, qui mar- 
choit derrière celle des hommes. 

Nous fîmes le 8 trois heures de 
chertin feulement,, le lendemain fix, 
& le furlendemaintrois. Chacun avoir 
eu foin de fe pourvoir de vivres pour 
le tems que nous devions mettre à 
trâverfer ce défert. Ces vivres confit 
toient principalement en bifcuit, ris, 
beurre, fromage, fruits fecs & caffé, 
avec de l’orge pour les chevaux. La 
difficulté de trouver de l’eau rem- 
doit nos journées inégales. 

Nous nous arrêtions oùilyen avoir 
■qui fût potable ; c’étoit quelque-*-' 
fois de petits ruiffeaux, d’autres fois 
des rigoles que les Kiurds & les Ara¬ 
bes font , tant pour arrofer leurs 
campagnes , que pour abreuver leurs 
troupeaux* Dans d’autres endroits 
on boit de l’eau de puits qui eft aflfez 
mauvaife; elle vaut cependantmieux 

3 ue celle du grand défert, que les 
arabes appellent Bahrulyabis, c’elfc- 
à-dire , la mer sèche, & que l’orv 
traverfe pour aller en droiture de 
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Bafra à Haleb ; on la tire de puits 
fort profonds, la plûpart du tcms fer¬ 
més, oubien on ia puife dans des mares 
expofées à l’ardeur du foleü , & fi- 
tuées dans des endroits où le terrain 
eft falé ou nitreux ; elle eft par con- 
féquent fi déteftable , qu’il faut fc 
boucher ie nez pour l’avaler. 


CHAPITRE XIII. 

N Ous campâmes ce jour 10 d’A- 
vril, fur les bords du Tigre , à 
•une petite diftance d’Eski Moful a 
c’eft-a-dire, le vieux Moful, que les 
gens du pays appellent Ninevi. La 
vûe de ce fleuve, dont Peau eft excel¬ 
lente , nous fît oublier les defagré- 
mens du défert que nous venions de 
paffer, & nous ne fumes fenfibles 
qu’au plaifir de foulager notre foif. 

Les Orientaux appellent le Tigre 
Didgelè; il prend fa fource au Nord 
de’ Diarbekir auprès d’un vieux fore 
ruiné, où il fort d’une caverne avec 
un grand bruit ; dans fon cours ju£ 
qu’à Diarbekir il eft augmenté par 
plufieurs rivières. Après avoir paffé 
à l’Eft de cette ville fous un beau 

F.ij 
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pont de pierre, il eft grofli par les 
eaux de Heïni, de Seïd Hafen, de 
Terdgrl, d’Atak & de Bicheri, qui 
viennent toutes 'de l’Eft, de même 
que par celle d’Erzen, qui vient de 
Hazou , & par celle de Bidlis (1)5 

(i) Bidlis eft un bourg & un fort du Gou¬ 
vernement de Van , lequel eft borné à l’Eft 
par l’Aderbaïdjan , au Sud par le Kiurdiftaa 
&par le diftrid de Sultaniè, au Nord par ceux 
deDgejdir# de Jtars, à rOueftpar_çelui de 
.Diarbekir. Ce bourg eft litye dans un vallon, 
à une journée à l’Oueft de Tatuan, à 81 d. ~ de 
long, fur 37 \ de lat. fuivant le Géographe , 
Turc , à 6 $ d. 30 m. de long, fur 38 de lat* 
avec quelques minutes liiivant les Etvals & le 
Canon. Les màifons y font bâties lur les Jeux * 
bords d’une rivière quiparcourt le vallon 
lur laquelle il y a .un 'pont au milieu du bourg, 
Alexandre le Grand, dans fes expéditions , 
pouffa 9 dit-on , la çuriofité jufqu’à faire des 
remarques fur l’air & l’eau des endroits où il 
paffoit : ayant trouvé l’eau de Çidlis fort lé-r 
gère auprès de fa jonftion avec le Tigre, jll^ 
cotoya, en la remontant julqu’à ce qu’il arri¬ 
vât au confluant de l’eau de Kilver & de celîç 
de Rubat ; illes effaya féparément, & celle de 
Kilver lui paroiffant la plus légère, il alla à 1 k 
Iqurce. Cçt endroit qu’on appelle encore au~ 
jourd’huiKhannèguiahiEskiender,c’eft-à-dire, 
le camp d’Alexandre, lui plut tant, qu’il s'y 
arrêta plufîeurs jours. En partant, il ordonna 
de bâtira deux lieues delà ,entre l’eau de Kilver 
& celle de Rubat,un fort imprenable,& del’âp- 
peller Bidlis , du nom d’un de fes favoris, qu’il 
laifla pour.en être le-GouYemeurtCeBidlis r v e- 
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■il coule ^enfuite fous le pont de 
Dgezirè, & reçoit après les eaux de 
Heïzel & de Khabour qui viennent 
aulîi de l’Eft, puis au-delà du pont 
de Moful & du bain d’Ali, le Zab 
qui vient des montagnes d’Amadia , 

& plus bas devant Toprak-kala *, * Le fort 

Peau d’Altoun Kieupri, dont une ^ tcrrc - 
partie vient de Kara-dag. & d’Erbil, 
l’autre de Hakiari & de Zibari du 
côté de Van. Il paffe après Tikrit, 

Fancienne Bagdad & la nouvelle, 8 c 
reçoit au-deffous de cette dernière 
une augmentation confidérable de la 
Diala ; il rencontre l’Eufrate au-delà 
de Takikifra près de Dgevafir, & 
avant d’arriver de là à Dgemasè, il fc 

fofa le paflage à Alexandre à fon retour-de Per¬ 
lé: Alexandre effaya de lé tendre maître du fort; 
ne pouvant pas en venir à bout , il fut obligé 
de prendre une autre route. Alors Bidlis lui 
porta les clefs , lui fit des excufes , & dit que 
ce qu’il avoit fait, n’étoit que pour lui prouver 
que l'on avoit bien exécuté fes ordres en ren¬ 
dant ce fort imprenable. On rapporte que Sul¬ 
tan Hafen envoya un de fes Généraux pour 
s’emparer de ce fort; celui-ci l'afliégea pendant 
trois années confécutives fans pouvoir le pren¬ 
dre. par force. Il ne l’eut que par compo- 
fition , quand il ne refta que lept perfonnes de 
h garnilon, tous les autres étant morts de 
feim. 

F iij 
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divife auprès dcVafit en diverfes bran¬ 
ches , lefquelles fe réunifient après 
avoir formé plufieurs ifles, appellées 
les ifles de la rivière des Arabes. L’eau 
de Khurrem-abad qui dcfcend de la 
montagne d’Elvend, & la rivière de 
Tufter qui vient du Khouzilian y 
l’ayant enfin joint, la première vis- 
à-vis de Dgeœasè > & la dernière 
près d’Ehvaz, il fe réunit tout-à-fait 
à l’Eufrate à Coma , & va fe jetter 
dans le golfe Perfique au-deflbus de 
Bafra, à quatre cens lieues loin de fa 
fource. 

L’Auteur de l’ouvrage intitulé Refin- 
ul-m amour , ou defcription du mon¬ 
de , met le commencement du Tigre 
à 64 d. 40 m. de long, fur 39 de Fat. 
& l’Azizi dit que fa fource eft au 
Nord deMîafarikin ,fous la forterefle 
de Zul-Kameïn. Il coule d’abord du 
Nord-Ouefl au Sud-Eft, jufqu’à 37 
d. de lat. gardant la même long, en- • 
fuite à l’Èft en remontant vers le 
Nord, jufqu’à 68 d. de long, fur 38 
de lat. puis à l’Oueft en defeendant 
.vers le Sud, jufqu’à ce qu’il arrive à 
Amid, à 6 $ d. j de long, fur 37. d. 
50 m. de lat. puis au Sud, jufqu’à. 
Dgeziraï-Ibni Umer, à 3 7 d. & 7 de 
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lat. fur la même long, puis vers l’Eft 
ôc le Sud jufiqu’à Beled , à 66 " d. 40 
m. de long, fur 3 6 d. 50 m. de lat. 
enfuite vers l’Eft jufqu’à Moful, à 67 
d. de long, fur 36-^ de lat. plus vers 
fEft ôc le Sud jufqu’à Tikrit, à 6S d. 
25. m. de long, fur 34 de lat. enfuite 
Vers l’Eft jufqu’à Surmen-Reï , à 69 
d. de long, fur 34 de lat. puis vers le' 
Sud jufqu’à Akbera, à 69 d. de long.- 
fur 33 de lat. après vers l’Eft jufqu’à 
Berdan, à 69 d. yo m. de -long, fut 
33 Sc { de lat. de là vers le Sud, en 
tournant à l’Eft jufqu’à Bagdad , à~ 
70 d. de long, fur 33 d. 2y m. de lat.- 
enfuite vers le Sud jufqü’à Kieluada, 
à 70 d. de long, fur 3 3 d. 1 y. m. de 
lat. plus vers le Sud jufqü’à Medaïn y 
à 70 d. 20m. de long, fur 33 d. io' 
m. de lat. plus *vers le Sud, palfant 
Seïb jufqu ? à Deïr-Akoul, à 70 d. 10 
m. de long, fur 3 3 de lat. de là vers 
l’Eft jufqu’à Numaniè, à 70 d. 20 m. 
de long, fur là même lat. puis vers le 
Sud Eft jufqu’à Fum - ul - Silhe à 72 
d. f de long, ftir 3 2 de lat. après vers 
l’Oueft jufqu’à Vafit, à 71 d. \ de 
long, fur 32 & quelques minutes de 
lat. de là vers l’Eft jufqu’aux marais 
deValit,. à 73 d. de long, fur 32 de> 

E iiij 
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lat. après être forti de ces marais, ü 
prend fon cours entre l’Eft Sc le Sqd , 
partant Bafra, puis Fuhat-ul-Ubilè, 
à 74 d. de long, fur 31 de lat. après 
Abadan, & fe jette dans le golfe Per- 
fique à jj d. de long, fur 31 de lat. 

Il reçoit dans fon cours plufieurs 
rivières; Ebul Feda ne fait mention 
que des fuivantes : 

La rivière de Bafanifa , Nimpheus 
des Anciens , qui vient du pays de 
Miafarikin ou Martiropolis, & fe jette 
dans le Tigre du côté de l’Eft, à cinq 
lieues au - defliis de Dgeziraï Ibni 
Umer. 

Le Tfertfar , qui, comme il a été dit, 
fe détache du Hermas, & fe jette dans 
le Tigre au-deflous de Tikrit, d’au¬ 
tres difent à deux lieues au-deflus. 

• ht grand Zab , qui après être forti 
des frontières de l’ÂderDaïdjan, parte 
entre Moful Sc Erbil, & fe jette dans 
le Tigre auprès de Sin, à 68 d. de 
long, fur 36 d. ij m. de lat. On l’ap¬ 
pelle le furieux, à caufe de fon cours 
.violent & impétueux. 

Le petit Zab , qui fort des monta¬ 
gnes de Chehrezour, & fe jette dans 
le Tigre, après avoir parte entre Er¬ 
bil Sc Dakouk, fans compter plufieurs 
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canaux quife détachent de PEufrate r 
& dont il a été parlé dans l’article de 
ce fleuve. 

11 fe détache auflî du Tigre plu¬ 
sieurs canaux, comme : 

Le grand Katoul, qui commence au¬ 
près du château de Mutevekkil, con¬ 
nu fous le nom de Kafrul-Djaferi. Il 
arrofe les terres de plufieurs villages, 
& change de nom après avoir pané le 
village de Souli , s’appelant alors 
Nehrevan ; il arrofe encore au-delà 
une grande étendue de pays, & ren¬ 
tre à la fin dans le Tigre du côté de 
PEU au-deflbus de Dgerdgeraya , à 
70 d. ^ de long, fur 3 3. de lat. Il y a 
trois autres canaux du même nom de 
Katoul, qui fortent enfemble du Ti¬ 
gre à deux lieues au-deffous de Sur- 
men-Reï, qui eft à 69 d. de long, fur 
3<j.delat. 

Le Dudgëil, qui fort du Tigre au- 
deflus de Bagdad & au-defîous de 
Surmen-Reï. Il arrofe un grand can¬ 
ton où il y a des villes & des villages. 
Plufieurs autres fe détachent de ce 
fleuve, tant à PEU qu’à l’Oueft, au- 
deflbus des marais appellés Bataïh : 
ceux qui s’en féparent du côté de 
l’Eftjie font pas fort remarquables ; 
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ceux du côté de l’Oueft font fameux „ 
&l’on prétend qu’ily en a eu autre¬ 
fois plus de cent.millequi n’ét oient: 
probablement:que des coupures fai¬ 
tes dans lesmeuf principaux canaux, 
dont je vais parler. 

Celui de Mené eft le plus fepten— 
trional.. Après avoir arrofé les terres: 
auNord deBafra, ilporte lereftede 
feseaux au fécond, qui eft celui de 
Deïr , lequel fort du Tigre auprès de- 
Mechehed Muhammed fils de Hane— 
fié, trois lieues au-deffous du premier.. 

Le troifième eft celui de TJibki — 
Chirin , fix lieues au-deffous du précé¬ 
dent.. Il eft aujourd’hui à feG. 

Le quatrième eft celui de Makjl,. 
un des grands canaux dé Bafra. 11 ' 
fort du Tigre , deux lieues au-deffous 
du dernier^ prenant fon cours d’abord ' 
vers l’Oueft ,& fe repliant enfuite 
comme un arc vers le Sud, jufqu’à ce : 
qu’il arrive dans le voifinage de Bafra*, 
où il rencontre celui dTJbilè. On; 
appelle l’endroit de leur confluant,, 
Mina ou le Port. Celui de Malcil a été • 
nommé ainfi du nom de Makil fils. 
dè Yefar le Murri', qui fit creufer * 
ce canal 1 par ordre d’Umer fils de: 
Kdiattab,. 


Digitized by Google 



ET" E N P E R SE: IJI 

Lé cinquième eft celui à'Ubilè, 

3 ui fort du Tigre, quatre lieues au- 
eflbus du Makil, auprès du village 
d’Ubilè au-deflbus de Bafra.De ce vib- 
làge il monte vers la ville, & l’on 
voit fur fes bords une longue fuite de 
jardins qu’il arrofe, lefquels forment 
des promenades très-agréables. Il 
coule d’abord vers l’Oueft, & fe rem¬ 
plie enfuite vers le Nord, jufqu’à ce 
qu’il rencontre auprès deBafra, le: 
Makil , dont il refoule les eaux pen¬ 
dant le flux. Les bâtimensmontoient 
autrefois par ce canal à Bafra, & ren- 
troient après dans le Tigre par le 
Makil, dont l’eau refoule celle d’U¬ 
bilè pendant le reflux, & cette alter¬ 
native eft continuelle. Ces deux ca¬ 
naux font un demi-cercle ou arc ; le- 
Tigre eft comme la corde, & le pays ; 
qu’ils renferment, s’appelle la grande : 
Ifle. C’eftun très-bon canton ,.qui a; 
partout des jardins & des terres la¬ 
bourables. 

Le fixième canal eft U Yehoudt , qui : 
commence quatre lieues plùs bas que- 
l’Ubilè. Il eft on partie comblé de - 
fable. 

Le feptième eft celui . d’Ebul-Kha~ 
Jîb , à une lieue plus bas que le der- 

Fvj 
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nier. Il eft aufli comblé en partie. 

Le huitième eft celui de FEmir , 
qui commence à une lieue plus bas - 
que le précédent. Il eft dans lé mê¬ 
me état. 

Le neuvième enfin, eft celui de 
Kundul. Il exiftoit du tems de l’an¬ 
cienne Bafra; mais il eft aujourd’hui 
entièrement comblé. Les Arabes don¬ 
nent le nom de rivière à tous ces ea.- 
naux. 

Je reprends ma route. , 

On ne voit à Eski Moful que des 
tas de pierresj & dans la plaine, à 
quelque diftance des ruines, un arc 
oui paroît avoir été le frontifpice 
d’un Temple ou d’un grand Palais. 
Les gens au pays difent que Ninive 
avoit foixante milles de circonféren¬ 
ce, & qu’elle fut bâtie l’an *073 
après le déluge , par Ninus fils de 
* Bcluj, Balos * j ils montrent dans fon voi- 
linage le lieu qu’habitoit le Prophète 
Jonas, en l’honneur de qui ils ont bâti 
une Chapelle qu’ils vifitent avec dé¬ 
votion. S’il y a quelque différence 
entre l’Ecriture Sainte Si leur Tradi¬ 
tion concernant ce Prophète, ce 
n’eft que dans les circonftances fui- 
Ventes. • 
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Les habitans de Ninive, difent-ils t 
ayant méprifé fes menaces, furenc 
effrayés de voir, après qu’il fe fût 
retiré , leur ville couverte de nua¬ 
ges noirs , & firent pénitence. Jonas 
s’embarqua dans un vaiffeau qu’il 
trouva fur la côte de la mer de Roum» 
Quand on l’eut jette dans l’eau , il 
fut englouti par un gros poilfon, qui 
accompagna le vaiffeau julqu’au port, 
où il rendit le Prophète, mais fort 
changé de ce qu’il avoit ét-é : lachar 
leur de l’eftomac de ce poiffon avoit 
brûlé fon poil âç ùt peau. Dieu ne 
l’abandonna pas dans cet état ; il, fit 
croître fur le champ une plante de 
citrouille , cjui le défendit des mou¬ 
ches , jufqu’àee que fa peau, favûe 
.& fon poilfulfent revenus. Jonas alla 
alors à Jérufalem, & mourut dans un 
village appellé Dgeldjouliè , huit 
cent quinze ans après la mort de 
Moyfe. 

Ebul-Fedadic que Ninive étoitdu 
coté oriental du Tigre, à l’oppofite 
de Moful, 8c il entend' par Moful, 
celle qui exifte aujourd’hui. Il faut 
qu’il fe foit trompé, ou que les habi¬ 
tans du pays foient dans une grande 
erreur ; car ceux-ci placent Ninive 
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fur la rive occidentale du Tigre , à 
ltendroit qu’ils appellent Eski Moful : 
ainfi quand même on voudroit con-- 
cilier les deux opinions, en fuppo— 
Tant que Ninive étoit bâtie furies, 
deux bords du Tigre , on n’avance- 
roit rien , puifqu’Eski Moful eft à 
fept ou huit lieues plus haut, en re¬ 
montant le Tigre. Une chofe paroît 
favorifer le fentiment d’EbulFeda; . 
c’elt qu’il y a à l’Efl: de Moful un en¬ 
droit appellé Telli-Teubè , c’eft-à- 
dire, la colline de la pénitence, où 
l’on dit que les Ninivites firent péni¬ 
tence , pour détourner la colère de. 
Dieu. 

Cheïk Ali, un des Mollas qui ac- 
compagnoient l’Ambafladeur dePer- 
fe , mourut du poulmon à Eski Mo- 
fui. Comme il étoit fort favant, H' 
avoit affilié aux conférences que les 
Mollas Perfans avoienteues à Conf- 
tantinople fur la Religion avec ceux, 
des Turcs, qu’il avoit fouvent embar— 
ralfés.Sa mort affligea autant l’Ambafi - 
fadeur que fa fuite ; on le regardoit 
comme un grand homme , même: 
comme un faint. Il avoit toujours- 
paffé pour pauvre & peu attaché aux: 
biens de ce monde y mais quand on 
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& déshabilla pour laver fon corps ,, 
©n. fut furpris de trouver deux cens. 
fequins Vénitiens qu’il avoit coufus; 
dans fon habit fous les aiflellès. 

Le u on célébra le Kurban-Beïram 
©u la fête des Sacrifices , après quoi 
nous fîmes cinq heures de chemin. 
.Nous en fîmes trois le lendemain, & 
campâmes dans la plaine à une lieue 
de Moful.. L’Ambaffadeur Turc , en 
partant de Conftantinople , avoit 
été nommé Pacha de cette .ville ; 
il traita ce jour celui de Perfe fous- 
une tente ,. & fît enfuite fon entrée 
dans la ville. Nous partîmes le 13 
accompagnés de quelques Agas du 
Pacha & précédés de fa mufique , 
paffant à.travers une grande foule de 
Ipeâatcurs, au bruit du Canon ; mais , 
tous cas honneurs aboutirent à nous 
refufer l’entrée de la ville. Nous cam¬ 
pâmes à la porte fur le bord du Tigre.. 

Pour excufer ce procédé qui étoit 
une infulte, on voulut foire entendre- 
^ue leshabitans étoient révoltés, & 
que le Pacha, qui ne foifoit que d’àr— 
river dans fon gouvernement, n’étoit 
ni aimé ni craint : mais Abdul Ba- 
kikhan fenti't qu’on vouloit par-là: 
tobliger àpartir plutôt, &.fe plaignit. 
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hautement. Ses plaintes ne furent 
point écoutées : le Khatti-Cherif 
même dont il étoit porteur, & par 
lequel le Grand Seigneur lui permet- 
toit de féjourner ou il voudroit, & 
autant de tems qu’il Jugeroit à pro¬ 
pos, ne fut pas refpedé. On ne voulut 
ni nous laifler entrer dans la ville * 
ni nous donner le Tayin. Le Pacha 
nous envoya feulement quelques vi¬ 
vres par forme depréfent; au relie , 
nous achetâmes tout r jufqu’à l’herbe 
pour les chevaux. 

Moful ( 2 ) capitale du- pays de 
Dgezirè, eft fituée fur le bord occi¬ 
dental du Tigre, dans un pays uni à 
fix journées de Miafarikin, fi l’on 
prend le chemin du fort de Kifa, 8 c 
a huit fi l’on pafle par Mardin. Ebul 
Feda dit qu’elle avoit deux enceintes 
de murailles plus grandes que celles 
de Damas, mais qu’elles étoient eu 
partie ruinées de fon tems, de même 
que le fort : elle a aujourd’hui un 
mur, des folles & un rempart du 

(i) Les Etvals placent Moful à 66. d. 8 m. 
de long, fur 31? d. 30 m. de lat. le Canon 
a 69 d. 8 m. de long, fur 36 d. 40 m. de lat. 
lbni Said & le Refme à 69 d. 8. m. de long, 
fur 3 f d. 30m, de.lat. 
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côté delà rivière. LesKiervanferaïs, 
les Palais & les autres édifices bâtis 
de pierres dures font aflez beaux. 
L’air y eft bon dans le printems , qui 
eft pour ce' pays la meilleure faiforr. 
La chaleur y eft grande en été , le 
froid rude en hiver, & les fièvres y 
régnent pendant l’automne. La ville 
eft riche, & les habitans font braves. 
Ifs parlent communément quatre 
Langues , favoir, l’Arabe , le Turc, 
le Perfan & le Riurd. On y fait un 
grand commerce , fur-tout de toftes 
de coton blanches & noires qui s’y 
fabriquent. On y vend aufii des mar- 
chandifes des Indes qu’on apporte 
de Bafra ; & on tire par la voie de 
Haleb les draps & autres marchan- 
difes de l’Europe. 

On montre à MofuFle lieu du mar¬ 
tyre d’un nommé Dgerdgis qu’on ho¬ 
nore comme Prophète. Il étoit, dir- 
on, de la ville de Remlè ( 3 ), ôc fut 

(?) Remlé eft du pays des Filiftins, dont 
la capitale eft Jerulalem. Les autres villes de 
ce pays font Beït-Habroun , Gazzè, Yafa , 
Asfealan , Urfouf, Raiïàriè & Eriha. _ 

Remlè eft fuivant les Etvals à y 6 d. yom. in. 
de long, fur 3i d. i o m. de lat. fuivant le Kias 
à yé d. 20 m. de long, fur 32 d. 35. m. de lat. 
L’Auteur du Mucheterik dit <]ue Suleïman , 
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envoyé auprès d’un Roi de Ninive' 
nommé Efioun , qui adorOit une 

fils d’Abdul-Melik l’Émevi, prit & ruina l’an- 
cienne Remlé, connue fous le nom de Led. 
Celle d’aujourd’hui eft à trois heures de che-* 
min de la première * à un,e journée de Jérufa- 
lem, dans un pays plat. On y boit de l’eau de 
puits & de citerne. 

Jérufaient , que les Orientaux appellent 
Seïtul-Makdis , c’eft-â-dire, la faintemaifon, 

Si Kudus Cher if, ou la fainre & la noble, efh 
fuivant les Etvals à 56 d. 30 m. de long, fur 
31 d. 58 m. de lat. fuivant le Canon à 56 d. 
de'long, fur 33 de lat. fuivant Ibni-Saïd à 5 6 
d. 31 m. de long, fur 32 de lat. &fuivantle 
Refme à $6 d. de long, fur 32. de lat. Le Velid v 
fils d’Abdul-Melik, fit bâtir le Temple qui 
exifte aujourd’hui. 

Bëit-Habroun eft fuivant le Zidge à $6 d. 39 
m. de long, fur 31 d. 3 5 m. de lat. Lç$ Tom¬ 
beaux d’Abraham, d’Ifaac & de Jacob font en 
ce lieu , & ceux de leurs femmes, qui font 
enterrées chacune à côté de fon mari. On y a 
bâti une Mofquée , & cet endroit eft entre des 
montagnes couvertes d’arbres , comme le font' 
toutesles montagnes du pays des Fil iftins. Il 
vient dans la plaine des olives, des figues fy 
d’autres fruits. 

Gazzè eft fuivant les Etvals à f 6 d. 10 m .de 
long, fur 32 de lat. & fuivant Ibni-Saïd à $6 de 
long, fur 3 2 de lat. Cette Ville étoit de moyen¬ 
ne grandeur, peu loin de la mer. Des collines 
de fable l’en feparoient, & elle avoit un fort r 
des jardins, des dattiers & quelques vignes. 

Yafa eft fuivant les Etvals à 5 6 d. 40 m. de . 
long.Tur 32, d» *o m. delat, fuivant le Gu* 
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Idole Sc forçoit le peuple à fuivre 
fon exemple. Dgerdgis fit quantité 

non à %6 d. lom, de long . (ur 33 de lat. & 
fuivant le Kfas à 56 d. f fm. de long, fur 3 2 d. 
40 m. delà*. à 6 milles de Remlè. C’étoit au¬ 
trefois u«e grande ville , bien peuplée & fort 
commerçante* Elle avoit un port où abor- 
doient quantité de batimens de Marchands r 
qui venoient trafiquer dans le pays des Filif- 
tins ; mais elle eft peu de chofe aujourd'hui. 

Askalan eft fuivant les Etvals à 56 d. 30 m. 
de long, fur 32 d. 55 m.delat. & fuivant 1« 
Kias à 56 d. 10 m. de long, fur 32 d. 10 m. de* 
lat. environ à trois lieues de Gazzè^fûrlebord 
de la mer. On y voit beaucoup d’anciens mo- 
numens. L’Azizi dit qu’elle étoit une des 
grandes villes maritimes de ce pays , mais 
qu’elle n’avoit point de port ; qu’on y bûvoir 
de l’eau de puits aiTez douce ; que cette ville 
étoit à 11 milles de Gazzè, à 18 de Remlè ^ 
& tellement ruinée de fbn teins, qu’il n’y avoit 
point d’habitans. 

Urfouf eft fuivant le Canon à 5 6 d. fo min., 
de long, fur d. 45 m. de lat. & fuivant le 
Kias à 56 d. 5 5 m. de long, fur 31 d. 4* m. de 
lat. fur le bord de la mer, à 1 z milles de Rem- 
lè, à 6 de Yafa, & à 18 de Kaïfariè, Elle avoit 
un fort. 

Kaïfariè de Syrie étoit fuivant le Canon à- 
55 d. 20 tn.de long, fur 32 d. fo min. delatit. 
(uivant les Etvals à d. 30 m. de long, (ut 
32 d. 30 m. de lat. fuivant le Refme à ?6 d.- 
30 m. de long, fut 3 3 d. 55 m. de lat. & fui¬ 
vant le Kias à 56 d. 5 5 m. de long, fur 32 d. 6 
min. de lat. fur l&bord de la mer ,332 milles; 
de Remlè y à 36 d’Akkia ou Acre. C’étoit une 
des grandes villes.des dépendances des Eilifr 
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de miracles pour le détourner de l’i¬ 
dolâtrie ; mais ce Tyran , bien loin 
de l’écouter , lui fit fouffrir toutes 
fortes detourmens. Les gens du pays 
prétendent qu’il lui ôta la vie foi- 
xante & dix fois, & que Dieu l’avoit 
reflufcité autant de fois ; qu’un nuage 
qui s’arrêta fur la ville, fit périr cfe 
peuple infidèle ; qü’enfin Dgerdgis 
-mourut de mort naturelle fut en¬ 
terré auprès de Remlè, où l’on voit 
encore aujourd’hui fon tombeau. 

Vis-à-vis de Moful, dé l’autre 
côté de la rivière, eft une fource de 
Nafte, & plus loin encore à l’Eft il 
y a une autre fource appetlée Reés- 
ul-Naoura, de laquelle on tire un li¬ 
mon qui fert à teindre en bleu, com¬ 
me l’Indigo. Au Sud , en tirant 
du côté de Bagdad, il fort- de la terre 


tins,mais elle eft ruinée aujourd’hui. L’Idrifi 
dit qu’il n’y avoit de place dans fon port que 
pour un (eul vaifleau. 

Eriha ou“ Jérico, eft auprès de PUrdun oir 
Jourdainr à une journée de Jerufelem.- Cette 
ville étoit, difent les Arabes, habitée' par des 
Géans. 11 y a dans fon voifinage des mines 
de foufre, & dans fon canton des dattiers & 
des cannes de fùcre. L’on y fème une herhe 
appellce Vefmè, dont on foitdeTIndigo. On 
surrofeles champs avec l’eatf du Jourdain* 
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Quantité de réfine dont on fait de la 
poix pour enduire les barques & les 
bains ; & à une journée de Moful 
du même côté, on trouve près du 
Tigre dans le défert de l’eau natu¬ 
rellement chaude. On y a pratiqué 
un bafîïn pour le bain. Il en fort une 
efpèce de maftic d’un fort bon goût, 
& dont l’odeur eû agréable. 

Deux Négocians François de Har 
leb m’avoient donné leurs procura¬ 
tions pour retirer huit mille piaftres 
qui leur étoient dues par différens n 
M archands de Moful. Je pris un 
homme de la ville pour me conduire 
chez un Juif à qui je devois remettre 
cet argent. L’ayant trouvé* je lui ex¬ 
pliquai ma commiflion, .& lui mon¬ 
trai les billets des débiteurs. Il me 
fit affeoir, & feignant d’avoir des af¬ 
faires prenantes, il me dit de me re- 
pofer jufqu’à fon retour, qui .feroic 
prompt. Il appellaen même-tems 
la fille, lui ordonna de m’apporter 
du çaffé, du tabac, & fortit. La fille 
vint un moment après me préfenter. 
le caifé, & voulut aller chercher du 
tabac ; je la remerciai, difant que je 
ne finnois pas., & la priai de . rentrer 
chez elle. Elle s’jexcufa, Si refta dér 
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tout pour me fervir. Je voulus du 
moins la faire affeoir, elle répondit 
en Langue Turque , qu’elle parloit 
fort bien, que ce n’étoit pas l’ufage 
du pays ; que les femmes étant faites 
pour fervir les hommes, il ne con¬ 
venait pas qu’elles fuflent aflifes en 
leur préfence. Je fis de nouvelles inf- 
tances, elle s’afîït enfin a l’extrémité 
du Sofia, le plus loin qu’elle put. 

J’avois fouvent eu occafion de voie 
.de belles femmes Juives à Conflanti- 
noplc & ailleurs , mais celle-ci qui 
n’avoit guère que quatorze ou quin¬ 
ze ans, me parut charmante. Grande 
& bien faite, elle avoit de fort beaux 
traits & de belles couleurs. Ses che¬ 
veux treffés par derrière defeen- 
doient jufqu’à la ceinture. Sur un 
kaftan de foye à fleurs d’or elle por- 
*oit une pellifTe d’hermine, & le refie 
de l’habillement y répondoit : en un 
mot , le tout étoit non feulement 
très-propre, mais magnifique. 

Son père revînt une demi - heure 
après accompagné de deux hommes 
armés de khandgers , qui font des 
poignards à la Turque. Il monta avec 
eux fur le Sofia fans me rien dire, les 
fit affeoir à mes côtés, & dit à fa fille 
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de le retirer. Dès qu’ils m’eurent al- 
iiégé de la forte , l’un d’eux me dit 
.affez brufquement de lui remettre les 
billets dont j’étois porteur. Je lui 
jdemandai s’ilétok un des débkeurs; 
il me répondit que non ; En ce cas , 
lui dis-je, vous n’en avez que faire. 
Tu ne fortiras pas de la maifon, ré¬ 
pliqua-t-il , que tu ne me les ayes re¬ 
mis. Dès en entrant ils m’avoieat 
paru des aflaflSns : je vis alors évi¬ 
demment le danger où j’étois. 

Les Orientaux ont des poches à 
l’anterie, qui eft leur verte , à la 
hauteur du fein. Us y mettent les pa¬ 
piers, l’argent &. ce qu’ils portent fur 
eux. Je fis femblant de chercher les 
billets dans cette poche, & me le¬ 
vant tout à coup je tirai deux pifto- 
lets, que je portois jour & nuit. Les 
préfentant à I’un& à l’autre en même 
tems, je leur dis qu’au premier mou¬ 
vement qu’ils feroient, je leur brûle- 
rois la cervelle. La vue de ces armes 
auxquelles ils ne s’attendoient pas, 
parce que les pirtolets de poche font 
peu connus aux Orientaux, les dé¬ 
concerta. Us fe regardèrent l’un l’au¬ 
tre : je profitai de ce moment de 
. trouble , fortis de la maifon & fus 
en fureté. 
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De retour à notre camp j’aîlaî 
voir l’Ambalfadeur. Le Tchaou- 
chelar-Kihayafi du Pacha de Moful 
«toit chez lui dans ce moment. Je 
leur racontai mon aventure avec tou¬ 
tes fes ekçonftances. L’Ambaffadeur 
me fit fur cela un reproche obli¬ 
geant , parce -que s’il eût été averti, 
il m’auroit fait accompagner par un 
homme de fa fuite : mais PQfficier du 
Pacha me dit nettement que je Pa¬ 
vois échappé belle, & après m’avoir 
demandé le nom du Juif il s’en alla. 
J’appris le lendemain par d’autres 
Juifs qui vinrent me demander par¬ 
don pour lui, que le Pacha l’avoit 
fait mettre aux fers, & qu’il exigeoit 
de lui une grofie fomme d’argent. 
Les mêmes voulurent me perfuader 
qu’il rfavoit point de part à cette af¬ 
faire , & qu’il fouffriroit injuftement 
fi je ne demandois pas fon élargilfe- 
ment. Je les renvoyai au Pacha, di- 
fimt que cette affaire ne me regardoit 
plus. Le Juif refta quelques jours en 
prifon , & n’en fortit qu’en payant 
une amende de deux cens piaftres 
punition qui parut à tout le monde 
trop légère> 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XIV. 

I L y a deux routes par terre de 
Moful à Bagdad, l’une à la droite 
du Tigre par le défert & par Ti- 
krit ( i ), dernière ville de Dgezirè , 
& la première de l’Irak Arabe , 
à fix journées de Moful. Chapour, 
fils d’Ardechir - Babek , avoit fait 
"bâtir à Tikrit un fort qui eft rui¬ 
né, & au Sud-Eft fort du Tigre un 
canal appellé Ishaki, du nom d’un 
Officier du Khalif Mutewekkil , 
qui le fit creufer pour arrofer les ter- 
Tes du voilînage. On trouve près de 
Tikrit une fource de Nafte, & l’on 
voit vis-à-vis de la ville, de l’autre 
côté du Tigre, beaucoup de ruines, 
où les gens du pays difent qu’Eski- 
Bagdad,ou l’ancienne Bagdad étoit. 

L’autre route de Moful à Bagdad 
eft à la gauche du Tigre par Kier- 
kiouk. Après avoir délibéré pendant 
deux jours fur celle que l’on pren- 

( i ) Les Etvals placent Tikrit à 63 d. 3$ 
min. de long, fur 34 d. 30 m. de lat. & le Ca¬ 
non à 69 d. 30 m, de long, fur 3 j d. 50 m. de 
latitude. 

Tome I, G 
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droit, on fe détermina à la fin pouf 
cette dernière, qui, quoique la plus 
longue & la plus difficile, eft pour¬ 
tant la plus commode pour les vi¬ 
vres. Le pont de bateaux qui tra- 
verfe le Tigre à Moful étant alors 
rompu, nous fumes deux jours à paf- 
fer ce fleuve dans des barques. Nous 
employâmes une autre j ournée à nous 
préparer pour continuer notre route. 

Le lendemain ip du mois d’Avril, 
nous nous mimes en marche & cam¬ 
pâmes au bout de quatre heures à 
Kiermelis, gros village habité par des 
Aflyriens, Le jour fuivant, après trois 
heures de marche, nous paflames à 
gué Hafir-fou, rivière guéable quand 
fes eaux ne font pas grofles, & nous 
trouvâmes à deux heures de là le 
Zab , où nous nous arrêtâmes. 

Cette rivière , appellée Je grand 
Zab, pour la diftinguer de l’autre du 
même nom qui eu plus bas, vient 
des montagnes d’Amadia à l’Eft du 
Tigre. Amadia eft un grand Gouver¬ 
nement à PEft <Je Bagdad, de même 
que de Çhehrezour. Ses dépendan¬ 
ces font pour la plupart des pays de 
montagnes, & prefque tous les forts 
font vers le canton de Çhehrezour, 
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Sa capitale qui s’appelle aulfi Ama- 
dia, a un fort de pierres bâti fur le 
fommet d’un rocher. Elle eft à trois 
journées de Moful au Nord-Eft , & 
dépend aujourd’hui du Gouverne¬ 
ment de Bagdad. 

Le Zab fe jette dans le Tigre, à 
deux journées plus bas que Moful , 
au-deffous de Hadicè (2), autrefois 
capitale de ce pays. Ebul-Feda dit 
que ce Zab a été appellé Medge- 
noun, ou le furieux, à caufe de fa 
rapidité. Au rapport du Géographe 
Turc on a donné ce nom à une ri¬ 
vière appellée Zibar , qui paffe par 
le pays d’Amadia. Les Zibaris ont 

( 1) Hadtcè eft à 14 lieues de Mofiil fiir le 
bord oriental du Tigre à 67 d. 30 m. de long* 
fur 3 6 delat. foivanpes Etvals. Il y a une au¬ 
tre Hadicè qu’on appelle, pour la diftinguer 
de la première, Hadicet-ul-Nour. Elle eft fî- 
tuée lur le bord de l’Eufrate, qui l’environne 
de tous côtés, à fp d. 30 m. de long, fur 3 5 d. 
30 m. de lat. fuivant le Canon , à 66 d. 20 m* 
de long, fu* 34 d. 10 m. de lat. (iiivant Ibni- 
Sàid, & à 66 d. de long, fur 34 d. 20 m. de lat* 
fkivant le Refme. Enbar eft à une lieue de-là 
fur le bord de i'Eufrate. Le Seftah, premier 
Khalif Àbbalien, faifoit (à demeure dans ce 
dernier lieu, & y eft mort. Les Auteurs Ara¬ 
bes difent que c’eft une fort ancienne Ville, & 
la première de l’Irak d 10 lieues de Bagdad. 

G \\ 
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été nommés ainfi à caufe qu’ils ha» 
hitent fur fes bords. C’eft peut-être 
la même rivière fous différens noms. 
Elle n’a point de pont non plus que 
Hafir-fou , mais on trouve des gens 
qui paflent les hommes & les baga-r 
ses fur des Kieleks , & qui condui¬ 
sent d’un bord à l’autre les chevaux, 
■même les chameaux, à la nage, en 
montant deffus à crud. 

Quelque adrefTe &.quelque exer* 
«icé qu’ayent ces gens là, cependant 
il fe perd fouyent à ce paffage des 
-hommes & des bêtes. Les Kieleks 
font foûtenus fur l’eau par des ou¬ 
tres enflées. Celui fur lequel j’étois 
avoit déjà pafle plufiéurs fois la ri¬ 
vière dans la journée ; & comme les 
outres étoient defçnflées, il fut prêt 
d’aller à fond. Pour l’alléger je jettai 
à l’eau une partie du gros bagage, 8 c 
par là je me tirai du danger. 

Nous pourfuivimes notre route le 
23 , & campâmes après fix heures 
de marche à Tchemen II n’y a 

Î ioint d’habitation non plus qu’à 
ndgè-fou * , où nous allâmes le 
lendemain en huit heures. A notre 
arrivée à cet endroit un Perfan alla 
couper de l’herbe fur le bord de Peau, 
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Se fut mordu à la main par un fer- 
pent. Au cri qu’il fit on accourut 
avec des fabres & des haches, croyant 
qu’il étoit tombé dans quelque em- 
bufcade des Kiurds : on le trouva 
étendu fur l’herbe, s’agitant, écu- 
mant comme s’il fût tombé du haut- 
mal : fon bras enflé & noir fit bien¬ 
tôt connoître la caufe du mal. On 
découvrit à quelques pas de lui un 
ferpent monftrueux qui fut mis en 
pièces. La thériaque & les contre- 
poifons qu’on donna à l’homme fu¬ 
rent inutiles ; il mourut une heur© 
après. 

Nous partantes le 2$ Àltoun- 
Soui *, qu’Ebul-Feda appelle Zab- 
uI-Algar c’eft-à-dire, le petit Zab, 
quoiqu’il foit fort grand. Le Géo¬ 
graphe Tore dit qu ? il vient du pays 
de Diarbekir, & qu’il fe jette dans 
le Tigre à un endroit nommé Tend- 
gè-B©gazi, où il y a des hauteurs , 
des arbres & des rofeaux, qui fer¬ 
vent de retraite aux Lions. Le même 
prétend que la ville d’Açour étoic 
fituée au confluant du petit Zab 3 c 
du Tigre; mais il n’en relie aucun 
vertige aujourd’hui. Le pont de pierre 
fur lequel nous paffames cette rivière 
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eft moderne ; .il s’appelle Altoun- 
Kieupri. En deçà du pont eft un pe¬ 
tit village, où nous ne nous arrêtâ¬ 
mes pas. 

Nous campâmes après quatre heu¬ 
res de marche à Gueuk-Tcppè* * 
grande colline dans une vafte plaine* 
d’où nous allâmes le lendemain en 
autant de tems à Kierkiouk ( 3 ) * 
ville de moyenne grandeur, fituée 
dans une plaine où s’élèvent de dis¬ 
tance en diftance plufleurs collines- 
Elle a un mur & une forte citadelle 
fur une hauteur efearpée, au piect 
de laquelle coule un ruiffeau appelle 
Khaffè-Sou *. Kierkiouk eft aujour¬ 
d’hui cenfée capitale du diftrid de 
Chehrezour , & les Pachas y rélï- 
dent. 

C’eft une erreur dé confondre ces 

(3) Le Géographe Turc dit que cette ville* 
eft à deux journées de Molul vers l’Orient. Il 
fe trompe affurément fiir la diftance, puisque 
nous employâmes 34 heures de marche ordi— 
tiaire à taire cette route, fan» compter le re¬ 
tardement qui arrive de nécefïité au paffage du 
Grand Zab, qui ne permettroit jamais de le 
faire en fi peu de tems, quand meme il tèroit 
poffible de faire 17 heures de chemin par jour 
avec des chevaux qui font une longue route , r 
& des bêtes chargées* Il faut en mettre au* 
moins quatre. 
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deux villes : elles font différentes Si 
éloignées l’une de l’autre. Chehre¬ 
zour (4) , bâtie par Kübad fils de 
Firouz le Safanien , efl au Sud-Efl 
de Kierkiouk, entre Erbil & Sina , 
ville frontière de la Perfe, & à moi¬ 
tié chemin de Medaïn à l’Ateche- 
Khanè *, oû le temple du feu de l’A- * tîTcm" 
derbaïdjan, à huit journées de Bag- ple ‘ 
dad, à cinq de Moful, à douze heu¬ 
res de chemin félon le Géographe 
Turc , & fuivant Ebul-Feda à 24 
de Halvan * ( 5 ). Tout auprès de , ^^ aiia 
Chehrezour eft un endroit appellé a ‘ 
le tombeau d’Alexandre lé Grand. 

Le fort de Gul-amber efl au-deffous 
dans une vafte plaine» 

(4) Je ne fais ou Merbelot a trouve que 
Chehrezour eft à 82d/20m. de long, fur 34d. 

30 m. de laf. les EtVals la placent à 70 d. 20 m. „ 
de long, fur 35 d. 30 m. de lat. & le Refme à 
la même long, fur 2 6 d. 45 min. de latit. 

( 5 ) Halvan eft la dernière ville de l’Irak» 

Arabe du cêcé de la Perfe à 5 journées de Bag¬ 
dad , à 71 d; 45 m. de long, fur 38 d. 8 m. de 
lat. fuivant le Refîne ; fuivant lesEtvals & le 
Canon à 72 d. 57 m. de long, fiir 34 de latit. 

& fuivant d’autres d 71 d. 40 m. de long, fur 
35 de lat. L’on y commence à monter les 
montagnes qui feparent les Etats du Grand 
Seigneur, de la Perfe. Le fommet de ces mon* 
jagnes eft toujours couvert de neige. 

Giiij 


Digitized by Google 



1^2 Voyage en Turquie 

Le Pacha de Kierkiouk donna à 
dîner à Abdul-Bakikhan fous une 
tente dreflee dans la campagne. Il 
fit même tirer le canon quand il ar¬ 
riva près de la ville : mais il le pria 
de n’y pas entrer, de peur que fa 
fuite & les Janiflaires qui gardoient 
la ville & la citadelle n’enflent quel¬ 
que querelle' enfemble ; ainfi nous 
campâmes vis-à-vis de la ville fur 
des collines, où nous efluyames la 
pluie & les orages pendant tout le 
tems que nous y reliâmes. Le Tayin 
y fut des plus mauvais , ce qui 
nous obligea d’acheter prefque tout 
te qui étoit nécelfaire pour nous & 
pour nos chevaux. Les efclaves & 
une partie des femmes y furent fé- 
; >arés de la fuite de l’Ambafladeur 
jour être envoyés en droiture en 
’ i’erfe. Ces gens prirent la route de 
! demedan , ville de la Perfe à quel¬ 
ques journées de là. 

Environ à deux heures de chemin 
de Kierkiouk ell une colline appel- 
lée Kiourkiour-Baba, où, au rapport 
des gens du pays, on trouve en creu- 
fant fur le fommet à peu de profon¬ 
deur , une matière qui s’enflamme à 
l’air jufqu’àfaire bouillir l’eau : mais. 


G 
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îa flatnme dilparoît dès qu’on la 
couvre de terre. A une petite dit 
tance de là vers l’Occident, on ren- 
ccfntre trois fouaces de Nafte, qui 
forment un ruifleau. Si l’on jette- 
daqs ces fources du coton., ou- des 
moraeaux de toile allumés, on en¬ 
tend un bruit effroyable. Il fort d’a¬ 
bord de la flamme qui s’élève fort 
haut. La fource refte après couverte 
de fumée jufqu’à ce que la matière 
lbitentièrement confumée ; alors le 
feu s’éteint. On trouve aufli tout, au¬ 
près une fource d’où il fort de la ré- 
une qui s’écoule, dans la plaine. Si 
quelqu’un par mégarde pâlie defliis ., 
il y eft tellement empêtré, qu’il ne 
peut s’en retirer- - , 

. Après, nous être arrêtés, pendant 
trois jours, nous parûmes lajjyit du 
30 , & arrivâmes en huit heures à 
Dakouk, bourg fftué fur le bord d’il— 
ne rivière du même nom.. L’air de 
cet endroit eft fort bon. Il y a- auffi. 


des fources de Nafte, h* nous-n-eû¬ 
mes point le.Tayinj.& on ne pouvoir 
rien trouver pour de l’argent.. Un 
Courier de Perfe y-apporta à l’Am- 
baffadeur de bonnes nouvelles du 
liège de Kandehar.. 

Ç Y 
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Nous parûmes le premier de Map 
& campâmes après fix heures de 
* Touz fi- marche à Touz-Khurma * ,, gros 
feî]&Khur- ^ our S devant lequel pafle une petite 
mâ des.dat- rivière , appellée l’eau de Tache- 
***• Kieupri , c’eft-à-dire , du pont de: 
pierre- Une quantité de dattifers & 
d’autres arbres- fruitiers rendent ce 


lieu joli & gai. On y fait du fel d’une* 
eau amère qui- fort de deifous une 
voûte. Elle coule dans des-folfés, où. 
on la laide deux octrois jours pour 
dépofet lfe fel. Elle contient auffi 
beaucoup de Nafte , que l’on ra- 
xnaffe fur (a furface quand elle a re~ 
pofé pendant quelque tems dans des 
vafes.On nous refula encore le Tayïn. 
dans cet endroit, mais nous trouvâ¬ 
mes notre néceflaire pour de l’ar¬ 
gent. 

Le lendemain tin Aga d’Ahmed 
Pacha Gouverneur de Bagdad nous 
rencontra fur la route. L’Ambafla- 
d'eur qui fe trouvoit un peu mieux 
d’une fièvre, dont il avoit été atta¬ 
qué quelques jours auparavant, quit¬ 
ta la litière pour monter à cheval, 
& nous campâmes après neuf heures 
de marche à K lu fri. If n’y a point 
d’habitation , mais comme ce pays 
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dépend du Pacha de Bagdad, U avoic 
envoyé l’Aga au devant de nous , 
avec ordre de faire apporter fur la 
route les provifions néceffaires, & 
cet ordre avoit été exécuté ponc¬ 
tuellement. 

Le 3 nous allâmes en fept heures 
à Kara-Teppè, ou la colline noire , 
où il y a un village du même nom ; 
le lendemain en quatre à Narin-foui, 
rivière paffab^nent grande ; & le 
furlendemain bù cinq, a Abbas-Kieu- 
prifi, pont fur une petite rivière où- 
nous trouvâmes quelques cabanes* 
Le & nous campâmes après fix heu— 
tes de marche à Devrè-Khankier- 
yanferai fur le bord de la Diala* 

Cette rivière £è\forme aux envi¬ 
ions de Chehrezour. Elle eft grofïie- 
auprès de Kizil-Bubat par les eaux 
deJDernè & de Dertenk, de même: 
-que par celle de Tache-Kieupri , qui 
rient de Touz-Khurma. Elle paffe.- 
^nfuite à Chehreban, & va fe join¬ 
dre au Tigre à trois heures de che¬ 
min au-deffous de Bagdad y entre 
cette ville & Takikifra. 

Nous allâmes le lendemain en fept 
heures à Yegnidgè, gros village, & 
lé furlendemain après quatre heures: 
, ' G vj 


N 
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de marche , nous campâmes fur le - 
bord du Tigre , vis-à-vis d’imam- 
Moufaautre village fur la rive oc¬ 
cidentale de ce fleuve. Il eft ap¬ 
pelle ainfi du nom de Moufa, fils de 
Djafer le Sadik, un des douze Imams 
^ue les Mabométans révèrent , qui: 
y a fon tombeau, dans la principale 
Mofquée. 

Ahmed Pacha avoit fait drefler des 
tentes auprès de ce village , & s’y 
•étoit rendu en perlonne pour rece¬ 
voir l’Ambaiïadeur de Perfe, à qui 
il vouloit faire tout le bon accueil 
poflible* Les. eaux du Tigre avoient 
tellement crû cette année, que tous 
les environs de Bagdad étoient inon¬ 
dés. N’étant donc pas polîïble <l’y 
arriver par la route ordinaire , nous 
paffames de l’autre côté de la rivière, 
où l’eau n’avoit pas encore gagné le 
chemin , qui de ce côté ell plus éle¬ 
vé que les bords de la rivière. L’on 
avoit eu foin de préparer cinq TeJ&- 
nés ou Galliotes , & des bateaux 
plats pour notre paflage. 

Les. Teknès font des bâtimens. 
couverts conftruits àBafra, dont oa 
fe fert pour porter par le Tigre les 
marchandifes des Indes à Bagdad; 


Digitized by Google 




ET en Per s e. 157 
On s’en fert aufli dans FEufrate, tant 
pour afîùrer la route r que pour con* 
tenir les Arabes de ces côtés. Les 
Gurabes , autre efpèce de bâtimens 
fans pont, fervent à porter des dat¬ 
tes , du bled, & autres marchandifes 
de cette nature que l’on couvre de 
nattes. Les Daneks font faits à peu 
près de la même manière que les 
Gurabes, mais plus petits. 

Tous ces bâtimens vont à la voile;; 
& fi le vent manque , ou qu’il foie 
contraire, on 1^ tire avec des cor¬ 
des. Dans les endroits où ni la voile 
ni le tirage ne peuvent fervir, on les 
conduit avec ae longues perches en 
fùivant les bords & les endroits où 
Ton trouve du fond. Il y.a aufli des 
Kufas ou paniers ronds de différen¬ 
tes grandeurs, faits de rofeaux &.eré¬ 
duits de poix. On les tire à la cordé, 
ou on les fait avancer avec des pen¬ 
ches. Ces différentes voitures d’eau 
montent dans FEufrate jufqu’à Hit- 
la-, & dans le Tigre jufqu’à Bagdad* 
6ns remonter plus haut. 

On fe fert pour defeendre le Tigre 
depuis Diarbekir jufqu’à Bagdad, & 
FEufrate depuis Birè jufqu’à Hilla,de- 
gros KieLeks f qui font des radeaux: 



rj8 Voyage en Tùrqui# 
faits de grottes pièces de bois croî- 
fiées & clouées enfemble, fous lef- 
quelles on attache des outres enflées: 
pour lès foûtenir fur l’eau. Sur ce pre¬ 
mier étage eft à une. coudée dfélév*- 
tion , un autre fait également de; 
grofles pièces de bois & de planches, 
©ù l’on met les marchandées. Ces - 
Kieleks courent grandrifque & pé- 
riffent quelquefois dans des endroits, 
du Tigre, où les piles de ponts rui¬ 
nés cachées fous l’eau forment des. 
■chûtes. Un des djpertiffemens que 
l’on prend dans cette navigation eft : 
de mettre le feu au nafte, qui après 
être forti de fources auprès deMoful 
& plus bas, fe répand fur la furfacc 
du Tigre : ilfemble alors que: la ri¬ 
vière Toit enflammée.. 

L’Ambaffadeur & l’es principaux 
de fa fuite vifitèrent le tomlbeau 
•de l’Imam, & furent enfuite traités 
par le Pacha avec toute la magnifi¬ 
cence & la profufiondontilfepio- 
,«ue en ces occafions quand il veut 
faire honneur à quelqu’un, te repas 
fini, il fit préfent à Abdul-Bakikhan, 
au Newabe & au Molla Bachi de trois, 
chevaux fuperbes richement enhar¬ 
nachés. Je pris les devants & me 


ït fir Fe r sir.. xty 
tendis à Bagdad pour y attendre la; 
Compagnie, car là chaleur de cette 
eofitrée me paroiffoit déjà infuppor- 
table fous la tente.. En arrivant dans- 
Sa ville- j’appris qu’il venait de paf- 
fer un Courier de Perfe-dépêché au- 
Khan , & qu’il en étoit venu en 
même-tems un appartenant à Ahmed 
Pacha,, duquel on avoit appris que- 
Nadir Chah, avoit été maltraité par 
JesA%ans~ 


CHAPITRE XV. 

L ’Ambafiâdeur du Grand Sei¬ 
gneur arriva le io de Mai 
& fit fon entrée le lendemain au 
bruit du-canon. Celui dePerfe n’en¬ 
tra que lé-12, mais on ne tira point 
le canon pour lui. On me dit qu’il; 
avoit vftulu être reçu fans cérémo¬ 
nies. Il alla quelques jours après- 
avec lés principaux de fa fuite à; 
Imam-Ali, gros bourg, ainli appelle 
à caufe que PImam.de ce nom y eft 
enterré. Chah-Tahmafib lui fit faire- 
un magnifique tombeau quarré , & 
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environné de cellules de brique^ 
peintes & dorées^ 

Ce bourg eft enceint de murs Sc 
fitué dans un pays plat du territoire 
de Nedgef, à une lieue environ de 
Kioufa (i) y ville aujourd’hui ruinée. 
Elle étoit. fur le bord occidental d’u¬ 
ne des branches de l’Eufrate, fut bâ¬ 
tie fous le règne d’Umer, deuxième 
Khalif, & renouvellée par Saad. Son 
territoire /eft très-fertile. Il produit 
des dattes , du bled, du coton, en 
un mot, toutes fortes.de grains écde 
fruits.C’eft dans la Mofquée deKioufa: 
qu’Ali fut afiaffiné. Il n’y relie au¬ 
jourd’hui qu’un vieux Temple & la 
maifon de ce Khalif. L’Azizi dit que- 
eette ville étoit grande comme la 
moitié de Bagdad , & qu’elle a été 
appellée Kioufa à caufe de fa figure 
ronde. 

De ce côté étoit le Khavernalc, 
Palais d’une ftrufture admirable bâti 
par le grand Numan, dont Ta famille 
régnoit dans ce pays avant le Maho- 
métifme. Ces Princes réfidoient à 

(i) Kioufa eft fuivaTt les Etvals à 69 di $0 

de long, fur 31 d. 30 m. de lat. & fuivant 
Jbni-Saïd à 69 d, 30 m. de long, fur 31 d. 50 
min, de latitude. 
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Hirè ( 2 ), & un d’entre eux nomme 
Mundirfils d’Emrul-kaïs, Chrétien 1 
de Religion, y fit bâtir une grande 
Eglife. Hirè étoit tme ville confidé- 
rable, arrofée par plufieurs canaux 
à une lieue de Kioufa. Quelques au- 
teursOrientaux rapportent que la mer¬ 
de Perfe venoit autrefois julqu’au- 
près de cette ville : elle en elt bien 
éloignée aujourd’hui. 

L’AmbalTadeur en partant voulut 
que je l’accompagnafle à Imam-Ali. 
C’efl:, me dit-il, le lieu de fépulture 
d’Adam & de Noë, ainfi il convient 
que vous yfaffiez aufii un pèlerinage. 
Je lui répondis que j’avois beaucoup 
de vénération pour l’un & pour rau- 
tre, mais que n’étant pas Mufulman r 
je ne devois pas me préfenter en ce 
lieu ; que je refterois à Bagdad , & 
qu’en attendant fon retour j’exami- 
nerois les curiofités de cette Ville. 

Le danger que court un Chrétien 
dans les lieux confacrés par les Ma- 
hométans à une dévotion particu¬ 
lière , m’empêcha d’acceptér la pro- 

( 7 ) H/re étoit à 69 d. 16 m. de long, (ur 
31 d. 30 m. de lat. (iiivant les Etvals, & à. 69 
«• 35 m. de long, fur 32, d. 50 nu deJat. &£* 
*ant le Canon» 
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1 62 Voyage en Turquie 
pofition de l’Ambafladeur, quelque' 
envie' que j’enfle de voit Zil-kiefel 
village a trois lieues deKioufa,où eft 
le tombeau d’Ezechiel,à ee que pré¬ 
tendent les Mahométans, & meme 
les Juifs, qui y vont faire leurs priè¬ 
res avec grande dévotion. 

Il y a encore dans le voiflnage un 
lieu nommé Sermelaha, où Pon voit 
des édifices que les Rois de la fa¬ 
mille de Cheik Safi ont fait élever 
avec beaucoup de dépenfcs. On y 
garde les offrandes des Pèlerins, les¬ 
quelles montent à des fouîmes con- 
fidérables. Adoud Eddevlet le Di- 
lemi y fit auffi faire un grand bâti¬ 
ment. Gazan-Khan y bâtit une mai- 
fon pour les Religieux Mahométans^ 
Eldjativè Sultan y éleva une Mot- 
quée & un Menarè. Manfour le De- 
vaniki acheva un bourg qu’AIi avoir 
commencé de ce côté, & le joignit 
à Kioufa par un mur de dix-huit millcr 
brafles. 

Bagdad ( 3 ) autrefois le fiège des 
Khalifs Abbafiens , eff aujourd’hui 
la capitale de Flrak-arabe, dbnt les- 

( 3 ) Le Canon & les Etvalsmettent Bagdatt 
& 70 d. de long, far 33, d. 35 au délais 
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bornes font à l’Oueft, le pays de 
Dgezirè avec le Defert ; au Sud le 
Defert, le Golfe Perfîque&leKhou- 
ziftan ; à l’Efi le pays de Dgebel ju£ 
qu’à Halvan; au Nord , encore Je 
pays de Dgezirè. La longueur de 
l’Irak-arabe qui fe prend de Tikrit à 
Abadan (4)eft de cent vingt-cinq 
lieues, & fa largeur depuis la hau¬ 
teur de Halvan jufqu’à Kadifiè ( 5 ) 
quatre-vingt, ce qui donne une fur- 
face de dix mille lieues.. 

(4) Abadan ef! a une journée & demie 
au Sud-Eft de Bafra y à TOueft de l'embou¬ 
chure de la grande rivière. Ce pays étant fté- 
rile , les habitans font obligés de tirer des vi¬ 
vres des pays voifins. Les Etvals & le Reftnn 
placent Abadan à d. 30 m. de long, fur r<?* 
d. 20min. de latit. Ibni-Saïd à 75 d. 25 m. de 
long, fur 31 delat. & le Canon à 77 d. 30 nu 
de long, fur la meme latitude. * 

( f ) Kadijiè eft une petite ville dans le dé- 
fèrt à î 5 lieues de Kioufa, fur le chemin de la 
Mecque,à 65 d. 3 7 m. de long, fur 31 d. 10 m. 
de lat. fuivant les Etvals ; fuivant le Canon à 
la même long, fur 3.1 d. 45 m. delat. Elle a dtL 
coté de l’Eft des montagnes & des rivières. 11 
y croît des dattes. Ceftdans cet endroit que 
caad, fils de Vekas, livra une bataille aux 
Perfans. Cette ville a été nommée Kadifîê , à 
caùfe que des gens de Kadis, village de Mer- 
velroua, font venus s*y établir. Il y a dans le* 
voiiinage de Samir une autre Kadifiè où Boas 
fcitduverKU 
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Le Gouvernement de Bagdad eff 
Borné par le defert de Nedgef, par 
les dépendances de. Bafra , par le 
Khouziftan & le Kiurdiftan, par les 
pays de Moful & d’Urfa , & par le 
defert de Cham ou la Syrie. Ge Gou¬ 
vernement renferme plufieurs dit- 
tri&s , dont chacun a fes jurifdic- 
tions. 

Ce fut Ebou-Djafer le Manfour , 
fécond Khalif Abbafien, qui jetta les 
premiers fondemens de Bagdad l’an 
de l’hégire cent quarante. L’on ra¬ 
conte que cjuand il eut formé le def- 
fein de la bâtir , un Aflronome qu’il 
confulta lui dit qu’elle deviendroit 
fort grande, très-peuplée, & qu’ou¬ 
tre qu’elle fubfifleroit pendant une 
longue fuite de lîècles , elfe auroit 
encore l’avantage qu’aucun des Kha.- 
Iifs ne mourroit dans fon enceinte. 
Cette ville eft fituée fur le bord 
oriental du Tigre , le long duquel 
elle s’étend l’eipace d’environ deux 
milles. Elle eft plus longue que lar¬ 
ge, & enceinte d’une bonne muraille 
de briques, partie crues, partie cui¬ 
tes. Elle eft encore fortifiée par des 
battions & un fofie très-profond que 
Fou met à fec, Sc que l’on remplie 
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avec de l’eau du Tigre quand on le 
veut. Il y a quatre grandes portes , 
favoir , celle d’Imatn-Àzem ,* Ak- 
kapi, Karanlik-tapi , ôc celle du 
pont. 

Ce pont eft conft-ruit fur des bat- 
•teaux, parce que la rivière dans fou 
çours ordinaire eft large , profonde ~ 

& rapide, & que dans le tems de fes 
•crues elle groflit prodigieufement. 

•J1 communique de la ville au faux- 
bourg de Kouchelar-kalafi. Les mu¬ 
railles font un circuit de douze mille 
-trois cens coudées ordinaires*, & 
font flanquées de cent foixante 
trois tours /ou battions. La citadelle 
jeft dans la ville. Elle a un bon folfé, 

& s’étend depuis le Tigre jufqu’à la 
porte d’Imam-Azem. Ce font des Ja- 
•niffaires cafernés qui en ont la garde. 

Le Serai du Pacha eft adoffé à la 
^partie de la muraille qui eft du côté 
de la riyière. Ce Palais a de beaux 
jardins remplis d’orangers, de citro- 
niers 8 c de cyprès qui forment de 
•belles promenades. Une des merveil¬ 
les de cette ville étoit Dar-ul-Ched- 
gerè * , que le Khalif Muktedir* * Ce mot 
Üiüahfit faire. C’étoit pn vafte édir fi 8'î> fic i? 
nce <jiy avort de grands jardins <x rarf>re. 
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une falle, où l’on voyoit au milieu 
d’un grand baflin un arbre d’or & 
d’argbnt, qui avoit dix-huit grofles 
branches, d’où il for toit plulîeurs pe¬ 
tits rameapx chargés de toutes for¬ 
tes de pierres précieufes en guife de 
fruit. 11 avoit fait placer fur ces bran¬ 
ches quinze figures de Cavaliers , & 
un égal nombre à terre du côté gau¬ 
che du badin. Ces figures toutes vê¬ 
tues de foie & de drap, d’or, années 
de fabres & de javelots,étoient mou¬ 
vantes ; & à chaque mouvement que 
faifdient les figures placées fur l’ar¬ 
bre , celles d’en bas y répon- 
doient. 

La milice du Pacha eft ordinaire¬ 
ment de douze mille hommes. La 
ville eft très-peuplée, & le voifinagc 
de Bafra y occafionne un grand com¬ 
merce. Les vivres font à bon marché 
à Bagdad. Son terroir produit de 
fort bonnes dattes, des «citrons, 
des oranges , du ris , du blad , 
& d’autres denrées , mais non pas 
en allez grande quantité. On tire 
encore des dattes de Bafra, des grains 
du pays de Haskiè , des pommes, 
des raifins & des citrons de Valit, 
d’excellentes grenades de Chehre- 
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ban , des cannes de fucre, du ris de 
Bataïh. 

Le mot de Bataïh veut dire ma¬ 
rais, & il y a deux cantons que l’on 
nomme ainfi. Le premier, B^ù'h de 
Vafit & die Bafra, où des bWiches 
du Tigre inondent le pays, 6 c for¬ 
ment de grands marais. On prétend 
que ces inondations arrivèrent pour 
la première fois au commencement 
du Mahométifine, dans le tems que 
les Arabes attaquèrent les Perfans. 
On trouve au milieu de ces marais 
en différens endroits des bourgs 3 c 
des villages. La capitale de ce can¬ 
ton s’appelle Djamidè. Ses habitans 
qui font Caldéens 6 c Sabiens fuivent 
une Religion qu’ils prétendent être 
celle deSeth. Le fécond canton eft 
Bataïh de Kioufa. Ces marais font 
formés par les eaux de l’Eufratc 6 c 
habités par des Arabes, grands vo¬ 
leurs , qui aflafiment fouvent les paf- 
fans. 

Je ne parlerai pas des Mofquées, 
des Collèges , des Bains 6 c autres 
Edifices publiques que Bagdad ren¬ 
ferme en grand nombre. Je remar¬ 
querai feulement que plufieurs des 
Menarès penchent de divers côtés * 
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& parodient, prêts à tomber. Le peu¬ 
ple regarde cela comme quelque 
chofe de miraculeux, & dit qu’ils fe 
font inclinés pour faluer la Mecque 
& les^itres lieux tenus pour faints 
par lœ Mahométans. Lés maifons 
font bâties de briques cuites ou 
crues, & ont des terraflès , fur les¬ 
quelles on couche en été à caufe des 
chaleurs excelïives j car le Soleil eil 
fi ardent à Bagdad , qu’on prêterai 
qu’il fend le marbre. 


CHAPITRE XVI. 

A Bdul-Bakikhan étant de retour 
de fbn pèlerinage, nous parû¬ 
mes de Bagdad le 6 de Juin. Le Ti¬ 
gre & la JDiala avoient tellement 
inondé les environs de cette ville , 
qu’on fut obligé de porter leshommes 
& les bagages dans des kufàs, & de 
faire palier les chevaux partie à gué, 
partie à la nage, à une demi-lieue de 
diflance de là, où nous nous arrêtâ¬ 
mes pour nous ralTembler & pour 
lailfer .prendre haleine aux che¬ 
vaux. 

Nous 
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• Nous étant mis en marche vers le 
foir, nous partantes au bout de deux 
heures un pont de bateaux qu’Ah- 
med Pacha avoit fait conflruire ex¬ 
près pour nous fur la Dial a, & cam¬ 
pâmes fur les bords de cette rivière , 
où nous reliâmes le lendemain jus¬ 
qu’au foir pour lailfer paflfer la gran¬ 
de chaleur du jour. Nous limes la 
nuit Suivante neuf heures de chemin , 
& arrivâmes le Surlendemain a Buh- 
ris, gros village fitué auprès de la 
même rivière. Nous y Séjournâmes 
deux jours pour attendre l’Ambartfa- 
deur Turc. 

Ce Miniftre ne Se prefloit pas de, 
quitter Bagdad Soit qu’il craignît 
d’être mal reçu en Perfe après tous 
les mauvais traitemens qu’on avoit 
faits à Abdul Bakikhan en Tur¬ 
quie , Soit qu’il efpérât que la dé¬ 
faite des Perfans par les Afgans , 
dont la nouvelle étoit venue à Bag¬ 
dad , & qu’il croyoit certaine, parce 
qu’U la fouhaitoit , feroit renaître, 
les troubles en Perfe , ou qu’elle 
obligerait Nadir Chah à abandon¬ 
ner Son entreprise pour s’approcher 
d’Ifpahan , çe qui auroit beaucoup 
abrégé la longue & pénible route 
Ttme 1 , H 
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/qu’il avoit à faire pour aller le trou* 
ver à Kandehar. 

* Je crois que dans cette perplexité 
il auroit volontiers quitté la qualité 
d’Ambaffadeur ; mais il n’ofoit, par- 
cequechez les Orientaux, les grands 
de même que les petits font efcla- 
ves des Princes. Il avoit pris le parti 
d’écrire à la Porte, pour repréfenter 
le mauvais état de fa fanté, le grand 
éloignement de Nadir Chah, & les 
apparences qu’il y avoit de voir bien¬ 
tôt naître ae nouveaux troubles en 
Perfe. Il fe flattoit ainfi de recevoir 
un ordre de s’arrêter à Bagdad pour 
attendre l’événement ; & c’eft dans 
cette efpérance qu’il avoit refufé de 
partir avec nous , en promettant ce¬ 
pendant de nous fuivre, dès qu’il au» 
roit reçu de nouveaux ordres. 

Cela jettoit Abdul Bakikhan dans 
un grand embarras ; il craignoit les 
effets du relTentiment de NadirChah , 
s’il ne recevoit pas un Ambaffadeur 
du Grand Seigneur. C’eft pourquoi 
il envoya un Courier à Muftafa Pa¬ 
cha , pour le prier de venir au plutôt 
le joindre pour continuer fon voya» 

Ê e; mais les prières furent inutiles, 
e Courier revint avec une lettre > 
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par laquelle ce Pacha xnarquoit qu’il 
n’étoit pas encore en état de partir 
de Bagdad , & qu’il ne falloit pas 
l’attendre. 

Nous partîmes donc le matin du 
ï0, & après avoir marché pendant ■ 
neuf heures par un foleil très-ardent, 
nous arrivâmes à une heure après 
midi à Chehreban , gros bourg au 
Nord-Eft de Bagdad , lïtué fur le 
bord oriental de la Diala, qui lui four¬ 
nit de l’eau par un canal. Les jardins 
de ce bourg produifent quantité de 
dattes , de citrons, d’oranges , de 

S renades très-eftimées, de figues 3 c 
e raifins de différentes efpèces. 

Cette journée fut la plus rude de 
toutes celles que j’avois faites juf- 
■qu’alors. Perfonne ne s’étoit peut- 
être avifé avant nous de faire ce che¬ 
min en plein jour, dans la faifon où 
nous étions, fans une nécefiîté p refi¬ 
lante. Lorfque nous fumes arrivés à 
Chehreban, je fis dreffer ma tente 
fous des arbres dans un jardin, pour 
avoir un peu plus d’ombre. Mon va¬ 
let m’apporta de l’eau dont j’avois un 
extrême befoin ; j’en bus abondam¬ 
ment fans m’appercevoir qu’elle étoit 
faumâtre, & elle me caufa un déran- 

. H ij 
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gement d’eftomac, dont je fus in* 
commode pendant tout le relie du, 
voyage : je m’en reflentis plus de trois 
mois après mon arrivée à Ifpahan. 
Je ne fus pas le feul qui fouflris de 
•cette journée; plufïeursPerfansplus 
accoûtumés à la fatigue que moi, 
eurent le même fort , & quatorze 
efclaves en moururent.. De ce nom* 
bre étoient deux femmes, dont l’une 
avoit un petit enfant qui expira avant 
elle entre fes bras. 

Nous nous remîmes en chemin la. 
nuit du 11, & campâmes après cinq. 

*Kîzil fi- heures de marche à Kizil-Rubat* * 
rc', &rÜ- encore furie bord de la Diala. C’ell 
unKier- un bourg & un diftrid, duquel dé¬ 
voilerai pendent Bedraï, Kiechab & quelques 
autres bourgs. L’eau du lieu eft fau- 
mâtre; mais on y en boit de bonne 
qui y eft conduite par un canal foû* 
terrein qui a une lieue de long. 

Mon compagnon Mirza Chefi , 
ennuyé depuis long tems de la len¬ 
teur de notre marche, prétexta des 
affaires pour feféparer de nous, afin 
d’arriver plûtôt à Ifpahan, Il fit fon 
poflible pour m’emmener avec lui ; 
mais Abdul Rakikhan ne voulut ja¬ 
mais y confentir , & il me le refufa k 
moi-même , difant que l’Ambaffa- 
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deur de France ne m’avoit pas con¬ 
fié à Mirza Chefi, mais à lui. J’au- 
îois pû ufer du droit de mon indé-r 
pendance ; mais faifant réflexion que 
j’avois beibin de le ménager pour 
l’avenir, je continuai de lefuivre. 

Le lendemain après avoir paffé la 
rivière à gué, nous fîmes cinq heu¬ 
res de chemin, & campâmes à Kha- 
nikin, gros bourg fitué fur le bord! 
de la rivière de Halvan, d’où nous 
allâmes le furlendemain en cinq heu¬ 
res à Kafri-Chirin ( ï ) , que l’Idrifi 
place à fept lieues de Khanikin, à 
cinq de Halvan & à 20 de Chehre- 
zour. Kafri-Chirin eft une fortereffe 
que Khofrew Pervis fît autrefois bâ¬ 
tir pour loger fa maîtreffe Chirin. 
Elle a mille pas de circonférence •, 
la rivière de Halvan paffe tout au¬ 
près ; l’air y èft mal fain , & le Semoum 
que les Turcs appellent Sam-yeli, y 
foufle quelquefois. 

C’eft un vent brûlant mêlé d’exhalai- 
fons de fouffre, qui tue fur le champ 
les perfonnes qui le refpirent. 11 fouf- 
fle principalement dans le défert, 

(1) Kafri-Chirin eft à 71 d. 30 m. de long- 
fur 33 d. 40 m. delat fuiyant le Canon, & à 
fi d. 4 m. de long, lur 3 3 d. 55 m. de lat.fui- 
yant le Kias, 
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E endant les mois de Juillet & d’Août^ 
,es Arabes favent fe garantir de ce 
vent, qui vient comme un tourbil¬ 
lon , mais qui ne dure pas. Dès qu’ils 
Fapperçoivent de loin, ils fe jettent 
ventre à terre , fe couvrent bien, & 
enfoncent le vifage dans le fable. Iî 
ne tue pas les bêtes à poil, mais il les 
fait beaucoup fouffrir, & leur cau- 
fe un tremblement avec une fueur 
abondante. 

Nous limes le 14 cinq heures de 
chemin, & campâmes à Adgem-Kha- 
nikin fur le bord de la même rivière. 
Ce lieu dépend du Kiurdiftan , & les 
Etats du Grand Seigneur finilfent un 
peu au-delà. 

Nous courûmes ici le danger de 
périr par le feu. Un Perfan en ayant 
allumé dans notre camp , il fe com¬ 
muniqua à l’herbe qui étoit sèche Sc 
très-haute , d’où il gagna enuninf- 
tant nos tentes. Je me ferois trouvé 
enveloppé dans la mienne , où je 
repofois tranquillement, fans le hen- 
nilfement des chevaux, Sc fans le 
bruit de ceux qui accoururent pour 
arrêter le progrès de l’incendie. J’en 
fiis éveillé, & voyant le danger lî 
près de moi, j’eus recours au plus, 
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prompt remède , qui fut de jettes 
autour de ma tente les couvertures 
ides chevaux, mes tapis & mon lie 
pour étouffer là flamme. Tout le 
monde en fit autant, 3 c ce qui n’a~ 
voit pas été brûlé d’abord fut fauvé. 

Le lendemain après trois heures 
de marche , nous nous arrêtâmes 
à Tag-ayagui, c’eft-à-dire, au pied 
d’une fort haute montagne qui 
fépare la Perfe de la Turquie, & que 
les Grecs appelloient ZagrOs ( 2 ), 
Les Perfans ont bâti dans ces quar~ 
tiers plufieurs forts-pour la sûreté de 
leur frontière. Celui de Dertcnk eft 
for une montagne fort élevée, près 
d’une gorge étroite par laquelle ou 
entre dans la Perfe. Il n’eft pas bien 
éloigné de Kafri-Chirin, & la Diala 

E affe à côté dans un profond vallon^ 
e fang des habitans y efï fi beau , 

S ue quand les Orientaux veulent dé- 
gner une belle perfonne, ils difent 
eue c’eft une beauté de Dertenk. Le 
fort de Dernè eft derrière Dertenk 1 , 
entre les montagnes fur le chemin de 

(1) Il y a toute apparence que les Grecs 
ent pris cette dénomination du mot arabe 
TfagroHy qui lignifie une égorge ou ouverture 
qui va toujours en le rétréciHant entre des 1 
'jnontaenes ,lùr les confins d’un pays ennemi. 

H iiij 


Digitized by Google 


17 6 Voyage en Turquie 
Hemedan. Celui de Gueïlan eft auffi 
au-delà de Dertenk. 

Le 1 6 nous continuâmes notre 
route, & employâmes deux heures à 
franchir la montagne qui eft très- 
rude. Nous fîmes après quatre heu¬ 
res de chemin, & campâmes à Gui- 
rind, premier Konak de la Perfe que 
l’on rencontre fur cette route. Gui- 
rind & Khouchan font deux villages 
au haut de la montagne de Halvan ; 
le premier eft ruiné , mais le fécond 
eft habité. Il y paffe un gros ruifieau, 
éfc l’air y eft très-fain. Le fort de Gui- 
rind eft bâti au pied d’un rocher peu 
éloigné de Dertenk. Entre ce fort & 
celui de Gueïlan eft un vallon où 
coule ce raifteau <^ui vient de la mon¬ 
tagne d’Eïvan, ou eft le canton de 
Deh - Bala : de-là il va fe rendre à 
Mendeli. 

Je crois pouvoir rapporter une pe¬ 
tite aventure qui arriva à Guirind. 
On m’y vola-ma montre. Le voleur 
qui étoit Perfan eut la baftonade , 
-mais il ne voulut jamais avouer le voL 
,Les Perfans en général font curieux 
de montres , de tabatières, dont il 
'fe fervent pour y mettre de l’aloës ou 
de l’opium., de lunettes d’aproche * 
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de couteaux plians, de cifeaux, de 
miroirs & d’autres chofes femblables. 
Pavois donné ou fait avoir de ces 
petits meubles aux principaux de la 
fuite de l’AmbalTadeur, tant .àConf- 
tantinople qu’à Haleb. Meilleurs les 
Envoyés de Suède avoient même fait 
préfent à quelques-uns d’entre eux 
de beaux galons que les Perfans ai¬ 
ment beaucoup, parce qu’ils en por¬ 
tent fur leurs habits ; ufage qui déplaît 
infiniment aux Turcs. 11 ne m’étoit 
relié que ma montre , qu’on m’avoit 
fbuvent demandée , & que j’avois 
çonftamment refufée.L’ayant perdue, 
je fus obligé dans la fuite de conful- 
ter celles de mes Compagnons de 
Yoyage, pour continuer l’évaluation: 
de mes marches- 

. Abdul Bakikhan partit le 18. Mon 
cheval n’étant pas en état de mar¬ 
cher , je reliai derrière avec l’Aga 
Perfan qui devoit accompagner 
HAm^affadeur du Grand Seigneur. 
Les repréfentations que celui-ci avoit 
faites à laPorte ne furent point écou* 
tées. Il reçut ordre de continuer fa 
lyiarçhe , partit de Bagdad, peu de: 
jours après nous, & arriva le 19 à 
Çuirind. 

Hv 
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Noos nous mimes en route le IeiA 
demain, & campâmes après fix heures; 
•» L’habi. de marche à Haroun-abad*, gros, 
tation d’A- bourg ; d’où étant partis le ftirlen- 
tou • demain , nous allâmes en trois heu¬ 
res à Zivri, & le jour d’après en trois » 
* Mah fi- à Mahidechet *. Ce canton eft un 
gnifie en pays fort plat, 3 c renferme une cin- 
Luiie"’& quantaine de villages. L’air y eft 
Decher une bon ; les montagnes voifines lut 
plaine. fourniflent de l’eau, qui le fcrtilife& 
le rend plus peuplé & plus riche que 
beaucoup d’autres endroits de ce- 
Royaume, qui n’en reçoivent point.. 
. Pour remédier à cet inconvénient, 
les Rois de Perfe ont fait conduire 
des eaux dans plufieurs plaines natu¬ 
rellement arides. Ils ont pratiqué 
auprès des montagnes, des réfervoirs 
dont Peau pafle dans des canaux 
foûterrains appellés Kiariz , qui la 
portent & la répandent dans des ter¬ 
roirs qui méritent d’être cultivés. On 
a fait de diftance en diftance , fur 
toute la longueur de ces canaux, des 
foûpiraux ou regards , qui dévoient 
d’abord fervir à tirer les terres à me- 
fure que l’on avançoit le travail, Sc 
dans la fuite à nétoyer les canaux. 
Chah Abbas, de tous les Rois de la 
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famille Safevienne le plus zélé pour 
la culture & l’amélioration de la Per¬ 
lé , a fait creufer un grand nombre 
de ces Kiariz en différentes Provin¬ 
ces. C’eft encore ce Prince qui ima- 

f ina de faire entre les montagnes de 
Gourou , environ à quinze lieues au 
Nord d’ifpahan, un réfervoir , en 
raffemblant par le moyen d’une di¬ 
gue les ruiffeaux qui defcendent de 
ces montagnes dans le vallon, pour 
en diftribuer les eaux par des éclu- 
fcs aux pays voifins qui en man- 
quoient. 

Nous arrivâmes le 23 en fix heures 
à Kirmanchah (3), ancienne ville à 36 
lieues au Sud-Oueft de Hemedan,fuK 
Vant le Géographe Turc. Le même la 
place dans le voilînage de Dinevei 
(4), en quoi il paroît n’être pas exaéit 
puisqu’il avoue encore que cette der-- 
hière ville efl au Nord -Oueft de 
Hemedan, à quarante lieues de Mo* 
lui, à la même diflance de Meraguè, 

(3) Kirmanchah eft' (uivaht les Et vais a 
73 d de long, fur 34 d. 30 m. de lat. luivant le 
Canon a74d. de long.lur 34 d, 10 ra.de lat. 

(4) Dinever eftfuivantle Géographe Turc 
$ 8-1 d. T de long, fur 36 de lat. frayant let 
Etvals à 73 d.de long, lurjéde lat. & fili-: 
lé Canon à 76 d.-de long, fur 35 de lat. 
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& à dix des fources du Zab,dani 
un pays plat, abondant en eau y en 
vivres, & habité par desKiurdes. • 
Ebul Feda appelle Kirmanchah 
Kirmifin ,8c là place à neuflièues de 
Halvan. On,prétend qu’elle a été 
fondée parBenram fils de Chapour ; 
qu’après avoir été ruinée , elle a été 
rebâtie parKubadfils deFirouz,quî 
y fit conftruire un beau château ; que 
îonfils Ànouchirvany fit bâtir une 
Tekkiè ou Couvent pour les Reli¬ 
gieux, lequel avoit cent coudées de 
long fur autant de large : 8c pour prou¬ 
ver la puiffance des RoisdePerfe de 
ces tems, on ajoute que l’on y avû 
raffemblés des Ambaifadeurs de la 
Chine, duTurki(lan& de la Grèce. 
Chebdiz bâti parKhofrew Pervis n’en 
eft pas éloigné ; il y avoit dans la 

Î daine de ce lieu, un jardin de deux 
ieues de long fur autant de large „ 
qui fourniflbit quantité de fruits. Les 
environs n’étoient qu’un pays de 
chaiTe. 

Kirmanchah étoit même une gran¬ 
de ville jufqu’aux derniers troubles 
de la Perfe ; mais les Derguezinis, 
peuples de la même croyance que 
tes Turcs, par eonféqucnt déteués 
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& perfecutés par les Perfans , l’ont 
pillée & ruinée en paflânt pour le-ré¬ 
fugier dans les Etats dut Grand Sei- 
• gneur. Ces peuples font originaires 
de Derguezin (5). Cen’étoit d’abord 
qu’up fimple village à deux jour¬ 
nées de Hemedan , vers l’Orient ; 
piais il étoit depuis devenu un gros 
bourg, qui a été ruiné dans ces der¬ 
niers teins. Comme l’eau y abonde, 
& que le terroir eft très-bon, il y a 
quantité de jardins & de vignobles. 
Il y croît aulfi beaucoup de bled & de 
coton. La Province de Kirmanchah, 
eft en général très-fertile & riche en 
bétail. L’on tranfporte de-là des vi¬ 
vres jufqu’à Ifpahan. On y recueille 
encore dufàffran. 

. On me permettra de dire en pat- 
fant un mot de Hemedan (i 5 ): Cette 
ville eft à l’Orient de la montagne 
d’Elvend, qui donne l’eau abondam- 

(5) Le Géographe Turc met Derguezin à 
d. { de long, fur 3 6 j de lat. 

(6 ) Hemedan eft fuivant le Géographe 
Turc à 83 d. r de long, fur 3 6 de lat. fui¬ 
vant les Etvals à 74 d. de long, lùr 3^ de 
lat. lùivant Ibni Said à la même long, fur 
36 d. 31 m. de lat. fuivant le Refme 373 d. 
■ de long, fur 36 de lat. & fuivànt le Cànoa 
à 73 d, ao m. de long, fur 34d. 40 m. de lat» 
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ment, à tout ce territoire rempli de 
jardins, de vignobles, de terres la» 
bourables & ae pâturages. On pré¬ 
tend que Hemedan qui paroît être 
Fancienne Ecbatane, fut ruinée par 
Nabucodonofor, que les Orientaux; 
appellent Bukhetunnufre ; qu’ayant 
été rebâtie par Dara fils de Dara 
elle fut conquife l’an 23 de l’Hégire ,r 
par Bedil ; qu'un des Succeffeurs de 
Dgenguiz Khan l’ayant ruinée 6 c 
feit un maflacre général de fes habi- 
t*5*. tans Pan 6 18 de l’Hégire, elle fut 
encore rebâtie , & qu’elle a conti¬ 
nué d’être habitée depuis. Le féjouf 
en eft trille en hiver à caufe du grand 
froid ; mais il eft très-agréable en- 
été , & l’on allure qu’il n’eft pas pol* 
lible d’y engendrer de la mélancho- 
Ee. On y fait voir le tombeau d’EfteK 
Les Juifs y vont en pèlerinage. 

L’EIvend qu’on appelle aufli Er* 
Vend, eft à une lieue de-là vers l’Oc¬ 
cident. Cette montagne eft fort 
haute, & par confisquent toujours 
couverte de neige. Ellfe a trente 
lieues de circonférence, & fe voit 
de vingt lieues loin. Il en fort de 
tous côtés des ruifleaux qui rendent 
les environs fertiles ; elle aboutit 
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d’une part à l’Aderbaïdjan , de 
Pautre à l’Irak ; fon mHieu s’étend 
& fe divife en pfofieurs parties. L'ex¬ 
trémité voifine de Hemedan s’ap¬ 
pelle proprement El'vend. 

Abdul Bakikhan qui étoit Gou¬ 
verneur de Kirmanchah-, fe vengea' 
noblement fur I’Ambafladeur du* 
Grand Seigneur, des mauvais traite» 
mens qu’on lui avoir faits en Turquie,: 
particulièrement à Mo fui- II s’étoit 
préparé à le recevoir avec toute là 
magnificence pofliblë, & il avoit fait 
drelîer plufieurs belles tentes à une 
demi-lieue de la ville aupfès du grand' 
chemin, où il l’attendoit avec les 
jrincipaux de fa, fuite & de la ville,. 
! le Pacha trouva les habitans fous 
! es armes rangés en haie. Ils le fa¬ 
nèrent de plufieurs décharges de 
moufqueterie à fon partage, julqu’à 
ce qu’il fut- defcendü a là tente 
quî lui étoit préparée. On fervit 
un moment après le repas. Quoi¬ 
que pendant la route if eût fou- 
vent été fatisfait de la bonne chère 
des Perfans, il n’avoit encore rien 
vûde pareil à ce feftin, où la profu- 
fion & la délicateffe forent égale¬ 
ment employées. Le repas fini, l’Am- 
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balïadeur Turc entra le premier dans 
la ville , & alla loger dans la maifon 
du Gouverneur. Le Khan ordonna 
à fon fils Mu lia fa Beg r qui gouver- 
noit dans fonabfençe, de le bien 
régaler, & pour rendre fa vengeance 
complette % il pria l’Ambaifadeur de 
ne point hâter fon départ, & de lui 
faire l’honneur de relier chez lui au¬ 
tant qu’il s’y trouverait bien. En ef¬ 
fet, foit que le lieu lui plût, ou qu ? il 
fut bidhaife de retarder la marche * 
il y palfa fept jours- 


CHAPITRE XVII. 

L E départ ayant été fixé au premier 
de Juillet, les deux Ambalfadeurs 
fe mirent en route enlèmble, & allè¬ 
rent camper dans, la plaine à deux 
heures de chemin de la ville. 

; Je m’écartai de la compagnie pen- 
cfaot la route, pour aller voir à Taki- 
*Ta6veut ijollan * un ancien monument dont 
voûteouun * es P er ^ ans m’avoient beaucoup par- 
ouvragefaii Ip ; je croyois fiir leur rapport, qu’il 
d’arc 81 * & méritoit la curiofité d’un Voyageur 
Boiia’n un &je trouvai au bas d’une haute mon- 
jatiin. tagne* qui eft à l’extrémité occiden- 
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taie de Bi-futoun, deux niches l’une 
à côté de l’autre, taillées dans le 
roc allez profondément, l’une dç 
20 pieds, l’autre d’environ io pieds 
de haut. Il y a fur le ceintre de la plus 
grande, deux anges qui ont chacun 
un cercle à la main , & au milieu 
d’eux un croiflant. On voit trois 
grandes figures debout , & taillées 
en relief dans le fond de la niche. 
Celle du milieu parole être un Roi, 
celle de la droite une femme, & celle- 
.de la gauche porte une grande barbe. 
L’on me dit qu’elles repréfentoient 
Khofrew, Chirin & Chapour, que 
nous appelions Sapor. Au-deffus de 
ces figures eft un Géant à Cheval ; 
il a un bouclier pafle dans le bras, Sc 
porte fur fon épaule une lance mont 
trueufe. Les Perfans difent que c’eft 
Ruftem, un des hommes forts de 
•l’antiquité. Cette figure eft entre 
deux colonnes cannelées d’ordre cop- 
rinthien ; un des pieds du cheval eft 
caffé. Sur les deux" retours font re- 
préfentées plufieurs petites figures 
d’hommes, entremêlées de différen¬ 
tes bêtes îauvages, comme cerfs , 
fângliers, éléphans 8 c. autres. Les 
uns font affis dans des barques, d’au- 
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très jouent de divers inftruments J 
quelques-uns chaffent. 

Il nV a dans la petite niche que 
deux figures aufîi en bas - relief, & 
de grandeur naturelle , avec une ins¬ 
cription au-deflus, en charaftères que - 
Fon dit être ceux des anciens Perfans 
ou Guebres. Il fort du pied du rocher' 
un ruifleau d’une eau claire « 5 c fraî- 
• che , mais crue & pefante. Il me fut 
împoffible de prendre copie de Pinf- 
cription, parce que les gardes qu’on 
m’avoit donnés pour m’y accompa¬ 
gner , me prêtèrent à Fapproche de’ 
Fa nuit de me rendre au camp, difant 

2 uc nous courions rifque d’êfreaffaf- 
nés dans l’obfcurité par les Kiurds. 
Nous campâmes le lendemain après 
quatre heures de: marche, fous Pex- 
trémité méridionale de Bifutoun , 
montagne qui eft en-deçà d’Effed- 
Abad (i) , quand on va de ce bourg 
à Bagd‘acf. Sahib-Nuzhat rapporte 
qu’ayant eu ordre de prendre la hau- 



à 78 d. 40 m. de long, fur 34. d. 30 mT de lar. 
fiiivant le Canon. Il y a^dans le Khoralàn un 
Tallage de ce nom <^ui dépend de Nichabour». 
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tèur de Bifutoun , il la mefura en 
fix cens dix endroits différents, Sc 
qu’il trouva qu’elle avoit quatre mille 
huit coudées de hauteur. Son circuit 
eft de vingt lieues , Sc on l’apperçoit 
de vingt lieues : fon fommet eft prêt 
que toujours couvert de nuages. Elle 
fait face en cet endroit à une plaine 
fur laquelle elle ièmble prête à tom¬ 
ber ; c’eft ce qui lui fait donner le 
nom de Bi-futoun, c’eft-à-dire, fana 
piliers ou fans appui. Elle eft cou¬ 
pée à pic ; & on raconte à ce fujet, 
qu’autrefois Khofrew s’étant plaint 
à Ferhad, un des hommes forts de 
fon tems , de ce que cette monta¬ 
gne lui barroit le chemin, celui-ci 
la coupa, & y ouvrit un paffage- 
Cela peut être regardé comme un 
conte ; il eft cependant vrai qu’on 
y voit encore la trace du cifeau, Sc 
au pied de la montagne de gros quar¬ 
tiers de rochers qui en ont été déta¬ 
chés. On a encore pratiqué un petit 
chemin fur fa face par ou on mon¬ 
te , Sc l’on voit à une grande éléva¬ 
tion douze figures d’hommes en re¬ 
lief taillées cfans le roc , & furmon— 
tées d’une cotte-d’armes. Au pied de 
la montagne fur la même face, on 
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apperçoit des relies de bas-reliefs, & 
des infcriptions qui ont été effacées. 
(Ces bas-reliefs font d’une extrême 
antiquité. Nous voyons par les ex¬ 
traits de Ctefias, dans Diodore de 
Sicile , qu’on les attribuoit alors à 
Semiramis, & on les plaçoit fur le 
chemin de Babilone à Ecbatane ou 
Hemedan , nommée dans Ctefias 
Agabadan on Agbatana. Ptolomée 
l’écrit auffi de même : nos Voyageurs, 
coïnmè Pietro délia Valle, Theve- 
not, Chardin & les autres qui ont 
parlé des ces figures, ne les décri¬ 
vent pas ; peut-être ne les ont-Hs pas 
examinées. 11 a à Bifutoun un village 
& un grand Kiervanferaï. 

. Le jour fuivant nous fîmes fix heu¬ 
res de chemin, & campâmes à Sahnè 
gros bourg. Ayant paffé le 4. une 
* te faule montagne appellée Bkli-Surkhe *, 
*ouge. nous allâmes en fix heures à Tarim- 
Ara. Le Géographe Turc parle de 
deux Tarim , (2) qu’il place à une 
journée au-delà de Sultaniè (3) vers, 
le Nord, favoir, la baffe qui étoitla 

(2) Le même les met à 84 d. de long, fur 
3 6 f de lat. 

; (3) Sultaniè ek (uivant le même Géogra- 
f Le a 86 d. de long, fur m. de lat* 
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capitale avant d’être ruinée , & la 
haute où il y a encore un bourg. Ce 
canton eft fort chaud & abondant en 
bled &en fruits, particulièrement en 
olives, qui panent pour être des 
meilleures. Ces fruits fe vendent à 
Sultaniè, ville qui dépendoit d’abord 
de Kazvin ; devenue dans la fuite 
capitale de l’Iran, dix autres villes 
furent jointes à fon diftrift. Ergoun 
fils d’Ibka y fit les premières fortifica¬ 
tions. Son fils Eldjative Sultan, les 
acheva l’an de l’Hégire 700. Cette’ 
ville fut alors connue fous fon nom 
& il y a été enterré. Elle eft à une 
journée des montagnes de Dilem , 
dans un pays plat où elle reçoit aflez 
d’eau par des canaux. L’air y eft bon 
fon fort eft quatre , & bâti de pier¬ 
res de taille; chaque face a 50 6 
coudées, & les murailles font aflez 
larges pour que quatre cavaliers pui£ 
fent y pafler de front. Le tombeau 
d’Eljative eft dans l’intérieur d’une 
pyramide dont le diamètre eft de cent 
coudées , & la hauteur de cent 
vingt. L’on prétend qu’elle a été 
bâtie en quarante jours; Ebul Feda 
appelle aufli cette ville Kungurlaiv 
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-(4), & la place à huit journées fie 
Tibriz, à l’Eft , en tirant un peu 
vers le Sud. Il ajoute que ce fut 
Kharbendè fils d’Ergounquila bâtit, 
& qu’il en fit fa capitale. 

Je reprends ma route. Le % nous 
partimes de Tarimara, marchâmes 
pendant cinq heures, & campâmes 
4Firouz-Abad. Le Géographe Turc 
dit encore qu’il y avok autrefois dans 
le canton des deux Tarim, une ville 
appellée Firouz-Abad. On en trouve 
une de ce nom à vingt-quatre lieues 
•de Chiraz. Elle s’appelloit originai¬ 
rement Djour, & elle eft très-ancien¬ 
ne. La rivière qui y pafife, prend fa 
fource dans les montagnes de Hafe- 
nat, & va fe jetter dans le golfe 
Perfique, après avoir reçu les eaux 
d’une autre rivière que l’on nomme 
Sitaraiguian. On raconte qu’Alexan¬ 
dre le Grand, ne trouvant point d’au¬ 
tre moyen de fe rendre maître de 
cette ville, après un long liège, fie 
faire une digue plus bas que la ville , 
& l’innonda. Ardechir rendit à cette 
rivière fon premier cours, & rebâ- 

(4) Kungurtan eft fiiivant le Canon & le 
$ias à 7 6 à . «de long* iur 35? de latitude 
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stît la ville de figure ronde.. Elle eft 
fortifiée d’un rempart, & on y entre 
par quatre portes , favoir, celle de 
Mihre à l’Eft, celle de Behram à 
l’Oueft, celle de Hurmuz au Sud, 
& celle d’Atdechk au Nord. Ces 
portes aboutiflent à des vignes & à 
des jardins qui s’étendent à une lieue 
au long. L’on y fait beaucoup d’eau 
rofe ; l’air y eft très-chaud & mal 
fain. 

Le 6 nous allâmes en cinq heures 
à Nehavend (?), ville maintenant 
ruinée en grand partie. On prétend 
qu’elle a été bâtie par Noë, & que 
fon véritable nom eft Nohavend, 
Les Orientaux appellent Noë, Noh, 
vend lignifie dans la langue Pehle- 
yienne travail 3 c ouvrage, 6 c Va fert 
à joindre ces deux mots enfemble. 
Elle eft fituée fur une montagne qui lui 
fournit de l’eau fuffifamment. Il y a etpi 
cet endroit beaucoup de jardins où 
l’on recueille d’excellents fruits. 

Nous allâmes le 7 après fept heu* 

. (0 Nehavend eft fûivant le* Etvals à 78 
à. 4j m. de long, fur 34 d. 20 m. de lat. fui- 
yant Ibni Saïd à 78 d. 31 m. de long, lùr 3É 
de lat. fuivant le Canon à76 d. 20 m. de long, 
fur ^5 de lat. à r 4 lieues jde Bemedan. 
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tes de marche à Tcharbura, méchant 
village, & le lendemain en huit heu- 
*Roud fi* res à Roudguird *, que le Géogra- 
fe.^&guird P^ e Turc place à une demi-lieue de 
ies envi- Guerdge. Roudguird eft une petite 
«“**• ville bâtie par un des Vezirs Bou- 
delfs. Elle paroît avoir été fort jolie 
autrefois ; mais elle a beaucoup fouf- 
fert pendant les dernières guerres : 
c’eft peu de chofe aujourd’hui; il 
n’y a rien de beau que les jardins où 
nous logeâmes. L’Ambaffadeur du 
Grand Seigneur, à qui on avoit affi- 
gné un quartier fort agréable , s’y 
plut tellement, qu’il eut de la peine 
a fe réfoudre à partir de-là. Il fut 
caufe que nous y reliâmes quatre 
jours. 

, Le 13 nous nous arrêtâmes après 
pliquerVaT ^ eures de marche àTalkhiflan*, 
endroit d’a- d’où nous allâmes le lendemain en 
m * r Laval- autant de tems à Hinnâ-derè *,&le 
Jce de^in- lendemain à Immam-Zadè * Kafim. 
na. On ne voit de ce côté que des villages 

fils d’un ruinés & des terres arides. Les mon- 
I roman, tagnes qui s’élèvent de dillance en 
dillance dans les plaines, & donc 
quelques-unes feulement font cou¬ 
vertes de neige, ne fournilfent que d es 
ruiffeaux trop petits pour arrofer les 

campagnes 


Digitized by Google 



it en Perse. i<>$ 
campagnes brûlées par l’ardeur du 
foleil. Il faut ajoûter que la Per- 
fe, qui de tout tems a manqué d’un 
nombre fuffifant d’habitans, eft au¬ 
jourd’hui moins peuplée que jamais, 
à caufe des révolutions que ce pays 
à fouffertes de nos jours. D’ailleurs , 
fës impôts continuels qu’on met fur 
le peuple, achèvent de le ruiner, & 
font déferter les villes auflbbien que 
les campagnes. 

Nous ne cherchions pour camper 
que des endroits où l’eau fût un peu 
bonne, parce que nous étions fûrs 
de trouver des vivres, queles habi- 
tans avertis de notre marche , avoient 
grand foin de nous fournir malgré 
leur misère. Ils nous les apportoient 
quelquefois de fort loin. Si nous -ne 
logions pas dans les maifons, cen’eft 
pas qu’on en refusât l’entrée ni aux 
Turcs ni aux Perfans. Nadir Chah 
étoit trop craint, & fes ordres trop 
refpedés, pour qu’on eût ofé nous 
inquiéter en Perfe, comme on l’avoit 
fait en Turquie. Un feul Muhaflil Ou 
Exatteur , qui vient de fa part, fait 
trembler toute une ville , & même 
toute une Province; à plus forte raifon 
un homme tel qu’Abdul Bakikhan , 
Tome I. I 


Digitized by Google 



Voyage eh Tur<u>îe 
'qui avoit ordre de nelaiffer manquer 
rie rien à l’Ambafladeur du Grand 
Seigneur, & même de le bien trai¬ 
ter ;.,mais la faifon nous faifoit pré¬ 
férer les prairies aux maifons., qui 
n’étant bâties que de terre* & par 
xonféquent remplies de ver-mine, ne 
font pasjiabitables pendant les cha¬ 
leurs. “ 

Nous campions donc toujours , fok 
dans le fond de quelque vallon, foie 
•au milieu des plaines., ou fur quelque 
colline. La chaleur du jour , le froid 
de lajiuit caufé par le fercin & par les 
neiges, qui en quelques endroits cou¬ 
vrent les montagnes ., Sc les eaux de 
xes cantons, prefque toutes crues* 
pelantes & quelquefois faumâtres 
avoient tellement augmenté l’incom- 
modité que je reffentois depuis mon 
arrivée à Chehreban* que je defefpé- 
rois de me rendre à Ifpahan. Cepen¬ 
dant il fallut partir le 1 6 , & nous ar¬ 
rivâmes après cinq heures démarché 
àMochouche, (fou nous allâmes le 
lendemain en’fix heures à Dehnow, 
& le furlendemain en autant de tems- 
à Vis. 

Les Tares eurent une difpute en 
cet endroit avec les Perlâns. Jis vou* 
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Surent faite les méchans à leur tour ; 
•mais ils s’y prirent mal , car ils de- 
jpandoient des chofes qui n’étoient 
pas raifonnables. Ils voulurent des 
^épiceries pour aflaifonner leurs mets., 
& du .favon de Haleb pourfe laver les 
main6 & la barbe après le repas. Ils ne 
de contentoient pas des vivres ordi¬ 
naires., dont les pauvres habitans fe 
privoientpour les mettre dans l’abon¬ 
dance au milieu d’un pays ruiné 3 c 
prefque défert. On eut beau leur dire 
rju’il n’étoit pas poffible de leur four¬ 
nir ces fuperfluités dans le pays où 
ils étoient, mais qu’ils feroient fatif- 
faits dès qu’on pourroit les leur pro¬ 
curer. Ils entrèrent en mauvaife hu- 
meur; 3 c quelque chofe qu’on pût 
•dire, pour leur faire entendre que les 
autres routes n’étoient pas meilleu¬ 
res, ils s’iraaginoient qu’on les me- 
noit exprès par celle-ci pour les faire 
Ibuflrir. 

Ils s’en prirent enfuite aux Pour¬ 
voyeurs; car ilsn’ofoient pas atta¬ 
quer ouvertement Abdul Bakikhan 
enfin l’on en vint de part 3 c d’autre 
aux injures. Les Perfans font naturel¬ 
lement doux, & aflez patiens à l’é¬ 
gard de ceux qui font en droit.de 
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leur commander, ou qui fontiesplus 
forts j mais fe trouvant chez eux, 
haïflant les Turcs , & s’imaginant 
qu’ils dévoient trembler au feu! nom 
de «Nadir Chah vainqueur ; ils fe 
crurent infultés, entrèrent en fureur, 1 
& tombèrent fur les Turcs à coups 
de poing. Les Ambalîadeurs étoient 
trop raifonnables pour fouffrir ce 
defordrc. Ils tinrent Divan ; le Pacha 
donna le tort à fesgens;ils furent bat 
tonnés , & la tranquillité fut rétablie. 

En cet endroit, Abdul Bakikhan 
me voyant fort changé de ma mala¬ 
die , craignit fans doute que je ne 
pulfe foutenir pluslong-tems la fati¬ 
gue d’une marche aufli lente, & me 
permit enfin de prendre les devants : 
ainfi je profitai d’une occafion qui fe 
préfenta fort à propos. Mirza Chefi 
avoit envoyé d’Ifpahan trois ou 
quatre de fes gens, pour porter à ce 
Khan & à fes amis , des préfens de 
melons & d’autres fruits, qui font 
rares dans le pays où nous étions 
alors. 

Ils avoient eu beaucoup de foin de 
moi dans la Turquie , & ne doutant 
pas qu’ils n’en euffent autant en Perfe, 
je me déterminai à partir avec eux, 
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êc pris la route de Khounfar *, petite * Endroit 
ville charmante par fa fituation dans de fang. 
uhè grande plaine, & environnée de 
jardins qui s’étendent à trois lieues 
de diftance* L’air y eft bon, & l’eau 
abondante. L’on recueille dans fes 
environs une manne dont les Perfans 
font très-friands. Cette manne fe for¬ 
me (6) auprintems pendant la nuit ; 
on laramafle avant le lever du foleil * 

& on a foin d’étendre des pièces de 
toile fous les arbres aux branches 
defquels elle s’attache , d’où on la 
fait tomber en les fecouant. On faiç 
de cette manne de petits gâteaux aveç 
des piftaahes- & ciu cardamome quç 
l’on mêle^avec de la fleur de farine* 

Ils fe fervent fur la table avec d’au r 
très confitures. La manière de les 
rompre , eft de les mettre dans une 
main, & de frapper un coup fec avec 
l’autre ; alors ces petits gâteaux fe 
brifent en morceaux 5 au lieu que fi 
on veut les roynpre avec les doigts ., 

.N ! 

( 6 ) La manne n’eft point une rofée ; ô’efjf 
un épanchement du fec nourricier que l’aie 
fait epaiflir fur les feuilles, La chaleur du 
foleil la feroit fondre , en difliperoit une 
partie, & l’autre fe mêleroit avec la terre fer 
laquelle elle dégoüteroit# 

. 
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ils s’y attachent, & s’étendentcomme 
de la glu. 

Mes Gondu&eurs me dirent qu’il y 
avoit dans ce canton un endroit: ap- 
pellé Gulpaguian , au moins aufli 
beau que Khounfar. Le Géographe 
Turc le met à 85 d. { de long, fur 
34 £ de lat. ajoûtant qu’il eft entre 
Guerdge & Hemedan ; en quoi il fe 
trompe vifiblement. Ebul Feda qui 
l’appelle Dgerbadekian, le met fui- 
vantles Etvals 374 d. 3 5 m. de long., 
fur 34 de lat. entre Guerdje & Ifpa- 
han, ce qui eft vrai. Gulpaguian a-, 
été bâtie par Humai fille deBehmen. 
L’air en eft tempéré ; l’éfu y vient 
d’une rivière qui porte lenjpme nom.. 
Ce canton renferme une cinquantaine 
de villages, parmi lefquels eft De- 
End jan , qui étoit autrefois une ville.. 

Il y a encore un autre Dgerbade¬ 
kian entre Djurdjàn & Efterabad.. 
Djurdjan (7) que lès Pèrfans appel¬ 
lent. Kiurekian,. eft une ville fameufe 

(7) Le Géographe Turcmet Djurdjan à 
d. de long, fur 32 de lat* mais Ebul Pédala^, 
place fiiivant les* Etvals â 80 d. de long, fiir- 
36 d. 50 m. de lat* (uivant le Canon à 80 d». 
io, m. de long, fiir 33 d. 10 m. de lat. & fin-- 
vant le Refuie à 80 d, 45 m* delong. fur 33 <1*. 
5onudelat* 
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du Mazenderan, fituée dans un pays 
plat près d’unemontagne où il pleut 
toujours. L’air qui y eft chaud & hui 
mide, rend cepays fi mal-fain, qu’on 
îè nomme le cimetière du Khorafan. 
Les arbres y croiffent aufli vite en un 
an, qu’ailleurs en dix. Les dattes 
les raifins , le bled , le coton & la 
foie font fes productions» Ses mu-- 
railles avoient autrefois fept mille 
Erafles dé tour. Yezid fils de Muhel- 
feb en fit la conquête fous Suleïman. 
fils d’Abdul Melik. Elle avoit été fort 
peuplée jufqu’au règne dés Bouiès 
mais fes habitans ayant été tous mat- 
facrés par les Muguls, elle fxtt alors- 
entièrement juinée cependant elle 
tfefb relevée depuis. Firouz le Sa- 
fanien avoit fait bâtir une muraille 
de cinq lieues de longueur , pour 
gar^ptir ce pays des courfes des 
Touranièns. On montre, dans cette 
ville deuxmeules, chacune de vingt 
coudées -de diamètre fur deux d’é- 


paifleur, & on les réputé fort an¬ 
ciennes. La rivière qui y coul e, porte 
Te même nom que la ville ; elle vient 
des montagnes de Mazenderan, pafle 
par là vallée dé Yegni-Chehre, va fe 
rendre, à Meïdani - Sultan , puis & 
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Djurdjan dont elle arrofe les terres, 
ôc fe jette enfuite dans la mer de 
Kharez ou Cafpienne, auprès d’Ab- 
Sukioun. Son cours eft d’environ jo 
lieues; elle eft profonde prefque par¬ 
tout. Efterabad ( 8 ) ou l’ancienne 
Sideris , eft une ville moyenne du 
Mazenderan près de la mer, à deux 
journées de Djurdjan , à quatre xlê 
Sariè , & à trente-neuf lieues d’Amul. 
L’air & l’eau n’y font pas de bonne 

S ualité. Ce canton fournit du bled, 
es fruits & de la foie. 

Après avoir pafle Khounfar, j’allai 
à Guive-Chara , village à dix heures 
de chemin de Vis. J’allai enfuite en 
fix heures à un autre appelle Madei- 
Chah , & de-là en huit à celui de 
Tahran. Il y a dans le diftrift deRey 
un autre Tahran. Rey (p) ou Rages, 

(8) Efterabad eft à 85 d. i de long, 3 g 
de lat. luivant'le Géographe Turc ; à 79 d. 
35 m. de long, fur 3 6 d^o m. de lat. ftiivant 
Ebul Feda; à 79 d. io m. de long, lur 36 de 
lat. fuivant les Etvals & le Canon. 

(9) Le Géographe Turc place Rey à 87 d. 
de long, fur 35 \ de lat Elle eft fuivant le* 
Etvals à 76 d. io m. de long, ftir 3 5 d. 33 m. 
de lat. fuivant le Reline à 75 d. de long, lur 
d. 45 m. de lat. & fuivant le Canon à 73 
d. de long, fur 31 d. m. de lat. 
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.aujourd’hui prefque entièrement rui¬ 
née , étoit autrefois une ville très» 
considérable de la Perfe. Elle a voie 
été bâtie par les premiers Rois de 
. ce çays ; ayant été ruinée, elle fut 
rebâtie enfuite par Fereïdoun. Après 
. Bagdad il n’y avoit point de ville plus 
peuplée que celle-ci du terns du 
Khalif Mehdi. Le fameux Haroun le 
Rechid y étoit né. Il y a en cet en¬ 
droit deux rivières qui viennent des 
montagnes de Dilem. L’eau en eft 
. pefànte ; l’air de ce canton eft mau¬ 
vais , les chaleurs* y fontexçeflives-, 
les vivres, les fruits & le coton abon¬ 
dants. 

Ebul-Fedadit que Reyeft à 3 jour¬ 
nées & demie de Savè, à une de Ko mi¬ 
che , à l’Oueft & auSud de la monta- 
.gne deDemavend,lapIus haute de tou¬ 
tes celles de la Perfe. Son fommet 
s’élève en forme de dôme, Sc Se voit 
de cinquante lieues. Elle eft toujours 
couverte de neige, & fi roide qu’on 
n’y monte qu’avec beaucoup de pei¬ 
ne, On prétend; qtie fa hauteur eft de 
trois lieues. On trouve fur fon fom¬ 
met une plaine aride & fablonneufe 
d’environ cent ^pens d’étendue , 
dans laquelle on compte foixante 
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& dix foupiraux , d’où fortent coin 
tinuellement des exhalaifons fulfu-- 
reufes, qui font tourner lé tête à ceux. 
qui en approchent. La tradition fa- 
buleufeeft, que Dahhak, un des pre- - 
miersRois tyrans après léDéluge, eft 
emprifonné dans le feindé cette-mon- 
tagne. Elle tire fou nom du pays où.: 
elle eft fituée.. 

De Tahran.j’allai à Nedgefobad, 
grand village-, embelli par des mai—- 
Ions de plàifance que les Rois de 
Perfe y ont fait bâtir, jk par dès ave— 
nues d’àrbres : de. trois lieues de lon¬ 
gueur, qu’ils y ont fait planter: Il y 
a encore quantité de jardins & de : 
vignes , dont on porte le raifin à If>- 
pahan, & l’on en fait d’aflèz bon 
vin. Après avoir fait ce jour dix heu¬ 
res de chemin, j’arrivai enfin à Jfpa- 
Jùm , où les deux Ambaflàdeurs ne 
firent leur entrée que dix jours 
après. 
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chapitre: xviii.. 

I Spahan (i) eft fort ancienne, très- 
grande , & fituée dans une vaftô 
plaine terminée de tous côtés pat 
des montagnes* Je rapporterai, ici 
ce que les Perfans nous apprennent , 
dé cette ville. Son. véritable nom eft? 
Sipahan , qui veut dire lés troupes. , 
EUé a été ainfi nommée à caufe que • 
lés armées des anciens.Rois dePerfe - 
s’affembloient ordinairement en cet. 
endroit, où il n’y avoit originaire¬ 
ment que quatre villages appellés : 
Kierran, Kioufek, Djoubarè & Dé¬ 
chet , que lés Rois Tahmouris Sc 
Dgemchid avoiérft fait bâtir. Kieï. 
Kubad ayant réfolù d r en faire fa ca¬ 
pitale y y attira'dii monde-de toutes : 
parts ; & un grand nombre de Juifs : 
vinrent fous le règne de Bukhetun- 

(t) Le Géographe TurcplaceT/pafcjn.à 8{- 
dègr. delong. ûir 33 -&f de lat. les Emis à 
76 d. 40 min. delong, fur 32 d. 40 m. de lat. 
le.Relmeà 74 d. 40 m. delong.iùr 34. d. 30 . 
' m. de lat. & le Canon à 76 d. JO m. de long. 
jW 34 d. 30 m. de lat. 

Ivj 
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nufre, ou Nabuchodonofor, s’éta¬ 
blir dans le quartier qu’on appelle 
encore aujourd’hui Jehoudiè, ou la 
Juiverie. Hafen, fils de Bouiè, y £t 
une enceinte de murailles de 21 mille 
coudées avec douze portes. On y 
compte douze quartiers, dont cha¬ 
cun pourroit faire une ville. 

Les maifons y font bâties de bri¬ 
ques crues ; car le bois 8 c les pierres 
y font extrêmement rares. Elles font 
voûtées, 8 c fe terminent en terrafles. 
Au dehors elles font vilaines , au 
dedans alfez propres & ornées. Les 
murailles des appartemens font blan¬ 
chies & garnies de petites glaces in- 
crullées ; les voûtes en font dorées 
& peintes en azur. Prelque dans tou¬ 
tes les falles d’en bas il y a des baf- 
lins avec des eaux jailliffantes, tant 
pour le befoin que pour le plaifir ; 
& pour cela chaque maifon a fon 
puits & fon réfervoir. 

Quoique le terrain d’Ifpahan foit 
fort fec , on y trouve par-tout à peu 
de profondeur, de l’eau, à la vérité 
un tant foit peu faumâtre , crue Sc 

{ )efante, meilleure cependant pour 
a fanté que celle du Zenderoud. 
Cette rivière, dont le èours eft d’en- 
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viron foixante lieues, prend fa fource 
dans le voifinage de Djoui-Serd * y * La Rî- 
dans la montagne de Zerdè du grand ™ère fioi- 
Louriftan. Après avoir pafle par de ‘ 
Roud-bar elle vient à Firouzan , 
coule enfuite entre Ifpahan <Sc Djulfa 
fous un beau pont de pierre, & va 
fe perdre en un endroit appelle Gav- 
Khani * , dans le canton de Roui- * La ra- 
Dechetin. On l’appelle aufli Zaïen- ^* nj du 
dè-Roud, qui veut dire la Rivière 
naiffante, à caufe qu’elle femble re¬ 
naître tous les ans. Les nombreufes 
faignées qu’on lui fait pour arrofer 
les terres par où elle pafle, l’épuifent 
tellement en été, que je l’ai fouvent 

J iafTée au-defTous du pont fans mouil- 
er les pieds , mais en hiver elle eft 
confidérable. La fertilité qu’elle pro¬ 
duit lui a fait donner le nom de Ze- 
rin-Rpud , c’eft - à • dire , la Rivière 
dor. 

Tant à Ifpahan qu’à Djulfa, petite 
ville habitée par des Arméniens, & 
peu éloignée de la première, dont 
elle fêmbleêtre un fauxbourg , il y 
a beaucoup de jardins qui donnent 
en abondance les légumes & les fruits 

3 ue l’on trouve en Europe. Il y croît 
„ e plus une efpèce de pêche appel- 
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lée oulou , beaucoup plus groflê St: 
glus agréable au goûtque les autres,, 
& diverfes fortes ac melqns qui mû¬ 
rirent en différens tems, ,& fefuccè- 
dent, demanière que quand une et. - 
pièce eft paffée, une autre commen¬ 
ce à être bonne : cela fait qu’on en :• 

I seut avoir prefque pendant/ toute • 
’année. La dernière elpèce n’eft bon- - 
ne que quand elle a été.gardée : ellé ; 
fe conferve tout l’hiver , pourvû ; 

3 u’on ait foin de là fufpendre dans, 
es endroits où le froid ni l’humidité : 
ne puiffent pénétrer. Le ris, lé bléd,. 
Forge ôc le millet font communs & à < 
bon marché dans ce pays : le feiglè r 
& l’avoine y font rares; 

Le mouton y eft affez bon, mais : 
tin peu trop gras. Ges animaux ont 
des queues monftrueufes qui traînent 
à terre, & font- prefque aulfi larges 
mie longues. Ce n’eft qu’un peloton • 
ae graille, que l’on fond, & dont on : 
ne fe fert guère que pour lés lam¬ 
pes. Les boeufs y font-différens de 
ceux de l’Europe, en ce qu’ils ont: 
une grofle boffe entre lés épaules.. 
Les gens riches n’en mangent pas là 
viande., foit à caufe quedes Maho— 
métans en général n’en font points 
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dè-cas , ,fok parce qu’elle n’éft pas 
regardée comme une nourriture daig¬ 
ne dans ces climats chauds & fecs ,, 
où l’on eftfôrrfajet; àlà bile. .Les . 

E ûmes cependant en mangent, èuj 
ver, mais rarement en été.. 

La .volaille eft*fort ; bonne à- ITpa- 
Ban..J’y ai : vû.des poules plus groC*- 
fes que les. ordinaires ,.âc dont : la » 
chaire eft'noire.- Le gibier eft : aufli 
fort commun enPerfe ; mais lès gens ; 
du pays ne s’en foucient pas , & fii 
lion apporte quelquefois des lièvres , 
àlfpahan, ce n’eft que pour lés ven¬ 
dre aux Européens. Les Arméniens. 
même, à l’exemple des Mahomé— 
tans , n’én mangent pas ordinaire¬ 
ment. Jè n’ai point vû de faifâns dans-; 
lès cantons où j’ai paffé, mais beau¬ 
coup de perdrix , dont il y a une es¬ 
pèce- plus greffe & d’im plus beau : 
pjumage que lés nôtres. Les monta¬ 
gnes & lés forêts font remplies de ■ 
cerfs, .dè dàins & de chevreuils. Il; 
n’y a point de lions*, mais beaucoup 
de tigres. Le fanglier, quoique fort 
gros,.n’eft pas dangereux. Comme 
cet animal fait beaucoup de dégât- 
dans lés campagnes , on lé chaflè - 
pour lé détruire, mais on ne le maa-> 
gc pas.. 
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Les Marchands & les Artifansd’If- 
pahan ont leurs boutiques dans des 
Bazars. Ce font des rues couvertes, 
dont les voûtes font percées de dis¬ 
tance en diftance pour donner du 
jour. On y vend tout ce qui eft né- 
ceftaire à la vie, même le fuperflu , 

. comme de beaux tapis de foie , des 
étoffes, des draps d’or & d’argent , 
des pierres précieufes , favoir, des 
diamans de Golconde, rubis,^topa¬ 
zes & faphirs de Pégu, émeraudes de 
Saïd, qui eft la partie fupérieure. de 
l’Egypte, ou la Thébaïdedes rubis- 
balais deBedahchan (2), & tçutes 

( 2 ) Bedahchan eft un pays fîtué entre le 
î)geïhoun & une autre rivière ^>pellée Mur- 
gab. Sa capitale, qui porte le même nom , eft 
luivant le Géographe Turc à 111 d. de long, 
fiir 37 de lat. ûnvant le Canon à 24 et. zo m* 
de long, fur 34 d. de lat. & fuivant les Emisa. 
24 d. 35 min. de long, fur 36 d. 10 min. de 
lat. L’on prétend que c’eft Zubeide, fille de 
D jafer le Devaniki, qui la fit fortifier. La ri¬ 
vière de Kharar pafie à côté , & va fe jetter 
dans celle de Murgab. Les environs de cette 
ville font remplis de jardins & de vignobles. 
L’on tire de fes montagnes,des rubis-balais, 
lapis-lazuli, la pierre d’amianthe, & du cryf- 
tal de roche. La grande quantité de rivièrés 
qui arrofent le Bedahchan en font un pays de 
bois & de pâturages. Les habitans campent 
fous des tentes, & font* errans. Les chevaux de 
ce pays font eftimés. 
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fortes d’autres pierres précieufes , 
comme grenats, turquoifes , onix, 
agate-onix, pierres de yemen, corna-; 
lines, opales, oeil de chat, dendri- 
nes ou pierres arborifées , & dulapis- 
Iazuli. Les Anglois & les Hollanaois # 
y ont des comptoirs , & fourniflent 
la Perfe de draps, de toiles des In¬ 
des , de porcelaines , d'épiceries & 
d’autres fortes de marchand ifes, fur 
lefquelles ils faifoient autrefois des 
profits confidérables. Il n’en eft pas 
de même aujourd’hui, que la mifère 
eft grande en ce pays, & que lesPer- 
fans ont à peine le néceflaire. 

Il y a dans les différens quartiers 
d’Ifpahan des places où l’on vend 
des chevaux, des grains & des fruits. 
Celle qu’orï appelle Meïdan-Chah 
eft belle , régulière & plus grande 
qu’aucune que j’aie vue. Alikapou,le 
Palais des Rois, y fait face d’un côté. 

Il eft bâti de briques cuites au feu, 
très-élevé & fort vafte. Comme il 
n’a pas été habité depuis longtems 
il eft en mauvais état. Je n’y ai rien 
.vû de paffablement beau , que la 
falle où les Rois de Perfe donnoient 
audience. Elle eft au rez de chauffée 
& fort grande. On y avoit laiïK 
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quelques beaux tapis-& fophas avec 
quatre grands tableaux bien peints & 
dans notre goût. Ils repréfentoient 
des audiences d’Ambafîadeurs au¬ 
tant que j’en ai pû juger, & c’eft 
• iâns doute l’ouvrage de quelque- 
Peintre Européen. Pour arriver k< 
cette falle on pafle par un Eïvan ou; 
une falle extérieure, qui ne confifte 
que dans un toît foûtenu par qua¬ 
rante piliers de bois peints& in cru f- 
tés de morceaux de glace, ce qui 
au goût des Perfans efl une beauté. 

Plus loin, au fond de la place, eft : 
Mefdgidi-Chah ,.ou là Mofquée du 
Roi. Elle eft grande & affez bien’ 
bâtie elle a un parvis & une cour 
intérieure. Ses portes font revêtues; 
de plaques d ? argent. Il 7. a beaucoup 1 
d’autres Mofquécs dans la ville, quan¬ 
tité deKiervanferaïs & de bains pu¬ 
blics. On fabrique d’excellentes 
armes dansl’Arfenal. Les fabres des. 
anciens Rois ,.avec lè refit des meu¬ 
bles & de la Bibliothèque du*Palàis,. 
fe confervent au tréfor. Il y a auffi 
une Monnoié qui travaillé continuel¬ 
lement; L’on y fait encore de Por¬ 
trait pour lès étoffes, dont lè Gùilam 
fournit la foie, que l’on teinr& em^ 




et en Perse. 2rr 
ploie à Ifpahan. Le beau maroquin’ 
verdeff particulier à cette'ville. On 
le fabrique de peau d’âne, & on s’en 
fert principalement pour en faire des 
fouliers. 

Les Perfans ont l’efprittrès-dëlié; 
Us réuffiflent dans les fciences , dans 
lès arts, & généralement dans tout 
ee qu’ils entreprennent. Ils font de 
bonne fociété , d’un accès facile, ci¬ 
vils ôc polis envers lés Etrangers. 
Ils aiment là bonne chère , le vin , 
fe luxe & le faflfe> qu’ils ont autre¬ 
fois porté aufïl loin qu’aucune Na?- 
tion. Ils. font bons connoiffeurs en-: 
tout,. & if eft difficile de lé^ trom¬ 
per; C’en - ce qui' fait que lés Juifs,, 
qui dans là Turquie font puiffam— 
ment riches ,, font miférables. en; 
Berfe.. ' 



E N arrivant à Ifpahan 'j’çtois allé- 
détendre chez Mirza Chefi. Sa? 
maifon étoit' paflablément grande 
& fa fortune devenue meilleure par;- 
un Gûuyernement qpe. Nadir-Chah. 
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lui avoit donné pouf récompenfer 
fes fervices. Il pouffa la politeffe 
jufqu’à vouloir que je logeaffe che& 
lui pendant tout le tems que je relie- 
rois dans cette ville. Je le remerciai, 
& ne reliai chez lui que quatre jours 
pour prendre des arrangemens. Le 
Supérieur des Pères Capucins, qui 
ont une maifon à Ifpahan, vint m’of¬ 
frir un logement, que j’acceptai. 

Les deux Ambaffadeurs arrivèrent 

3 uelqnes jours après. On les logea 
u côté du Tchar-Bag, grande ave¬ 
nue qui commence à une des portes 
de la ville , & va aboutir au pont 
dont j’ai parlé ci-devant. Les arbres 
de TcWnar , ou platane, qui la for¬ 
ment , les parterres de fleurs dont 
elle efl ornée , & l’eau qui paffe aii 
milieu fe jettant dans plufieurs baf- 
fins , rendent cet endroit fort gai, 
& en font une des belles promena? 
des que l’on puiffe voir. 

J’ailâi rendre mes devoirs à Abdul- 
Bakikhan deux jours après fon arri¬ 
vée. Je trouvai chez lui Hatem Beg, 
Gouverneur d’Ifpahan , & Mir Mü- 
hamed Hufeïn Cheik-Iflam , ou 
Grand Mufti de la Perfe. Le Khan , 
après m’avoir fait quelques queflion$ 
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fur l’état dema fanté, me demanda 
où j’étois logé, ajoutant qu’il vou» 
loit m’approcher de lui. Je lui ré¬ 
pondis qu’ayant trouvé des Reli-' 
gieux François, j’étois allé demeu¬ 
rer chez eux, & que je ferois fâché 
d’abufer de fes bontés. Se tournant 
alors vers le Mufti, J’avoïs , dit-il, 
efpéré faire de lui un bon Mufulman , 
& lui procurer bien des agrémens dans 
ce pays : mais maintenant quil eft en* 
ire les mains de ces Padris , je craint 
de ny pas réuffir ; car ils vont le pré* 
venir contre nous. Il voulut fans doute 
lui faire fa cour, en paroiflant ainfi 
zélé pour fa croyance. Il ajoûta en¬ 
core que le Roi de France m’avoir 
envoyé en Perfe, & que fon Ambat 
fadeur à Conftantinople m’avoit con¬ 
fié à fes foins , que j’étois amateur 
des fciences & des langues , & que 
c’étoit en partie pour acquérir defc 
. connoiffances que j’avois entrepris 
un fi long & fi pénible voyage. Le 
Mufti & Hatem Beg louèrent beau¬ 
coup mon entreprife , & m’invitè¬ 
rent à les aller voir fouvent. Qn 
avoit mis des Gardes à l’entrée delà 
. maifon où logeoit l’Ambafladeur du 
Çrand Seigneur, fous prétexte d’en> 
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■pêcher qu’il n’arrivât aucundefordre 
-entre fes gens & les Perfahs j mais 
idans le vrai c’étoit pour empêcher 
-que perfonne n’entrat chez lui fans 
tpermiflion. Cette précaution ne de- 
voit ni l’étonner ni l’offenfer, puis¬ 
qu'on >en avok ufé de -même à l’é¬ 
gard d’Abdul Bakikhan pendant fon 
iejour à Conftantinople : cependant 
.elle le gênoit beaucoup,. .en,ce qu’il 
aie pouvoit pas recevoir chez lui 
ceux qu’il auroit voulu, & je fus pour 
cette raifon quelque tems fans le 
voir. Le Pacha fe perfuadant que je 
île négligeois , m’envoya faire des re¬ 
proches. Je répondis à fonîMeffager 

3 ue j’avois une grande impatience 
’avoir l’honneur de le voir , & que 
j’en cherchois l’occaTion ; que pour 
.cela je prenois la liberté de lui con- 
ièiller de fe plaindre de ma.négligen¬ 
ce à Abdul-Bakikhan. 

Cet .expédient eut-fbn effet ; car 
étant aile quelques jours après chez 
ce Khan., il me dit dans la conver- 
fation que le Pacha fe plaignoit fort 
de moi, & il m ? cngagea de lui ren¬ 
dre vifîte: il m’y fit-même conduire 
par un de fes gens. Je trouvai le Pa¬ 
cha ;avec les deux Kadileskiers qui 
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.ëtoient à faillite. Il me fit d’abora 
des reproches., & me'dit qu’il s’ap- 

E ercevoit que j’aimois plus les Kizil- 
aches que les Ofmanlus : C’eft ainfi 
•que'les Turcs s’appellent du nom du 
premier Fondateur de leur Monar¬ 
chie. Le nom de Turc le prend au¬ 
jourd’hui parmi eux dans le fens d’un 
homme groflier ; quiconque le leur 
donnerait ? les infulteroit. 

Enfuite il me demanda fi j’avois 
ides nouvelles récentes de Conftan- 
Æinople, & ce que je penfois Fur les 
mauvais buits que l’on faifoit cour 
■rir fur le compte des Turcs. C’étoit 
Moniteur Caluski „ Secrétaire de 
Ruflie, qui pour donner du relief à 
fa Nation , & en même tems pour 
mortifier le Pacha, publioit que les 
Mofcovites avoient totalement dé- 
fait l’armée Turque , & qu’ils dé¬ 
voient’ être dans peu maître deCon- 
ilantinople. Ces rapports chagri- 
noient d’autant plus le Pacha, qu ’3 
n’a voit point reçu de nouvelles de la 
Porte depuis long ftems, & qu’il fis 
trouvoit au milieu d’une Nation 
qui y ajoûtoit d’autant plus foi , 
•qu’elle ne vouloit pas de bien aux 
Turcs. Je me contentai de lui dite,* 


Digitized by Google 




ai 5 Voyage en Turquie 
que les nouvelles du Mofcovite me 
paroiffoient faillies, & que probable¬ 
ment dans peu on en receyroit 
de meilleures. Il avoit encore un 
autre fujet de chagrin : c’étoit le 
voyage de Kandehar ( i ) dont Na¬ 
dir Chah faifoit alors le liège. On lui 

( i ) Kandehar , capitale du pays de ce 
nom, eft foivant le Géographe Turc à ioo d* 
de long, fur 33 de lat. foivant le Canon à 99 
Jegr. 3î m. de long, fur 31 d. 50 m. de latit, 
& fuivant les Etvals à 96 d. 50 min. de long, 
fur 33 d. 20 m. de lat. Ibni-Saïd ditque c’eft 
une des villes qu’Alexandre bâtit fur une ri¬ 
vière qui porte Ton nom. Dans le Mucheterik 
il eft fait mention de feize Alexandries , du 
nombre delquelles eft celle-ci, que l’Auteur 
place dans les Indes. L’Idrifi dit qu’elle eû 
grande, bien peuplée, & à cinq journées de 
la rivière de Levarè. Elle a une triple enceinte 
de murs, avec un fort fitué for une montagne 
preiqu’inacceflible, & fes fortifications font à 
la moderne. Leur régularité fait croire que les 
Empereurs Muguls ont employé des Euro¬ 
péens à cet ouvrage. Sa rivière vient d’une 
montagne à l’Oueft , & le fort a un puits 
creufé dans le roc , qui lui fournit de l’eau 
foffifarament. Zerendge, capitale de la Pro¬ 
vince de Sidgiftan ,,en éft à dix journées vers 
l’Occident. LeGécgraphe Turc la meta 9 7 
d. de long, for 3 1 & ± de lat. le Canon à 8 9 d. 
30 m. de long, for 3od. 31 m. de lat. & les Et¬ 
vals â 86 d, de long, for 32 d. 30 min. de lat# 
Ibni-Haukal dit que c’eft une grande ville * à 
qui on donne aufli le nom de la Province; 

avoit 
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'avoit fignifié que ce Prince vouloir 
gu’il s*y rendît pour avoir fon au¬ 
dience,, & il en étoic fort fâché i 

qu’elle a un mur & un foffé quifè remplit 
d’eau vive, laquelle coule de là dans les mai- 
fons & dans les rues. La Province de Sidgil- 
tan a beaucoup de déferts & de (àbles mou- 
vans , qui abîment quelquefois les habitans 
& les voyageurs. Les vents violens qui y (ouf- * 
fient fréquemment portent ces fables d’en¬ 
droit en endroit. Sa principale riyière eft le 
Hindmend, qui vient de fEft de Gour, & 
s’étend du côté deRaktchè & deBeftè. Il pafle 
cette dernière ville au Sud, & prend fon cours 
de l’Eft à l’Oueft. “On a cru qu’après avoir 
pafle au Sud de Zerendge, il-Ie jettoit d’abord 
dans le lac de Zerè : mais il n’en eft pas ain/î. 
Quand il arrive à Beftè , il fe divife en plu¬ 
sieurs branches, fe difperfe & porte fes eaux 
à quantité de villages. Son cours eft fort ra¬ 
pide. Il y a beaucoup de villes & de bourgs liir 
fes bords ,& un grand nombre d’indiens y vi¬ 
vent dans des mortifications continuelles. 
Quoique plufîeurs rivières lui portent leurs 
eaux, & qu’il s’en fépare beaucoup de canaux, 
il n’augmente ni ne diminue. Le lac de 
.Zerè a 30 lieues de long fur une journée de 
chemin de large. Son eau eft douce , couverte 
. de rofeaux, & fort poifîonneufe. Le poiffon 
qu’on y prend eft tres-bon. Au milieu de ce 
lac eft.une Ifle habitée & cultivée. Lespays 
qui l’environnçnt le font aufti, excepte du 
côté du Sidgiftan , où ils font déferts. La ri¬ 
vière de Ferah s’y jette. Le Hindmend y 
•entre aufli, mais après avoir arrofé beaucoup 
de pajs, comme il a été dit. 

Tome L K 
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mais il ne pouvoit fe difpenfer d’y 
aller. L’ordre adreffé à Hatem Beg 
à ce'fujet fut notifié aux deux. Am- 
'bafladeurs ,, environ quatre mois 
après leur arrivée à Ifpahan , & ils 
partirent pour fe rendre auprès du 
Jioi. 

Je penfai me brouiller tout-à-fait 
avec Abdul-Bakikhan quelques jours 
avant fon départ. 11 vouloit abfolu- 
ment me mener avec lui, parce qu’il 
m’avoit, difoit-il , annoncé à fon 
Maître .dès fon départ de Conftanti- 
nople , ôc qu’il me feroit avanta- 
geux de lui être préfenté. J’eus beau 
lui dire que je n’avois point d’ordre, 
& encore moins les fonds néceffaires 
pour un tel voyage, parce qu’une 
lettre de crédit, qu’on m’avoit don¬ 
née à Çonftantinople pour le Chef 
des Anglois établis à Ifpahan , n’a*- 
voit pas été acceptée ; fi ne m’étoit 
pas poffible de lui faire entendre rat¬ 
ion fur cela. Je fus à la fin obligé dp 
lui dire, qu’après les fatigues d’un 
-auffi pénible voyage que celui que 
j’avois fait, je n’étois pas encore en 
état d’en recommencer un auffi long 
■que celui qu’il me propofoit. Il fe 
rendit à -ces taifons, & n’en parla 
plus. 
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Après fon départ je m’appliquai à 
«cultiver les connoiflances qu’il m’a- 
voit procurées. J’en fis encore d’au¬ 
tres qui me furent très-utiles pour 
bien connoître le pays , & en ap¬ 
prendre la Langue. Autrefois les Per- 
fans s’adonnoient beaucoup à l’étu¬ 
de , & ils ont eu un grand nombre 
•d’habiles gens dans les fciences efti- 
mées des Mahométans. Je trouvai 
•moyen de lier amitié avec le Mufti , 
avec Mir-Mazoum , Imam de la 
Mofquée du Roi , & quelques au¬ 
tres des .plus célèbres entre leurs Sa- 
vans.* 

Mir Mazoum m’ayant trouvé un 
jour chez le Mufti, ne me quittoit 
prefque plus. Ilvenoit très-fouvent 
chez moi, & m’invitoit à venir chez 
lui, pour nous entretenir de litté- , 
rature. Tant que la converfation ne \ 
roula que fur des fciences humaines, 
j’en fus allez content: mais m’apper- 
cevant à la fin qu’il la faifoit tomber 
•infenfiblement fur la Religion , 5c j 
m’imaginant que les Perfans étoient • 
auflî févères & intraitables fur cet ar- ' 
ticle que les autres Mahométans , je 
lui dis nettement que nos coriféren- 

K îj 4 , 
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.ces cefferoient , s’il entamoit cette 
matière. 

Il me répondit qu’il ne préten- 
,doit s’entretenir avec moi que de la 
Religion Chrétienne i que je pouvois 
en parler en toute.liberté,.fans crain¬ 
te de l’offenfer. Enfuite m’ayant fait 
voir une Bible en Arabe, & un car- 
hier qui contenoit les contradictions 
qu’il prétendoit y avoir trouvées, il 
argumenta, & conclut .que les Livres 
facrés ne font pas tels que les ont 
donnés leurs Auteurs , qu’ils refpecr 
tent tousexcepté faint Paul. U 
prétendoit que nos Prêtres 8c nos 
iVIoines les avoient altérés & cor¬ 
rompus en beaucoup d’endroits. Je 
lui répondis que ces prétendues con¬ 
tradictions étoient beaucoup plus 
faciles à concilier que celles fie l’Air- 
çoran. La difpute s’échauffa alors. 
Il me dit beaucoup de mal de faint 
Paul. Je le menaçai de profiter de 
la liberté qu’il rn’avoit donnée pour 
dire à mon tour .ce. que je penfois de 
Mahomed. Enfin , ce que j’avois 
prévû arriva : nous nous brouillât- 
•mes, ôc je ne le revis plus. 
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CHAPITRE XX. 

C Omme je n’étois pas d’abord- 
aflez bien logé pour recevoir' 
décemment les perfonnes qui me' 
faifoientl’honneur de me venir voir,- 
j’allai demeurer dans la maifon des* 
Anglois, qui eft grandebelle, bien* 
fituée & bâtie au milieu d’un jardin 
Ipacieux-. EHe n’étoit point alors oc- 1 
cupée pour les raifons que je vais* 
expliquer.- 

Les Anglois n’eürent' pas plutôt - 
commencé le commerce des Indes - ,- 
qu’ils penfèrent à y ruiner celui des» 
autres Nations de l’Europe. Les Por¬ 
tugais y étoient alors les mieux éta¬ 
blis, & s’étoient étendus jufque fur' 
lès côtes du Golfe Perfique. Les An- 
glois , jaloux de leur puiffance, fi- - 
rent un Traité avec Chah Abbas , 
par lequel ils s’engagèrent de l’aider', 
aies chaffer d’Ormus ( i ) ,,àcondi- 

( i) Ormtu,que les Perfans appellent H«r- ' 
trtus \ étoit autrefois une échelle de Kirman' 
fi» le Golfe Perfique. Les Tatares Payant rui¬ 
née , les habitans-s’établirent à Dgeroun ,r 

Kifj. 


Digitized by Google 



222 Voyage en Turquie 
tien qu’il leur accorderait les privilè¬ 
ges qu’ils demandoient pour leur 
commerce. 

Ce Traité ruina l’établilïèmentdcs 
Portugais en Perfe , & donna aux 
Anglois de grands avantages. Ils y 
apportèrent des Indes des toiles , 
des épiceries & du fucre ; de la Chi¬ 
ne des porcelaines & des étoffes j 
de la mer Rouge du caffé ; de l’Eu¬ 
rope des draps & autres marchandi- 
fes. Us tirèrent de la Perfe de l’or ,, 
de l’argent & du cuivre ; de la foie- 
crue, au poil de chèvre & des tapis j 
des drogues de différentes efpèces ; 
de l’eau. & effence de rofe; du vin ôc 
des fruits fecs,fans compter les droits, 
que Chah Abbas leur avoit cédés par* 


Ifle à douze milles du continent à : l’occident 
de l’ancienne Ormus, dont elle aprisle nom» 
Les Portugais s’en étoient emparés du tem» 
de Sultan Chihab-Eddin , & y avoient bâtr 
une forterefTe. Ils fe rendirent enfuite maîtres, 
de tout le Golfe , 8 c d’une grande partie du. 
pays de Nimrouz qui le borde. Le terroit 
d’Ormus eft faîé , & on eft obligé d’y appor¬ 
ter tout ce quieft néceffaire à la vie. Le Géo- 



32 d. jo m. de lat. lbni- 5 aid à 
84 d. de long, fur 33 d. 38 m. de lat, & le*. 
Etvals à 82 d. de long, fur 35 de lat» 
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ïe traité fur la Douane de Bender 
Abbafi. 

Ce commerce a enrichi les Anglois 
Sc même les Hollandois : mais de¬ 
puis l’invafion des Àfgans la Perfe 
ayant été continuellement agitée de 
guerres & de troubles, la décadence 
du commerce, qui s’en étoit fuivi 
avoit obligé la Compagnie Angloife 
d’abandonner le Comptoir d’Ifpa- 
han qui lui étoit à charge ; & le Chef 
s’éteit retiré avec les Employés à 
Bender Abbafi, où il faifoit fes affai¬ 
res particulières, en attendant que' 
le tems devînt favorable pour'celles 
de la Compagnie. Celui des Hollart- 
dois étoit refté avec quelques Em- 
' ployés à Ifpahan, quoiqu’il y gagnât 
à peine les dépenfes du Comptoir. 

Les rébelles avoient à la vérité été 
• chartes, & la fureté rétablie en Per¬ 
fe; mais le commerce n’en alloit pas 
mieux. Nadir Chah avait trop d’efi- 
prit pour ne pas fentir que le feu! 
moyen de conferver le trône étoit 
celui par lequel il y étoit parvenu r 
je veux dire qu’il falloit pour fe fou- 
tenir qu’il fût toujours à la tête d’une* 
armée. Cela ne pouvoit fe fkire qu’en 
entretenant la guerre. Les ennemis. 

K iiij 
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de la Perfe avoient pillé & faccagé 
ce Royaume par-tout ; des millions 
d’hommes avoient péri par le fer &: 
par la famine. 

Il falloit cependant faire conti¬ 
nuellement des recrues, & trouvée 
de l’argent pour faire fubfifler des 
armées que Nadir Chah cherchoit 
à s’attacher par toutes fortes de voies, 
tes Muhafiils ou Exa&eurs étoient 
répandus dans les Provinces & dans 
les Villes pour lever les recrues , les 
fommes d’argent, les chevaux, les 
habits , les vivres, & généralement 
tout ce qui étoit nécefl'aire pour les. 
armées. Toutes, ces impofitions ar¬ 
bitraires , fréquentes & exorbitantes, 
s’exigeoient avec la dernière rigueur.. 
Il n’étoit pas pofïîble de voir fans. 
Koippaflion la mifère du pauvre peu¬ 
ple. La ville d’Ifpahan , qui avoit • 
beaucoup fouffert pendant le liège,& 
encore depuis., étoit prefque déferte* 
Des quartiers entiers fe trouvoient 
abandonnés , & les maifons tom- 
boient en ruine. Il en étoit de même 
des villes de Province. 

La prife de Kandehar-, dont la 
nouvelle arriva l’année fuivante 
fembloit promettre du repos, ou du> 
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moins un peu de relâchejmais les vues • 
de Nadir Chah s’étendoient plus- 
loin. Non content d’être le-libéra¬ 
teur de fa patrie, il vouloit imiter, 8 c 
même furpaffer Alexandre. Il conçut : 
doncledeffein d’entrer dans le Hin- - 
diftam, jugeant bien que fi cette en— 
treprife lui rétiflilfoit., elle le met— 
troit au comble.de la gloire. & l’enri- - 
chiroit..Ainfi il donna- audience de- 
congé à l’Ambafladeur du Grand Sei— 
gneur , lé chargea de rendre un; 
compte fidèle à fon maître ,. Sultan - 
Mahmoud, de tout ce qu’il avoit vû>> 
& de l’alfureftu’il auroit -de Tes nou¬ 
velles dès qu’il feroit de retour de: 
PInde , où..il comptoit entrer ihcef— 
fammcnt, difoit-H, pour régler quel¬ 
ques affaires d’intérêt avec, fon ami; 
Muhammed Chah. Il recruta, tout: 
d'é fuite fon armée , qui avoit .beau¬ 
coup fouffert pendant le fiège de: 
Kandehar, nomma fon fils aîné ap— 

g ellé Riza-Kouli-Mirza , Régent du: 

.oyaume pendant fon abfencc., , 8 c: 
commença fonentreprife.. 

Le jeune Prince fe voyant revêtu: 
de l’autorité, fit bién-tôt connoître: 
qu’il furpaffoit fon père en avarice &c 
en cruauté. 11 augmenta les impôts^ 

Kv. 
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& multiplia les fuppLices.Mon Com~- 

f jagnon de voyage Mirza-Chefi eue. 
a langue coupée pour avoir, oféblâ* 
mer fa conduite. 

Les Lezguis firent une nouvelle? 
incurfion dans le Chirvan. Ce peuplé- 
habite le Daguillan , pays au Nord; 
de là Perfe , confinant du côté de 
EOccident à celui des Tcherkiés ou-. 
Circadiens ,. du Sud à la Géorgie ,, 
de l’Eft à là mer de Chirvan, du Nord ; 
au pays de Kharez. Il a environ dix. 
journées de chemin en longueur, & 
autant en largeur. Il elLappellé Da- 
guiftan, àcaufe que c’en un pays de- 
montagnes , entre lefquelles il y a; 
cependant de difîance en diftance? 
dès vallées cultivées & peuplées de- 
villages.. La capitale s’appelle Koï- 
muk c’eft proprement, un bourg; 
avec un fort; 

Les montagnes dû Daguillan font 
partie de celle de Kaïtak , qui eft? 
couverte dé forêts, & il en fort beau¬ 
coup de raifleaux. La-montagne de 
Kaïtak a fuivant lé Géographe Turc- 
vingt journées de chemin en long 
fur autant"dé. large-, & elle s’étend" 
lèelbng du rivage de la merde Kha— 
ice,. àTQueÆ & au; Sud' d&Demir?- 
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üapi ou Derbend. On l’appellè dans 
cet endroit Elberz ou Albus , & la 
montagne des langues, à caufe qu’el¬ 
le eft habitée par des Nations qui 
parlent différentes langues. Les. Kaï— 
taks vivent dans fa partie fepten- 
trionale. Laméridionale , prefqu’in— 
acceffible à. caufe des rochers efcar— 

Î )és qui la bordent, eft ; occupée par 
es Lezguis, qui font divifés en plu— 
lieurs Tribus, gouvernées chacune 

f ar foh chef, & indépendantes des. 
rinces voifins. 

Comme ces peuples infeftbiènr 
fouvent par leurs courfes les /ren¬ 
tières de la Perfe, les Rois n’av oient*: 
point trouvé d’autre moyen de les; 
contenir , que celui dè leur payer- 
tous les ans une fomme d’argent fous. 
Je nom de fubfideà condition qu’ils ; 
garderoient la frontière. . Le paye¬ 
ment er> avoir été interrompu pen¬ 
dant lès derniers troubles, & Nadir- 
Chah , bien loin de s’affujettir.à ces, 
fubfides , prétendoit au contraire* 
que les Lezgüis devôient fe. foûmct? 
tre & lui payer un tribut, pour qu’il 
pardonnât leurs brigandages paffés 
mais cette brave Nation, qui fe glo¬ 
rifie de n’avoir jamais été fubjuguée;. 
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pas même par Teïmour , ou Taraert- 
lan, refufoit hautement l’un & Pau-- 
tre. Les chofes en étoient demeu¬ 
rées là quand ce Roi entra dans Plai¬ 
de , où il jugeoit qu’il y avoit plus à 
gagner pour lui., qu’à s’amufer. àba-- 
tailler avec ces montagnards.. 

Avant fon départ il avoit .confirmé^ 
fôn frère Ibrahim Khan dans le.Gou— 
vernement de l’Aderbaïdjan ( 2), & 
l’-avoit rendu indépendant de fon fils 


( 1 ) U/derba'idjan eft une- des .meilleure» • 
Provinces de la Perle. Elle confine du côté de. 
rOueftd l’Arménie & au pays de Diarbekir,.. 
au Sudàl’Irakadgem &audiftri& de Chehre** 
zour, à PFll.au Diiem , au Taberiftan & au 
Mazenderan , au Nord au Chirvan & à la mer ¬ 
de Kharez. Sa longueur depuis Makiou jufc 
qu’à Khalkhal eft de ^7 lieues fa largeur - 
depuis Magdervan jufqir'à la montagne de Sir 
ban de 55 lieues. Aguè en étoit autrefois la 
capitale; CYft aujourd’hui Tauris , que les 
Ferfars appe lent Tibriz. Elle eft fituée-à l’ex¬ 
trémité d un ^grande plaine, au*pkd & à l’oo 
cident de la. montagne, de Sehend, dans un 
terrain uni & environné de jardins, qui en 
font un lieu charmant. La rivière dè Surkhab, 
dont Teau eft’ amère, pafle à.côté de la ville. 
Cette ville exiftoit au. tcirs de Ptclemée qui 
la noran eTabàs. Hamdullah dit que Zubeïdè, 
femme de Harcun le Rechid , fit bâtir Tauris, 
que cette- ville'ayart'été fort endommagée 
l’an de l’hégire^ 244. par un tremblement de 
terre, loKlialif Mutevekkii la fil réparer* Un. 
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Regcnt; Les Gouverneurs dè cette* 
Province réfîdent à. Tauris, Ibra-r- 
him Khan fe.troüvoit alors dans cette * 
VilTe. Informé de.Pirruption des Lez-r * 
guisdés* defordres qu’ils com- 
mettoient,41 fe mit en devoir de les 
repoufler. Pour cela il affembla une - 
armée , marcha contre eux. en per- 
formelles atteignit & les attaqua :: 
mais fon armée fut entièrement dé* 
faite, & il périt.dans la mêlée.. 

Kiza-Kouli Mirza avoir ordre dè 
lè confulter fur toutes les affaires de * 
conféquence, qui pourroient. furver 

fecondjtremblement qui fut terrible,la ruina 
totalement l’an 434 ; mais elle fut rebâtie Tan¬ 
née d’après. Depuis qu’on y a fait une quan¬ 
tité de canaux fou terrain s avec des foupiraux*, 
les tremblemens n’ont pas été fî dangereux * 
quoiqu’ils fe foient faitfentiT de tems à autre*. 
Le premier mur dé Tauris n’a voit que 6000 
btafTes de circonférence * mais étant devenue 
capitale du'tems des Muguls, onTtfggrandit 
en bâtiffant hors-de 1 ancienne enceinte, & 
Gazan-Khan Tenferma par un nouveau mur 
de 25000 braffes> lequel avoitfîx portes. Il 
s’en faut beaucoup qu’elle foit aujourd’hui 
aufli forte &* Irbien bâtie qu’eT eTétoit alors. 
Les guerres l’ont ruinée. Le Géographe Turc, 
place Tauris à 88 d. dë long; fur 38 & 4 de lat. 
lé Canon à 78 d. de long, fer 3 9 d. 3 min. de 
lati & Ibni-Said à 79 d« dfi longvferjéd. 40; 
t». de latitude#. 
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hir, & de fuivre les confeils* Cela- 
lîavoit tenu jufqu’alors en quelque' 
feçon dans la dépendance, & empê^ 
ché de faire éclater toute fa méchan¬ 
ceté. 11 n’y mit plus de bornes quand: 
il fe vit débarraffé de. fon oncle. La 
droiture de Hatem Beg Gouverneur 
d’Ifpahan lui déplaifoit : il ledépofa 
& mit dans fa place Ebul-Hafcn 
Khan , Gouverneur de Khman ( 3 ).. 
Ce nouveau Gouverneur qui étoit 

( 3 ) Kirmaw , une dés grandes Provinces 
dé la Perfe , a été appellée ainfî , au rapport 
d\ bni-Kielbi, du nom de Kirman , fils de Fu- 
loudge, un des defcendans de Japhet. Elle 
confine à l’Oueft aux pays de Fars & de Lar , 
au Sud à celui de Hurmus, à l’Eft auMekran > 
au Nord au Siftan. Sa longueur égale à fa 
largeur eft d’environ cent quatre-vingts lieues. 
Les villes y font un peu éloignées les unes des 
autres , & les chaleurs fort grandes. Depuis 
Sirkian juiqu’à Eum l’air eft bon, de même 
que l’eau* On trouve dans cet efpace des riviè¬ 
res , des arbres fruitiers de differentes efpèces,. 
furtout des dattiers & des figuiers, des champs 
& des pâturages. Kievachir, autrement Ber- 
dechir, eft fa capitale. On croit que fon fort 
a été bâti par /rdechir, fils de Babek , & 
Kiuftafib y fit conftruire un temple du feu. Le 
Géographe Turc place cette ville à 9% d. de 
long, fur 19 & y de lat. les Etvals à 82 d. 30 m.. 
de long, fur 30 d. de lat; le Canon à 88 d. 10 
m. de long, fur 3 2 d. 40 m. de lat. & le Zigde à. 
84 d. de long, fur 30 d. 20 m. de lat. 
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' un Homme groffier,. ne • fortit pas: 
pendant? planeurs mois de; fa mai— 
îbn, où: il étok retenu par des maux-, 
invétérés.. U ne fit parler de lui pen¬ 
dant ce tems que par un trait que je- 
citerai pour faire voir à quoi - les Mé¬ 
decins de ce pays font expofés. 

Il y a en rerfe-, &; particulière¬ 
ment à Ifpahan ,. un grand nombre 
de gens qui exercent la Médecine- 
fans en favôir lès premiers principes- 
11 fuffit d’avoir lu quelques Livres de 
l’Art, d’en favoir un peu le jargon , 
d’avoir une boutique de drogues Sc 
de Amples pour paffer pour Méde¬ 
cin-II n’eft pas étonnant qu’avec li' 
peu-de talent ils réufïifTent rarement 
dans lès cures difficiles. Ils font peu- 
d’ufage dè la faignée & dès remèdes 
tirés dès minéraux. Ils ie contentent: 
d’employer les végétaux, qu’ils laif- 
fènt opérer, & remettent entre lés 
mains dé Dieu la-guérifon dû ma¬ 
lade. 

Dès qu’Ebul-Hafen Khan fut arri¬ 
vé à Ifpahan , il affembla lés plus. 
fameux Médecins de la ville. Ceux- 
ci, aprèsxme confultation , jugèrent 
que fon mal’n’étoit pas fans remède,, 
&. entreprirent, de Jê guérir.. 11 Jeanit. 
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entre leurs mains, ,fe foûmettant a< 
leurs ordonnances avec confiance.. 
De leur côté ils apportèrent beau— 
coup de. foin , & employèrent les ', 
meilleurs remèdes qu’ils connoif-- 
foient., les accompagnant dé beaux, 
difcours. Il prit les remèdes, & écou¬ 
ta les difcours -pendant longt ems ,, 
dans Tefpérance d’en voir à la fin les. 
efiFets mais.au bout de trois mois ,> 
fe trouvant plus mal qu’il ne l’étoit- 
en arrivant, la patience lui échappa. - 
11 fe mit en colère , fit appeller les; 
Médecins., leur demanda s’ils l’a— 
voient choifi pour faire des expé¬ 
riences , & s’ils prétendaient appren¬ 
dre leur métier à fes dépens. Ce lan¬ 
gage , accompagné d’un air d’em¬ 
portement-, qui ne leur faifoit rien, 
augurer de bon, les embarraffa. Ils. 
avoient épuifé leurs meilleurs remè¬ 
des ,. de même, que leurs raifonne- ■ 
. mens. .11 n’y avoit plus que-le terns ■ 
qui pût les tirer d’affaire ; mais cette' 
reffource leur manqua. Le Khan 
ayant conclu de leur embarras qu’ils • 
l’avoient.trompé, commanda qu’on > 
leur donna à chacun quelques cen¬ 
taines de coups de bâton fur les. 
reins,. & je vis exécuter l’ordre fur le. 
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diamp.ll les condamna encore à. 
une greffe amende , qu’il appliqua; 
à fon profit, & les renvoya chez eux 
avec des Muhaffik, qui ne leur don¬ 
nèrent point de relâche jufqu’à ce 
qu’ils euffent payé l’amende & leur 
khidmet, ou falâire.. 


CHAPITRE XXL 

L Es EuzBegs profitèrent aufii dé' 
l’abfence de Nadir Chah pour 
feire des incurfions dans le Khora-f 
fan , qu’ils dévaftërent , faccageanc: 
& brûlant le pays, & emmenant les 
habitans en efclavage. 

Euzbeg fignifie à là lettre fon pro* 
pre maître, ou libre & indépendant». 
C’eft le peuple de l’ancien Touran 
qu’on appelle aujourd’hui Mavera— 
ulnehre, ou le pays aurdelà du fleur 
ve , Si l’on entend par ce fleuve le 
Dgeïhoun , qui eft I’Oxus-des Aï> 
ciens. Ce pays a pour bornes du 
GÔté de l’Oueft le Kharezme, à l’Eft*: 
l ? Inde-, au Sud lë Dgeïhoun , & au; 
Nord le Turkifiàn. ll'eft fitué entre 
deux, fleuves, fa voir }j lé. D.geïh.ouu ■ 
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& le Seïhoun, qui eft le Jaxartes des 
Anciens , & qu’on appelle aufli la ri¬ 
vière de Chache. 

Merguinan en étoit fa capitale dut 
tems a’Ufug Khan : e’eft aujour¬ 
d’hui Semerkand ( i ) , ville fi tuée 
dans un endroit élevé au Sud de la 
vallée de Sugd , l’ancienne Sogdia- 
ne. Semerkand eft une grande ville 
fortifiée. Elle a un mur, des fofles , 
& quatre portes, dont celle de la 
Chine à l’Eft, celle de Neubehar à 
l’Oueft, celle de Bukhara au Nord, 
celle de Kieche au Midi. On prétend 
eue Semerkand a été bâti par Kieï- 
Kiavus , fils de Kubad ; qu’Alexan- 
dre y fît un mur , & que fon premier 
nom étoit Chemerkiend , c’eft-à- 
dire, le village de Chemer. Elle étoit 
fort floriflante du tems deTeïmour,. 
& elle le devint encore plus fous le* 
règne d’Ulug Beg , qui fit bâtir un 
Collège , une Tekiè ou Convent 
pour les Derviches & un Obferva- 
toirc. La montagne de Kiouhek eft 
tout auprès : l’on en tire lès pierres- 

(i ) Le Géographe Turc place SemerkantL 
à 99 d, 16 m. de long, lùr 39 d. & { de lac., les» 
Etva's i 89 d. de long, fur 40 de lat. & le Ca¬ 
non à 83. d. 20 m. de long, fur 4.0 delai. 
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avec lefquelles on pave la ville. Une 
rivière qui vient des montagnes de 
Djaganians, qui font au Sud de Se- 
merkand, pafle au milieu de la ville, 
& donne de Peau à toutes les mai- 
fons : elle fe partage dans eet en¬ 
droit en deux branches ,,dont l’une 
vaàPEfl, l’autre à l’Oued, & fe di- 
vifent en plufieurs ruiffeaux, qui ar- 
rofent Tes vallées & les fertiliferit r 
aufli dans l’étendue de fèpt cru huit 
fournées de chemin trouve-t-on des; 
bourgs & dès villages fort près les; 
uns des autres ; en forte que les vi- v 
gnes & les jardins qui fe touchent 
forment une continuation de verdu¬ 
re , Sc. le plus beau payfage qu’ort 
puilfe voir.. 

Les fleuves dfe ce- pays font le 
D'geïhoun & le Seïhoun. Le Dgeï- 
houn qui s’appelle aufli la rivière de- 
Balkhe , d’Àmou & de Teber , ed: 
fort grand, & ilfépare le Touran de 
PIran. Il ed d’abord formé parPeau- 
de Kharnat, qui fort dés montagnes 
de Bedahchan , & prend'fon cours- 
droit vers POueft & le Nord'. Plu— 
fleurs rivières , comme celles de- 
Makhiche, dé Bouïan, de Targui &- 
ÆEndidjar, réunies dans le voifinage- 
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de Kubad-abad , lui portent leurSF 
eaux. Le Vahchab , qui vient du 
Takhariftan, paiTe par le territoire 
de Vahche , puis au-deflbus d’un 
pont bâti au pied d’une montagne , 
d’où il fe rend à Balche-, & le jette 
auffi dans le Dgeïhoun, au-defifus de 
Termed. C’eft alors que ce dernier 
prend le nom de Dgeïhoun. Les eaux* 
de Djaganian le grofiïffent à Termed;- 
après quoi il paife à Kialif, au bourg 
de Zem, & à Amil-el-Ghat, c’eft-à- _ 
dire , Amou: II n’arrofe aucun pays 
jufqu’àce qu’il arrive à Zem, ou on- 
en tire un tant foit peu d’utilité de 
même qu’à Amou. Les peuples die 
Kharezme en profitent le plus. Dans 
les cantons de Balkhe & de Termed 
il s’en fépare quelques branches, lef-’ 
quelles le râflemblent entre deux - 
montagnes , dans un endroit ferré - 
appelle Dehani-Ghir, ou - gueule de: 
Eon. Ce vallon a à peine cent cou¬ 
dées de largeur. Le Dgeïhoun paffe: 
alors à.Touminè, village des dépen¬ 
dances deHerat; & Guerkandgè 
yille du Kharezme, eft peu éloignée. 
dè ce vallon. Au-delà de ce paffage: 
étroit il trouve un pays de fables de: 
deuxlienes d’étendue, où il fe perd*. 
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II ri’eft pas polïible de palier par ce 
<pays , car on y périroit. Au fortir de 
tces fables il prend fon cours par le 
jKharezme , où il fe flivife en plu¬ 
sieurs bras, entre lefquels on compte 
ceux de Kiahvarè , de Hezar-asb 
de Kierdan, de Kierbè, & de Harè , 
-qui donnent de l’eau à tout ce pays, 
■ 6 c qui font navigables. Quelques-uns 
de ces bras fe jettent dans le lac de 
Kharezme., tandis que le Dgeïhoun 
-palfe par la vallée de Kiérlavè, avec 
«un bruit qui s’-entend de deux lieues 
loin, & vafe jetter dans la merCaf- 
fienne auprès de Khalkhal, à fix jour¬ 
nées de chemin de Kharezme. Son 
■cours eft environ de trois cens lieues, 
& il eft tellement gdé en hiver, que 
des armées peuvent le palier fur la 
glace. C’eft ordinairement en ce tems 
que les Euzbegs font leurs incurfions 
dans le Khorazan. 

Suivant Ibni Haukalle Dgeïhoun 
fort dès frontières de Bedahchan à 
P4d. 25 m. de long, fur 37d. 10 m. 
de lat II eft enfifite augmenté par 
plufieurs rivières , & coule vers 
l’Oueft & le Nord jufqu’aux confins 
de Balkhe à 91 d. quelques minutes 
de long, fur 3.6 ,d. 41 m. de lat. U fe 
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cend de-là à Termed à pi d. pp tn. 
<Ie long, fur 3 6 d. 3 $ m. de lat. de-là 
il prend fon cours vers l’Oueft & le 
5ud (il veut Ans doute direleNord ) 
jufqu’à Zem, qui fuivant le Canon 
.eft à 88 d. de long, fur 37 d. jj m» 
de lat. Il coule enfoite vers l’Oueft 
& le Nord à Amil-el-Chat à 87 d. & 
| de long, fur 3 8 d. 40 m. de lat. con¬ 
tinuant le même cours il va à Kha- 
tezme à 84 d. 5 m. de long, for 42 d. 
4P m. de lat. il fe replie enfuite vers 
l’Eft en tirant vers le Nord jufqu’à ce 
,qu’il tombe dans le lac de Kharezme 
à 88, fuivant d’autres àpo d. de long, 
fur 43 de latitude. 

Le Seïhoun, .qui s’appelle aufli la 
rivière de Chache, de Djadje , de 
Khadgend & Gulzerioun , vient de 
l’Eft & du Nord des montagnes de 
Mendgetin dans le Turkiftan. Il 
pafle par Euz-kiend, par Chache & 
par le pays de Ferganè , où il prend 
Ion cours du Nord au Sud. Plufieurs 
civières ,, comme celles de Harfab & 
de Roudavuz fe j#êlent avec lui ; & 
il acquiert alors les deux tiers de la 
groffeur du Dgeïhoun. Après avoir 
paffé Akfikiès , Khadgend, Farab , 
Bikiendi & Fenakis, il va fe perdre 
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dans les fables du Turkiftan, au rap¬ 
port de quelques-uns. D’autres di¬ 
rent qu’il le jette dans la mer de Kha-r 
rezme, à deux journées au-delà de 
Bengui. Son cours eft prefqu’auffi 
long que celui' du Dgeïnoun, Ôc il 
eft aulîi gelé en hiver. Il eft cepen¬ 
dant-bon de remarquer que les Géo¬ 
graphes Orientaux varient beaucoup 
fur le terme du cours de ces deux 
fleuves. , 

Au rapport d’Ibnî-Haulcal le Seï- 
houn venant des frontières du Tur- 
kiftan paffe à Akfikiès à pi d. 7 de 
long, fur 42 d. 25 min. de latit. Il 
coule enfuite vers l’Oueft en tirant 
vers le Sud jufqu’à Khadgend à 510 
d. 7 de long, fur 41 d. 2 J min. de 
latit. il fe rend après à Earab à 88 d. 
~ de long, fur 44 d. de lat. & de-là 
à Bengui à 86 d. 7 de long, fur 47 
de lat. d’où il va fe jetter dans le 
lac de Kharesme à deux journées de 
Bengui. 

Les Euzbegs font beaux , bien 
faits & fpirituels. Il y a entre eux ôc 
les Perfans une haine implacable , 
fondée tant Jur les conteftations que 
le voifinage occafionne, que fur la 
diverû,t,é de religion ; les premiers 
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étant Sunnis & les derniers Chias. 
Cette haine a de tout tems caufé 
•entre ces deux Nations des inimitiés 
& des guerres fanglantes. Le Kara¬ 
jan en a le plus fouffert. 

Le Khorafan eft une Province de 
laPerfe confinant à l’Eft au Sidgiftan, 
•de même qu’à une partie de l’Inde 
au Nord à Mavera-ail-Nehre & au 
Turkiftan, à l’Oued aux déferts qui 
ahoutiflent à l’Irak-Adgem & au Ta- 
beriftan, au Sud à ceûx qui s’éten¬ 
dent du côté du Fats & du Kirman. 
Sa figure eft prefque quarrée ; fa 
longueur fe prend de Damgan • juf- 
qu’à l’eau d’Amou, & -fa largeur de 
.Zerendje jufqu’à Djurdjan. 

Ses principales villes font Nicha- 
bour, 'Herat & Balkhe. La première 
en étoit autrefois la capitale, aujour¬ 
d’hui c’eft la fécondé. L’air du Khora¬ 
fan eft bon, & les eaux y font faines. 
Les peuples y font de bonne com- 
plexion, robuftes & fpirituels; mais 
ce pays a été tellement dépeuplé par 
les fréquentes courfes des Euzbegs , 
que Nadir Chah pour le repeupler , 
s’eft vû dans la nécefiité d’y faire con¬ 
duire des hommes & des femmes des 
.autres Provinces, «^particulièrement 

quantité 
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quantité de familles du Louriltan. 

Au commencement de 1739, il 
fe répandit un bruit à Ifpahan, que 
.ce Roi avoit perdu toute fon Armée, 
& que lui-même étoit mort dans les 
-Indes. Riza Kouli Mirza, à qui cette 
•nouvelle étoit avantageufe, la crut,, 
■ou fit femblant de la croire. Pour 
s’affurer mieux du Trône, il commen¬ 
ça par faire mourir Chah Tahmas& 
tous fes enfans qu’on tenoit prifon- 
.niers à Sebzevar. -On m’aflura qu’il 
m’avoic pas même épargné les fem¬ 
mes enceintes de fon Harem, pour 
me laiflêr.aucun relie de la famille in¬ 
fortunée de Chah Hufeïn. Il fit en- 
fuite ramalîer dans Ifpahan & dans 
d’autres villes quantité de pierres pré- 
cieufes avec des perles, pour s’en 
faire des Ornemens Royaux. On les 
portoit au tréfor, & je vis à cette 
occafion tout ce qu’il y avoit de plus 
beau enPerfe dans ce genre ; entre 
autres pierres, une topaze de quatre- 
: vingts karats, fans tache & fans au-, 
stre.défaut qu’une petite glace dans 
une des.faces, laquelle il àuroit été 
facile d’ôter, en perdant un tantfoit 
peu du poids delà pierre. 

Il y avoit aflurément de l’impru» 
Tome I. L 
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•denced’expofer en vente des chofes 
rfi précieufes, & de la folie à s’imagi¬ 
ner qu’un Tiran les payerait bien : 
/mais 1?avidité du gain féduifit tant les 
Perfans que les Arméniens, qui tout 
ifins & méfians qu’ils font naturelle- 
»ment, furent dupes dans cette occa- 
fion ; car le Régent ne paya.que la 
.moitié de la valeur de,tout ce que 
fes Commiffionnaires avoient acheté 
pour Ton compte, & il fe fit rendre 
.dans la fuite une bonne partie de 
cette moitié., fous prétexte d’avoir 
.été trompé. - 

Il leva aufli de grades fpmmes 
d’argent dans tout le Royaume, Ces 
contributions parurent d’autant plus 
/dures,, qu’on les exigeoit avec la 
/dernière rigueur & à coups de bâton., 
-Tans qu’il fût permis de demander au 
■nom ae qui, & pour quelle raifonfe 
Taifoient ces levées : mais toutes les 
•mefures qu’il prenoit, ne fervirent 
.qu’à le perdre dans la fuite. 

Pour donner une idée plus jufte 
de l’état où j’ài trouvé la Perfe, de 
;même que de l’expédition de Nadir 
zjChah dans l’Inde., qu’il me Toit pei¬ 
gnis de remonter à l’origine des der¬ 
niers /troubles., & de faire voir corn- 
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■ment ce Roi, après être parvenu au 
Trône par une fuite d’événemens 
finguliers, -a. réuiïi dans une entre- 
\prife quiparoît furprenante, quand 
on ignore les moyens qui ont fervi à 
la faciliter. 


CHAPITRE XXII. 

L A ville de Kandehar , fourcedes 
malheurs de la Perfe, avoit été 
tantôt fous la domination des Mu- 
.guls, tantôt des Rois de Perfe., quand 
Abbas fécond , neuvième Roi Safe- 
vien (1) & fils de Chah Safi, s’en em- 

( i ) Les Rois de Perle appelles Safevtens , 
e’eft-à-dire, defeendans de Cheik Safi , ont 
'régné dans Tordre & dans les tems fuivans ; 

Cheik Safi eut un fils appelle Quints , père 
d eCheïk Ha’ider, qui peut etre regardé comme 
le principal Fondateur delà Seéle des Chias - 
dont il prêcha les principes à Erdebil. 

Ifimaïl fils de Cheik Haïder fut le premier 
Roi dePerfe de cette famille.' Ilfe rendit maî¬ 
tre de Tibriz, alors capitale du Royaume, 
défit & tua le Roi Elvend Tanins* de l’Ere 
chrétienne qui eft regardée comme la première 
de fon régné; s’empara Tan îfoi de Bagdad; 
fit laguerre aux Albaniens,aux Géorgiens , 
aux Tatars & aux Euzbegs, attaqua Bayezid 
fécond Empereur des Turcs, donna beaucoup 
d’embarras à fon SucceiTeur Selim , & mou¬ 
rut en 1525* 

Lij 
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.para, l’an de l’Ere chétienne 1 6f®. 

Tahmas fils d’Ifmaïl, feçpnd Roi de cette 
Race, monta fur le Trône à l'âge de dix- 
huit ans. Les neuf premières années de fan 
règne furent paifibles. Au bout de ce tems 
,Sultan Soliman lui enleva Tauris, Bagdad » 
le Kiurdiftan & Diarbekir ; mais Tahmas 
^remporta dans la fuite des avantages fur *ct 
Empereur, fit la paix ., & mourut çn 1576. 

lfmail IL fils‘de “Tahmas monta fi|r le 
'Trône à l’âge de quarante-trois ans. Cétoit 
.unPrioce plein decourage s & de valeur,qui 
auroit fait beaucoup de mal aux Turcs fi Ion 
règne avoit. été long-, mais on l’empoifonna 
-dans la crainte, qu'on eutqu’dl n’exerçât des 
.cruautés. 

Muhammed Khuda-Bendè fils de Tahmas & 
frère aîné d’lfmail, fut proclamé Roi à Kazvin 
.en 1577- Il fit mourir les trois autres frères, 
fit la guerre aux Turcs, remporta fur eux 
plufieurs viéloires, & mourut en 158?. Illaif- 
"là trois fik-qui régnèrent tous fucceflivemem. 

Emir Hamzè fils aîné de Khuda-Bendè fiic- 
cêda àfon pèFe, & fut afiafiiné par ordre de 
Ion frère Ilmail. 

lfmail IIL fécond fils de Khuda-Bendè 
montaenfiiite furleTrône. Il avoit aufli de£ 
ïem de faire mourir fon frère cadet ; pour 
l'en empêcher, on gagna fon Barbier qui lui 
• coupa la gorge* 

Abbas L dit le Grand , troifième fils de 
Kuda-Bendè , monta fur le Trône en 1585 à 
, l’âge de 18 ans.Il reunit à la Perle lespa^sque 
les Turcs & les Euzbegs avoient envahis, fit 
*les conquêtes fur les Turcs, & chafTa les Por¬ 
tugais d’Ormus* Il fut grand Guerrier , habile 
politique, mais cruel, -Il mourut l'an 161? , 
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B en-refta maître malgré tons les- 
efforts que firent' les Indiens pour 
la reprendre ,& la laiffa à Ton fils Su-' 
kïman qui la conferva auflî. 

Ghàh- Hufeïn fils- de ce dernier, 

monta enfin fur le-Trône. Il fe laiffa 

* 

a Ferah-Abad. ville dû Mazendéran qu’il avoit' 
fâit bâtir. 

Safi petit fils de Chah Abbaslui (accéda y 
fut le premier qui fit enfermer les Princes du * 
fan g, en Perfe, fe fit haïr par fes cruautés, 
perdît Kàndehaf & Bagdad pâr fa faute, & 
mourut en 164 t. 

Abbas IL fils dé Chah Safi régfta après* 
fon père , fe fit aimer de £ès fujets , & crain¬ 
dre dé fes ennemis. Il reprit Kandeharfur' 
les Indiens ; mais il n’eut pas le tems d’exé¬ 
cuter (es autres grands projets. Il mourut l’an : 
x666. 

Suleïman fils d’Abbas II. fut le dixiéme* . 
Son* véritable nom étoit Safi ; mais il le' 
changea deux ans 1 après être rriônté (ur le. 
Trône, en fe faîfant couronner de nouveaux 
Il ( étoit cruel, adonné au vin, & négligeait 
lés affaires. Cette négligence fut la première 
caufe du delordre qui fe glifla dans le Gouver¬ 
nement, & de la décadence de la Perfe. Il 
mourut en 1694. 

Hufeïn fils de Suleîman lui (uccéda, & eut 
lë malheur dé voir naître la révolte dés AfganS 
qui lui coûta la Couronne & la vié. 

Tahmas fils de Chah Hufeïn fut le dou¬ 
zième Roi de cette Race. Nadir Koul appelle 
alors Tahmas Kouli Khan, le mit fur le Trône 
après avoir chafTé les Afgans de la Capitale ,* 
&4e*déppfa enfuite. 

Liij, 
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gouverner par les Eunuques , qui- 
ayant acquis beaucoup de crédit pen¬ 
dant les dernières années du règne 
de JChah Suleïman y eurent une au¬ 
torité demefurée fous ce jeune Prince 
incapable de: régner par lui-même- 
Les Gouvernemens& les Emplois ne. 
lè donnoient plus au mérite ; on les. 
vendoit aux plus ofîrans. Ce n’étoit 
pas le tout ; il falloit de tems en. 
tems faire des préfens pour les con- 
ferver, & encore n’étoit-on pas sue 
d’y relier. Tant les Eunuques que les, 
Miniftrcs étoient. divifés en deux 
fa&ions, occupées continuellement 
à fe détruire & à culbuter les perfon- 
nes mifes en place parle parti op- 
pofé. 11 n’étoit querfîon à là Cour, 
même dans les Provinces, que de car- 
baies , brigandages 6 c injuftices. 

• GurdgiK.han,ou le Gouverneur de: 
la Géorgie, s’apperçut de là foibléffe' 
que ces divifions caufoient dans le 
Gouvernement , forma le projet de- 
le rendre indépendant, & auroit pro¬ 
bablement réuflî, fi les principaux de- 
fa Nation ne l’euflent abandonné.. 
Trahi de là forte, il’ fut dans la né-- 
ceflité de demander pardon de fa ré¬ 
volte , &. de fe foûmettre de nou- 
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veau. Son frère occupoit à là Cour' 
une des premières charges. Il eut 
allez de crédit pour obtenir fon par-- 
don ; mais on l’envoya à Kandehac 
avec là qualité de Gouverneur de- 
cette Province,, pour l’éloigner dç 
fon pays. 

La fidélité avec laquelle if s’acquitta 1 - 
de fa charge, & les avis qu’il donna; 
for là manière de contenir les Afgans 
dans l’obéiflance, achevèrent de ré-- 
tablir fon crédit à la Cour. Un de 
fes avis étoit d’ôter à cette Nation 
inquiète 6 c remuante, là feule per- 
fonne pour lors capable de fe faire* 
chef de parti. C’étoit Mir Veis.Kie-- 
fanter ou premier Magiftrat de la 
ville dé Kandehar. Sà naiflance , fort- 
rang 6 c fes-libéralités lui donnaient 
un grande confidération. 

Les avis de Gurdgi Khan forent 
goûtés : il ne lui reftoit quedefedé- 
Barrafler de Mir Veis d’une manière 
qui ne fût pas odieufe, & qui ne 
feiflat entrevoir ni à lui ni aux. autres 
Afgans' qu’on fe méfioit d’eux. ll l’ap- 
pella , lui fit des carefles, & lui die 
qu’il voulùit le charger d’une affaire 
importante auprès du-Roi. Mir Veis 
ne pouvoit pas refufer la commit* 
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fion, & fut obligé de partir fur le- 
champ , accompagné de quelques 
Géorgiens à qui le Gouverneur avoic 
ordonné en fecret de Pobferver. Il» 
écrivit en même rems à l’Itimad-ud- 
Dewlec, qu’en lui livrant cet homme 
dangereux, il avoit fait Ton devoir t 
mais qu’il étoit de la dernière impor¬ 
tance de s’affurer de fâ.perfonne. 

Mir Veis avoit l’efprit délié & pé¬ 
nétrant. Arrivé à Ifpahan , il ne fut 
pas long-tems fans s’appercevoir qu’il» 
étoit gardé à vûe. Il mit donc toute 
fa foupleffe en œuvre pour- effacer 
les mauvaifes idées que Gurdgi Khai* 
«voit données de lui; & joignant à fes 
manières infinuantes de-riches pré- 
fens qu’iLréitéroit fouvent, il réuflit» 
à fe concilier en peu de tems l’ami¬ 
tié des principaux de la Cour. Ceux-» 
ci féduits parfes difeours, mais plus 
encore parfes préfens, le regardèrent» 
bientôt comme un homme injufte- 
ment accufé, & dont Gurdgi- Khan 
avoit été biën aife de fe débarraffer^ 
Chacun s’empreffa de le bien rece¬ 
voir , & fa fituation auroit été char¬ 
mante , s’il avoit pû fe réfoudre à 
mener dans l’oifiveté une vie volup- 
*ueufe ; mais dans les momens qu’it 
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parorfToit 1«. plùs livré aux plaifirs 
d’une Cour où regnoit lamolefie, 
fon efprit étoit‘occupé des moyens 
de fe venger , & de procurer la li¬ 
berté-à fa Patrie. 

Dès qu’il eut bien étudié la Cour 
8 c connu le Gouvernement, il crut 
qu’ilétoit tems de travailler à l’exé- - 
cutiori de fon projet ; mais pour que 
l’on crût qu’il n’avoit ni emprefle- 
ment, ni même envie de retourner 
à Kandehar, il fit entendre qu’étant 
plus près de la Mècque qu’il n’en 
avoit jamais été , il croiroit . com¬ 
mettre un péché , s’il n’y faifoitpas > 
un pèlerinage ; fuppofé toutefois que 
le Roi voulût bien y donner fon con-- 
fentement. Il en obtint d’autant plus . 
facilement la permiffion, qu’on.fe: 
perfuada de plus en plus qu’il n’avoit 
jamais eu la moindre penfée de ré- • 
volte, puifque bien loin de deman¬ 
der fon retour, ilne fongeoit qu’à. 
s ? éloigner davantage de fa Patrie. • 

Mir Veis avoit deux objets dans le 
voyage de la Mecque ; le-premier de. 
tromper les Perfans; le fécond de ; 
tirer un Fetva ou décifion juridique 
par écrit, des Mollas de la Mecque,. 
pour s’en fervir en tems & lieu, fa-. 
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chant bien que les décifions deceuxe 
qui font en droit ou en pofleffion* 
d’expliquer les Livres facrés ou ré-' 
gardés comme, tels,, font ordinaire¬ 
ment plus d’impreffion que tous les* 
caifpnnemens humains. 

A fon arrivée à la Mecque, fon- 
premier foin fut de faire toutes les; 
dévotions du pèlerinage. Enfuite le», 
préfens qu’il répandit à pleines mains*, 
lui gagnèrent bientôt lès.' Mollas.. 
Lorfqu’il les vit dans les difpofitions. 
où il avoit voulu lès amener, il s’ou¬ 
vrit à eux en lèur propofanrlà ques¬ 
tion fuivante ; Savoir, fi un peuple- 
Mufulman peut fe fouftraire à la do¬ 
mination d’un Roi qui n’eft pas delà» 
même croyance « 5 c qui pour caufe 
de Religion les perfécute continuel¬ 
lement; II les trouva tous pour l’affir¬ 
mative , & demanda un Fetva qui lui : 
fot expédié fans, la moindre diffi¬ 
culté. 

Muni dè cette pièce, il femit en-- 
chemin pour retourner à Ifpahan. IL' 
s’y appliqua de nouveau à cultiver 
fes amis,. 3 c à gagner de plus en plus, 
lèur confiance, en attendant que le- 
tems lui fournît uno occafion de re¬ 
voir fa Patrie;. Cette occafion fe pré.— 
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féntalbrfqu’ilypenfoitle moins. Il y 
avoit long-tems que par fes difcours 
il eherchoit à animer contre Gurdgi 1 
Khan la faétion qui lui étoit déjacon- 
traire; H répétoit fansceffe, qu’on; 
devoir craindre que ce Gouverneur: 
déjà coupable de révolten’abusât 
de fon autorité pour faire foûlever 
lés Afgans, & que foûtenu par lav 
puiffance de l’Empereur des Indes ,, 
il n’aliénât de la Perfe pour jamais „ 
là Province de Kandehar.. 

Ces djfcours bien ou mal' fondés: 
firent à la fin l’effet qu’il l’étoit pro— 
pofé. Les ennemis dè ce Gouver¬ 
neur faifirent avidement ce prétexte* 
pour le chagriner. Ils vinrent à boute 
de rendre fa fidélité fufpede au Roi,, 
à qui ils infinuèrent que le feul moyen 
de prévenir fes mauvais deffeins ,, 
étoit de renvoyer à Kandehar Mit 
Veïs, que le Khan n’avoit éloigné - 
que parce qu’il le jugeoit le feul hom*- 
. me capable de lui réfifter.- 

Le Roi toujours trompé par fès; 
Eunuques & par fes Mîniftres con¬ 
férait au renvoi de Mir Veïs. Celui*- 
ci partit d’Ifpahan confirmé dans fai 
première charge, & arriva à-Kan— 
dehar vers la fin de l’année 
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Comme il étoit autant aimé dé fit 4 
Nation, que Gurdgi Khan en étoit • 
haï, il eut bientôt’formé'un parti.’ 
tes principaux d’entre les Afeans en- - 
trèrent pour la plupart dans les vûes. 
Il ne fut plùs queltion que fe dëbar- • 
rafler des Géorgiens; & là chofe étoit •* 
d’autant plus facile, qu’ils ne fe raé— 
Soient dé rien? 

La charge dé Kielânter dônnoit à 
Mir Véïs un accès libre auprès du * 
Gouverneur. 11 allaun jour chez lui ;, 
& demanda à lui parlèr en particu¬ 
lier. Gurdgi Khan ayant'fait retirer 1 ’ 
tout lé monde-, Mir Véïs prit ce mo- 
‘ ment pour commencer lé maiïacre ■ 
par lut, ÔC le poignarda avec fon 
Khandgér. Ceux qui l’avoient fuivi- 
avertis par un lignai , égorgèrent dans 
un inftant les Gardés.- Le lignai gé¬ 
néral fut tout de fuite donné au ae- 
hors. On fit main-bafle fur- tous les 
Géorgiens & Pérfans qu’on trouva 
dans la ville/ 

Ce premier pas fait , Mir Véïs 
convoqua le peuple, & Fexhorta à 
fecouer lé joug de Ia fervitude, faifant 
voir par des raifons fenfîbles qu’il 
n’y avoitrienà craindre d’ûne Cour- 
divifée par des-fe&ions* Il eflùya 1 
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«Pàb’ofd dés contradictions dé là parc; 
dé qnelques-unsdes principaux-deia' 
Nation,.qui crurent ne devoir pas; 
manquer de fidélité envers le Roi de.» 
Pérfe, regardé par eux comme leur» 
légitime Souverain; Pour les relever* 
de ce fcrupuley il fit valoir le Fetva- 
qu’il gardait pour cette occafion.. 
Bn ayant fait leélttre à l’Affemblée ». 
cette autorité acheva de réunir tous 1 , 
lés efprits dans le fentiment de la; 
révolte. Oh ne parla plus que de 
régler >la forme du Gouvernement &: 
de choifir un Chef. 

Le choix ne pouvoir manquer de* 
tomber fur Mir Veïs. Outre qu’il- 
étoit depuis longnems adoré des Af-. 
gans pourfes libéralités, il venoirde' 
les délivrer de Poppreffion. Il fur 
donc proclamé d’une- voix unanime 
Chef de la Nation, & on lui laifïa• 
lé foin de régler- toutes chofes au* 
dedans & au dehors. Ce parti étoit 
fort fage car il montra autant de 
courage & d’habileté pour là con- 
fervation dè la-liberté, qu’il en avoir 
eu pour la procurer.- Il àmufa d’abord 
la Cour de Perle -par fes lettres, en 
difant que lés Géorgiens feuls étaient 
là- caufe. de, ces. malheurs y qu’ils 
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avoient vécu dans Kandehar comme- 
dans un pays de conquête ; qu’ils y. 
avoient commis toutes fortes d’ex¬ 
cès ,. jufqu’à deshonorer les femmes ; 
qu’il fc nattoit cependant de.rame-- 
ner -fa- Nation à l’obéiflance. par la 
douceur j que fl au contraire on pre— 
noit le parti de vouloir la réduire par 
la force, il y auroit à craindre qu’elle 
ne fe jettât entre les bras de l’Empe¬ 
reur de l’Inde. 

Cette rufe lui réuffit d’abord , 6 c 
liai donna lé tems de fe préparer à 
une vigoureufe réûflance encas d’at¬ 
taque : mais enfin la Cour defabufée 
& mftruite de la perfidie deMir Veïs, ■ 
envoya Khofrew Khan neveu de 
Gurdgi Khan , avec une armée de 
Géorgiens & de Perfans, pour châ¬ 
tier les révoltés. .La jaloufie des fac¬ 
tions le fit échouer dans cette ex¬ 
pédition ; les ennemis de Gurdgi '. 
Kan le traversèrent de toutes leurs , 
forces ; il manqua de vivres & d’ar¬ 
gent, 5 c fe vit contraint, malgré la 
capacité Sc l’ardeur de fes troupes, 
de fe retirer de devant Kandehar. 

Mir Veïs fit alors une fortie , tom¬ 
ba fur l’arrière-garde, là tailla en piè¬ 
ces 6 c Kolrew Kan qui la comman-r 
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doit, y fut tué; Après cet exploit, 
Mir Veïs rentra dans Kandfihar char¬ 
gé dè gloire •& de butin.. Les armées* 
qu’on y. enwya-fucceflivement,.otti 
furent défaites , ou n’eurent aucuni 
faccès. Les Afgans enhardis osèrent; 
faire dès courtes fur lés terres de~ 
Perfe, & ils lès continuèrent jufqu’en 
1717,. quelà mort- leur enteva. leur 
Chef. 

La-Nation affembîee, jugeant par 
Page dès enfans de Mîr Vèîs qu’ik 
n’ëtoient pas- capablès de gouverner,, 
choifit fon frère pour le remplacer. 
Celüi-ci «toit auffi timide -que Pautre - 
étoit hardi' & entreprenant. Effrayé* 
du danger ,* foit qu’il comparât la- 
foiblèffe de là province de Kande- 
Karà toute la puiffance dé la Perlé,, 
outju’il fît réflexion fur l’inconflance- 
d’un Peuple révolté, il fe détermina- 
à là paix, & il efpéroit que lés avan¬ 
tages remportés dans la guerre par 
fe Nation, lui’ procureroient un ac¬ 
commodement favorable. 

Les plus fenfés de là Nation étoient 
dè fon fentiment- : l’affaire fut mife- 
en délibération y on convint de 
dreflér un projet de Traité , de le- 
feire gréfentex. au* Roi par. desDé— 
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i ^utés, & de fe foûmettfe en cas que* 
’on obtînt les conditions propofées: : 
mais toutes ces mefures furent rom¬ 
pues par Mahmoud , Fils aîné de- 
Mir Veïs. Ge jeune homme eut con- 
noifTancedes démarches qu’on étoit- 
prêta faire pour rentrer ae nouveau 
dans l’efclavage, comme parloienf 
ceux qui n’étoient pas'de cet avis. 
Il entra de nuit dans la chambre de' 
fon Oncle, & lui coupa la tête pen¬ 
dant qu’il dormoit. Il convoqua en- 
fuite le Peuple, ôc rendit compte 
de fon action, ajoutant qu’il avoir 
facrifié tous les fentimens de la na¬ 
ture à l’amour de la Patrie & de la 
liberté qui étoit en danger. Les Sol- • 
dats qui aimoient Mahmoud à caufe 
de fon intrépidité, & qui fouhaitoienr 
la continuation de la guerre, loué-- 
rcnt fon aâion. Le relie de la Nation' 
n’ofa la • defapprouver, & tous d’un ■ 
commun accord :1e choilirent pourr 
Chef.. 
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CHAPITRE XXIII.. 

M A h m o usd fe voyant à la tête 
d’une Nation guerrière, entra» 
bientôt dans la Perfe, &défola les. 
Provinces frontières. Animé par fes 
premiers fuccèsil. forma le deffein» 
dë pénétrer jiifque dans l’intérieur: 
du Royaume , & d’y faire des con- 

Î uêtes. Dans cette vûe, il fit al-- 
iançe avec les Afgansde Hezarè. 

Il y a dans l’Inde deux Villes de* 
Hezarè, dont l’une nommée autre- 
trement Khararan, eft à cinq ou fix* 
journées au Nord-Oueft de Lahourj. 
fur le chemin dè Kiabul. La-rivière* 
de Babahafen pafle à côté, venant 
du Nord-Eft. L’autre eft dans le* 

E ays de Ferhalè, à.fept journées de* 
ahour , à l’Occident dè Veihat, k> 
*22 d. de long, fur 33 8 c 7 de lat,. 
fuivant* le Géographe Turc. Cette* 
dernière Hezarè eft au Nord dû con**- 
fluant de là rivière dé Babahafen & 
de celle* du Sind , à cinq journées* 
au Sud-Oueftde Pekli. Les Indiens», 
donnent, aufli ce nom à .la-xivière dé: 
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Kiabul, comme on le verra ci - après,. 

Les. Afgans que Mahmoud s’af- 
focia,,étoient ceux qui habitent les 
pays voifins de cette, rivière. Ils font 
regardés comme fujets de l’Inde, où 
©n les appelle aulfi Patans. On pré¬ 
tend qu’ils ont la même origine que 
ceux de Kandehar. Il eft du moins- 
certain qu’ils ont les mêmes ufages r . 
les mêmes mœurs, ; & qu’ils font bons, 
foldats. 

L’union de ces deux peuples don-, 
na de nouvelles allarmes à la Cour 
de Perfe. Elle s’étoit flattée que la 
mort de Mir Vcïs & l’humeur paci¬ 
fique de fon frère calmeroient les 
troubles :.mais elle comprit alors que' 
le danger étoitpliis grand que jamais,. 
& penfa férieufement à le prévenir. 
Il fut réfolu qu’on enverroic au plûr- 
tôt contre les rébelles • une armée: 
beaucoup plus forte que lés précé¬ 
dentes. 

Safî Koulikhan , homme très-ca¬ 
pable de commander,. en fut nom¬ 
mé le Général. Dégoûté, de la Cour,, 
il s’en étoit exilé volontairement, 3c. 
vivoit dans la retraite, réfolu de n’en, 

S as fortir. Il étoit d’ailleurs ihftruit 
e tous les relTorts qu’on ayoit. fait 
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jouer pour perdre les perlonnes 
chargées des expéditions-précéden¬ 
tes , Ôc n’ignoroit pas que le même 
efprit de parti fubfiftant toujours „ 
H couroit lè- même rifque d’être tra^ 
verfé. 

Ces railons rengagèrent à refufer 
Te commandement. On eut beau 
employer les motifs lés plus preflans 
pour le déterminer à l’accepter, ii 
perfifta dans fon refus. On trouva* 
cependant moyen de le tirer de fa; 
retraite , en donnant- cette charge-à 
fbn Fife, jeune homme fans expé¬ 
rience. Le Père craignant qu’il ne- 
Ibi arrivât quelque malheur , s’il étoit 
abandonné; à famropre. conduite , le; 
lüivft pour l’amffer dé fes confëils; 
Cette précaution fut inutile, ils pé¬ 
rirent tous deux. Le jeune Générai 
prit lès de vans, arriva fur les terres, 
des Afgans fut rencontré par un* 
corps de ces Rébelles. Impatient de: 
fignaler fa valeur, il.l’attaqua', & fut 
tué au premier choc.Le Père arriva uns 
moment après, apprit là mort de fort 
Fils y 6c dans le aefefpoir, üfe jette- 
fiirles Ennemis, pénètre dàns leurs, 
efcadrons, en tue un grand nombre 
&. tombe à.Ia-fin'defon cheval percé; 


Digitized by Google 



atfb Voïtage en Turquie' 
de coups. L’Armée ayant perdu fort 
Général, fe débanda, & làifla les - ' 
Afgans maîtres du champ de ba¬ 
taille. 

Mahmoud étoir trop habile pour 
ne pas profiter de cet avantage. IF 
falloit un tems confidérable pour 
aflèmbler une nouvelle armée, Si' 
beaucoup’ plus encore pour la faire’ 
pafler jufqu’à Kandehar. Hfaifîtce* 
moment.pour commencer i’éxécu- 
tion de fes vaftes projets. Il lui ' 
étoit très - important d’avoir dans’ 
la Province du Kirman des places, 
d’où il pût s’étendre , & où il pût fe' 
retirer en cas de befoin. Il marcha* 
droit à la Capitale de cette Province, 
l’attaqua-, «5c s’en rendit maître.fans 
beaucoup dè réffftànce; 

Lutfali Khan , beau-frère dè. 1T- 
timad-ud-dèwlétj & alors Général de* 
PArmée, fe trouvoit dans lé. Fars. 
Auffi-tôr qu’il apprit que Mahmoud' 
s’étoit emparé du Kirman, il s’y ren¬ 
dit avec une partiè de fon armée, ' 
lè chaffa dé cette ville, ôc le força’ 
de fe retirer à Kandehar.' 

Cet heureux commencement joint’ 
à là capacité du Général, fembloic 
promettre la ruine, des Afgans : maisî 
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Ja caüfe des malheurs de la Perfe 
ifubfifloit toujours à la Cour. Ceux ' 
de la fanion oppofée à LutfaliKhan 
crâignoient que Ton parti ne préva¬ 
lût, s’il réuffiffoit à dompter les ré- 
.belles, & réfolureqt de le.perdre., à 
..quelque prix que .ce Fût : mais.ce pro¬ 
jet ne pouvoit s’exécuter tant que 
l’Itimad-ud-dewlet feroit en place; 
.ils l’attaquèrent le premier. ÇJon- 
noilTant la. et-ëdûljté’ & la facilité du 
Roi, ils chargèrent le .premier Mi- 
niftre de calomnies atroces ,& ob¬ 
tinrent un ordre précipité de lui faire 
, crever les yeux. Ce premier attentat 
.ayant réufll, il ne'leurfutpas difficile 
de fe défaire du Général. Il fut ar¬ 
rêté & conduit ptifoniiieràlfpahan. 

,Ces faits-font de l’année 172 Q. 

La difgrace du premier MiniftreV 
qui étoit Lezgui, fervit de prétexte 
.à fa Nation pour fe foûlever contre 
.Chah Hufeïn. Ces peuples port,és 
naturellement au pillage , prirent 
t de-là occafion de faire l’année fui- 
vante des courfes dans le Chiryanj 
«qu’ils faccagèrent. 
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CHAPITRE XXIV. 

L A dépofition de Lutfali Khan 
diflipa les inquiétudes que foa 
jhabileté &fon courage avoient don¬ 
nées à Mahmoud. Celui-ci com¬ 
prit qu’il n’y avoit rien à craindre 
d’une Cour qui travailloit fans ceffe 
.à fa propre ruine, qu’il pouvoit à 
l’avenir entreprendre hardiment, & 
tout efpérer de fes entreprifes. La 
^conduite qu’on tint à l’égard des 
Lezguis qu’on Iaifla faire des rava¬ 
ges fans prendre aucunes mefures 
pour arrêter le defordre, le ..confir- 
jna dans le deflein qu’il avoit formé 
d’entamer la Perfe, & d’y faire des 
«Conquêtes. 

Il ne balança plus ; il aflembla une 
jiombreufe armée, fit tous les pré¬ 
paratifs néceffaires pour une grande 
«expédition , partit de Kandehar, & 
reprit la route deXirman, où il ar¬ 
riva au commencement de 1721. Il 
•en fit d’abord le fiège ; mais craignant 
d’afforblir Ion armée & de perdre du 
items, il le leVa pour marcher droit 
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ia Ifpahan, fans prendre aucune pré¬ 
caution , bien perfuadé qu’il n’avoit 
-rien à craindre ni dans fa marche, ni 
pour fe retraite. 

Chah Hufeïn effrayé anx appro¬ 
ches de Mahmoud, taffembla à la 
Jiâte le peu de troupes réglées qui fe 
trouvèrent aux environs de la Ca¬ 
pitale , y joignit quelques nouvelles 
levées, & les fît marcher contre 
l’ennemi, fous le commandement du 
nouvel Itimad-ud-dewlet & de Mu- 
•hammedVali, Prince Arabe, attaché 
au fervice de la Petfe. Cette petite 
armée ayant -rencontré celle des Af- 

Ï rans à Gulnebat, bourg à quelques 
ieues de diftance d’Ifpahan, il y eut 
-une adion affez vive , où les Per- 
fans eurent d’abord de l’avantage : 
mais dans le terns que Muhammed 
"Vali avoit commencé à mettre les 
ennemis en déroute , l’Itimad-ud- 
.dewlet fe retira, aimant mieux faire 
perdre la bataille, que de partager la 
gloire de cette journée : ainfi Mah¬ 
moud dut encore ce fuccès à la ja- 
loufie & à la divifîon des Perfans. 

Comme après une -fi longue,mar¬ 
che fes troupes avoient befoin de 
-repos, il s’arrêta pendant quelques 


Digitized by GoogI 



sôq. Voyage en Turquie 
•jours dans cet endroit, réfolu cfe 
.profiter de fes avantages. Tout l’y 
anvitoit. Le voifinage d’Ifpahan, le 
trouble où étoit la Cour, la liaifon 
•qu’il venait <de Faire avec Muham- 
med Vali. Ce Général voyoit Avec 
-chagrin que Fa xlroiture & fon zèle 
-pour le fervice duRoi, ne Fervoient 
'qu’à exciter la jaloufie des Seigneurs 
Ferfans. 11 conçut même de la der¬ 
nière adion de l’Itim-adud-dewlet, 
-qu’on cherchoit l’occafion de le pér¬ 
oré. C’elt pourquoi il prit Fes arrê¬ 
tés du côté des Afgans, lia un com¬ 
merce Fecret avec Mahmoud, & l’in- 
• Forma de tout ce qui fe pafioit-à la 
«Cour. 

Un détachement que .ce dernier 
envoya quelques jours après du côté 
-d’Ifpahan, pour y prendre des pof- 
tes, efFraya tellement Chah Hufeïn, 
-qu’il lui fit offrir la fouveraineté de 
Kandehar, avec une grofFe fomme 
pour les Frais delà Guerre, s’il vou- 
ioit fe retirer. Quand Mahmoud 
n’auroit pas été bien inftruit de la 
foible-fie de là Cour & des facilités 
- qifildevoit fe promettre dans l’exé- 
'•cution de fes defFeins, cette pro- 
pofition feule auroit fufïi pour le dé¬ 
terminer 
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terminer à faire le liège d’Ifpahan ; 
auffi ne balança-t-il plus : mais afin 
d’amufer la Cour , & de l’entretenir 
■dans I’inaétion, il fit femblant d’é¬ 
couter les offres du Roi, Sc demanda 
une de fes filles en mariage, dans la 
vue d’éloigner la concluüon de l’ac¬ 
commodement , & de gagner du 
tems. 

Ce qu’il avoit prévu, arriva. Le 
Roi ne pouvokfe rëfoudre adonner 
fa fille à un fujet révolté ; & fe flat¬ 
tant d’éluder aifément cette demai> 
de, il ne prit aucunes mefures pour 
mettre la Capitale à couvert du dan¬ 
ger dont elle étoit menacée. Cepen¬ 
dant Mahmoud fe met en marche 
avec toute fon armée, s’avance ju£ 
qu’à * Ferahabad, attaque Djulfa, & 
s’en rend maître fans trouver beau¬ 
coup de réfiflance. Le lendemain il 
fit attaquer un des ponts de la ville ; 
mais il ne put l’emporter. Il périt 
dans cette occafion quelques centai¬ 
nes d’hommes de part & d’autre. 

Outre que les Argans n’entendent 
point les lièges, Mahmoud n’avait 

* Ferahabad. eft une maifon de campagne 
bâtie par Chah Huicin dans le voilinage dp. 
Djulfa. 

Tome L M 
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.que fort peu de canons, & perfonné 
.qui fût lesfervir: ainfi il lui auroijt 
,été difficile de prendre Ifpahan , s’il 
y avoit eu des vivres fuffifamment. 

11 fit cependant fes efforts pour fe 
rendre maître de quelqu’un des ponts 
.du Zaïenderoud, afin de faire paffer 
fon armée de l’autre côté de cette 
rivière, & de ferrer la ville de plus 
près : mais il y perdit beaucoup d.e 
iinonde, & ne put réuffir. 

Comme il n’étoit pas embarraffé 
de faire fubfîfter fon armée, parce 
qu’il étoit maître de la campagne, 
il réfolut d’attendre du tems ce qu’H 
ne pouvoit obtenir par la force fans 
ruiner fon armée. Il prit donc le 
parti de ravager les cantons voifins, 

& d’amufer toujours la Cour : mais 
pour empêcher l’entrée des Vivres & 
des fecours dans la ville, il prit enfin 
la réfolution de l’inveftir de tous 
côtés. Pour cet effet, il attaqua une 
féconde fois le pont d’Abbafabad , 
l’emporta., & fit paffer une partie de 
fon année de l’autre côté- 

Cela arriva au çommenpement dtf 
mois de Mai, & c’eft de ce moment 
qu’Ifpahan fe trouva afliégée. Per- 
fonne ne penfa à fecourirla place. 
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J! ce n’eft Ali Merdan Khan, qui avec 
6000 Lours, fes Vaflaux, étok prêt 
à y jetter des vivres , lôrfque fon 
frère, pour lui enlever cette gloire, 
rompit -toutes fes meferes. Il attaqua 
«étourdiment les Afgans avec ce pe¬ 
tit corps, & le fit tailta: en pièces. 

: Les Lours font les peuples auLou- 
tiftan, pays fitué entre Tufter & If- 

1 >ahan, à 74.. d. de long, fur '32. de 
at. fuivant les Etvals. C’eft propre¬ 
ment une montagne de fix journées 
de longueur, habitée par des Kiurds 
autrefois gouvernés parleurs Prin¬ 
ces particuliers. Ils font forts & cou¬ 
rageux ; mais leur pays étant d’un ac¬ 
cès difficile, leur donne un penchant 
continuel à la révolte. 

pt 1 . ==a 

CHAPITRE XXV. 

L A nouvelle de la défaite 
des Lours apportée à Ifpahan, y 
répandit l’alarme. On ne voyoit au¬ 
cune apparence d’être fecouru j les 
vivres fe confumoient de jour en 
jour ; il n’y en pouvok entrer de 
nouveaux j ainfi l’on craignit avec 

M îj 
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raifon d’en manquer, pour peu que 
le fiège tirât en longueur. Four rer 
tnédier .à ces maux, on jugea qu’U 
ptoit de la dernière importance de¬ 
voir quelqu’un au-dehors, qui par 
fon autorité pût exciter les peuples 
^ du Royaume à la défenfe du Roi Sc 
de la Capitîfe. C’eft dans cette vûe 
qu’on fit fortir Thamas .Mirza, troi- 
lième fils de Chah Hufeïn. Il trom¬ 
pa la vigilance ,des affiégeans , & fit 
toutes les diligences poflibles pour 
nffembler une armée : mais l’argent 
lui manquoit, Sc les peuples n’étoieni 
pas,en état ou d’humeur de faire la 

g erre à leurs dépens, après toutes 
; vexations des Eunuques & des 
Gouverneurs. Ses efforts devenus 
inutiles, il fut réduit à aller errant 
de province en province, fans pou¬ 
voir rien faire pour la délivrance de 
la .Capitale. 

Les habitans d’Ifpahan défefpérant 
de recevoir du fecours du dehors, 
demandèrent à être menés contfe 
l’ennemi. Il vaut mieux, difoient- 
ils, qu,e nous périflions les armes à la 
main que par la famine; peut-êtreles 
Afgans, lafles par de fréquentes for- 
dés ,fe retireront-ils. heur demande 
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fut d’abord rejettée , enfuite éludées 
Le peuple fut alors fut. le point de 
fe mutiner. Il invertit le Pafais-, de¬ 
manda hautement que le Roife mît 
à leur tête, & les menât à l’ennemi. 
Au fieu de calmer cette emeute en 
flattant la populace de quelque ef- 
pérance, on tira deflus. Elle com¬ 
prit que les- maux étbient fans re¬ 
mède. Ün eunuque plus brave qu’ils 
ne le font ordinairement, fit quel- 

3 ucs jours après une fortie, dans le 
effein de faire entrer des vivres dans 
la ville : mais Muhammed Vali, qui 
devoir le féconder, l’abandonna, & 
fit échouer l’entreprife. Ce fut la der¬ 
nière tentative. 

Les vivres commencèrent alors à 
manquer au point qu’on mangea tou¬ 
tes fortes d’animaux. Cette reffource 
étant épuifée, la famine devint fi 
grande , que fe Roi même manquant 
de pain, fe vit à lanéceflité de livrer 
la ville à l’ennemi & d’abandonner la 
Couronne. Le traité conclu, il fe 
rendit le 23. Oâobre 1722. au camp 
dès Afgans monté fur un cheval qui 
lui avoit été envoyé de-Ià, les che¬ 
vaux de fon écurie ayant tous été 
mangés. D’aufli loin que Chah Hu- 
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feïn apperçut Mahmoud, il mit pied’ 
à terre, courut à tur,. & lui mit la 
Couronne fur la tête. Il donna en- 
fùite fon abdication par écrit. Les 
grands des deux Nations firent fur le 
champ hommage au nouveau Roi. Iî 
fit le lendemain Ton entrée dans If- 
pahan, 8 c monta fur le Thrône fous- 
le nom de Sultan Mahmoud. 


CHAPITRE XXVI. 

Q uoique les Perfans foient 
fort attachés à leurs Princes, 
légitimes, comparant lia conduite d« 
ce nouveau Roi avec celle de Chah 
Hufeïn, ils furent peu fenfibles au 
changement qui venoit d’arriver, 8 c 
conçurent des idées plus avantageij- 
fes qu’ils n’avoient eues jufqu’alors 
des Àfgans. Le bon ordre rétablit la 
fûreté, ramena l’abondance ; la ville 
fe repeupla en peu de tems, & Mah¬ 
moud fit mourir ceux qui avoient 
trahi leur Prince 8 c la Patrie. 

Ne fe fentant pas en état de con- i 
ferver fes conquêtes par la force, if 
penfa à fe maintenir par l’amour dçs 
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peuples. Dans cette vûe, i! ne tou¬ 
cha point à la forme du Gouverne¬ 
ment. Il laiffa (ubfifter toutes les- 
grandes charges, & lès conferva à 
fous ceux qui en étoient pourvûs , 
excepté les traîtres. Il traita'de mê¬ 
me ceux qui avoient I’adminiftrationt- 
"des finances :• mais il leur affocia k 
tous des gens de fa nation , foit pour 
obferver leur conduite foit pour' 
s’inftruirè dans les affaires de l’Etat. 
II ne diminua pas les impôts, fc con¬ 
tentant de les faire lever fans vexa¬ 
tions , & la juftîce fut adminilïréc 
beaucoup mieux qu’auparavanr. 

S’étant ainfi affuré. de la Capitale ,, 
îl fongea à réduire le reffe du Royau^ 
me. La première ville qui attira fon 
attention fut celle de Kazvin ( i ). 

(i) Kazvin effi de l’Irakadgem’, à 8f. d. 
de long, fur 37. de lat fuivant le Géographe 
Turcà 7 j. d. de long, fur 3 6 de lat. fuivant les 
Etvals, le Canon & le Refine, (ur les confins- 
dé Dilem - , entre Rey & Ebher. Haroum le* 
Rechid y fit commencer un mur_j qu'un ap- 
pellé Moula acheva l’an de l’Hégire 104. Ce- 
mur avoir dix mille trois cens brafTes de cir¬ 
conférence , deux cens trente tours & fept 
portes ; mais les Muguls le ruinèrent dans 
la fuite. La ville avoit neuf quartiers,dont 
deux au milieu ; les autres aboutiflbient aux 
fept portes» L’air eft tempéré à-Kazvin ; l’eau- 

Müij; 


Digitized by Google 



3.72 Voyage en Tvrqvie 
Elle fervoit de retraite à Tahmafr 
Mirza, qyi depuis l’abdication de fon 
père avoit pris la qualité de Chah,, 
& fe donnoit des mouvemens pour 
défendre Tes droits. La réduction de 
cette ville étoit d’autant pltisdmpor- 
tante, qu’elle étoit grande, riche & 
bien peuplée. Aman-Ullah, Chef de 
Tribu, & compagnon de Mahmoud , 
fe chargea de cette expédition. Chah 
Tahmas infbrméde fa marche, ne fe 
crut pas en fureté dans une place 
ouverte de tous côtés, &r fe retira 
à Tauris. Les Afgans n’eurent qu’à 
le préfenter pour y entrer : mais les 

y eft conduite par des canaux. Il y a beaucoup 
3 e jardins & des vignes, qu’on n’arrofe qu’une* 
fois par an. Le raihn , les amandes & les pis¬ 
taches de Kazvin font en réputation, de mêr 
me que les melons & les paftéques. Les vivres, 
y abondent. Tous les environs font des, 
champs, des pâturages ou pays de chafle. Les 
chameaux de ce canton font meilleurs & plus 
chers qu’ailleurs. A trois lieues de la ville eft 
line fontaine dont l’eau fegèle en été. Quand 
la glace manque dans les glacières, on y en 
va prendre* La fociété des gens de Kazvin eft 
charmante. Us font naturellement fort gais , 
& ils ont un talent merveilleux pour racon¬ 
ter. Cela a fait dire à un Poète rerfan* qu’il 
falloit queleRoi eût toujours des muffciens de 
Khorafon, des conteurs de Kazvin, des gens; 
d’aûàire d’Ilpahan, & des foldats de Tibriz*. 
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«caftions qu’ils 7 commirent, foule- 
vèrent les habitans, qui prirent les 
armes , chargèrent les Àfgans y en 
tuèrent un grand nombre, & chaînè¬ 
rent les autres dé là ville. 

Le? forces de Mahmoud déjà af¬ 
faiblies par lès pertes précédentes , 
fé trouvèrent fort diminuées par cet 
échec. Dans la crainte que les habi¬ 
tans d’Ifpahan ne fuiviflent l’exem¬ 
ple de ceux de Kazvin, il conçut 
l’horrible delTein du maffacre géné- • 
ral qui fe fit à Ifpahan au commen¬ 
cement de l’an 1723. On égorgea' 
par-tout un grand nombre- de per- 
tonnes de toute condition , princi¬ 
palement les gens de guerre & ceux 
qui étoient propres à porter lés ar¬ 
mes. Mahmoud ne fé croyant pas 
encore en fureté, fit publier que tous 
lés Perfans qui voudroient iortir de 
là ville, pourraient lé faire libre-- 
ment. Quantité de perfonnes ef- 
• frayées de la fcène fanglante qui ve- - 
noit de fe paffer, faifirent cette oc— 
cafion pour fe retirer. 

Ifpahan fut par-là tellement dé- - 
peuplée, que plufieurs quartiers ref- - 
- tèrent fans habitans, deforte que ; 
Mahmoud fut obligé de repeupler r 

M-V- 
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la ville par des Derguefimis. NafruP- 
lah un de fes Généraux, fît une ex— 
curfion du côté de Hemedan, 3 c 
amena à fon retour une nombVeufe- 
colonie de ce peuple. Ils furen||d’au- 
tant mieux reçus du nouveaunoi, 
qu’étant Sunnis comme lés Afgans,, 
par conféquent ennemis des Perfans,. 
il pouvoit compter fur leur fidélités 
Il recruta même fon armée de quel¬ 
ques milliers d’hommes qu’il" choifit 
a’entr’eux, en attendant qu’il pût re¬ 
cevoir les fecours qui dévoient lui ve¬ 
nir de Kandehar. 

Ces fecours arrivés repeuplèrent 
la ville& augmentèrent le nombre - 
de fes troupes. Il fe vit alors en 
état de porter la guerre plus loin 
pour réduire d’autres villes & pro¬ 
vinces. Cela étoit d’autant plus aifé 
que perfonne ne prenoit des mefures- 
pour s’y oppofer. Il chargea Zeber— 
dell Khan un de fes Généraux, de ré¬ 
duire les environs d’Ifpahan. Celui- 
ci fe rendit maître deGuez & de Ben- 
Ifpahan , bourg qui avoit donné - 
beaucoup de peine aux Afgans. Tous 
lès autres bourgs & villages furent 
cnfuite obligés ae reconnaître Mah¬ 
moud; 
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Il envoya en même-tems Nafrul- 
lah Khan , autre Général, avec un 
détachement dans le Fars (2). Ce 

(2) La Province de FarsoxsrPars a été ainfî 
nommée, à ce que prétendent les Orientaux* 
de Fars, fils de Nafour, & petit-fils de Sera. 
Elle a pour bornes à l’Oueft le Khouziftan, 
avec une partie du Golfe Perfique, au Sud 
une autre partie du même Golfe, avec le 
pays de Hurmuz, au Nord le pays de Dge- 
bel, c’eft-à-dire, des montagnes, avec le dé-, 
fert qui la fépare du Khorafan, à l’Eft Kin- 
man & le Sidgiftan. Elle eft d’une figure pre£ 
que quarrée , & renferme quantité de villes* 
bourgs villages. Ses peuples font fpirituels* 
doux& fociables; ce qui a fait dire à Maho- 
med que Dieu a choifi parmi les Arabes les 
Kureiches & parmi les Aagens , e'eft-Àrdirectes 
autres Nations , les Perfans proprement dits 
Le même difoit aulïi que de tous les peuples 
du monde , il n'y en avoit point qui eût plus 
d'éloignement pour la Religion que ceux de. 
Roum ; suais que les Perfans l'aueindr oient v 
fût-elle attachée aux Pléiades ; Iftakher étoit 
autrefois la Capitale de Fars : c’eft aujour¬ 
d’hui Chiraz , ville du diftrid d’Aïdechir' 
Khorè , appellé ainfi d’Ardéchir ,fils de Ba- 
bek. Roi dePerfe. Le Géographe Turo place 
Chiraz à 88. d. de long, fur 29, de 1 
lat; les Etvalsày j. d. 3. m- de long, fiir 19. d. 
36. m; de lat. le Canon à 73. d. 35. m. 
long; fur 29. d. 36. jn. de lat. Muhammed 
fils de Kafifn, neveu de Hadjadje, la bâtit 
Pan de l’Hégire 76. Sam&meddevlet y fit un 
rempart de deux mille cinq cens pas de cir¬ 
conférence , que Mahmoud Chah renouvella 

Mvj 
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Khan fournit la province jufqu’à Ghi-- 
xaz, qu’il afiiégea. Y ayant été tué 
d’un coup de rufil, Zeberdeft Khatt, 
Iè remplaça, & continua lè liège, te- 
Gouverneur, de la place, manquant: 
de vivres, fut contraint à capituler». 
Les Afgans profitèrent dé ce mo* 
ment pour attaquer làplàce. Comme- 
ils ne trouvèrent point de réfiftance,, 
ils y entrèrent , & maflacrèrent une 
partie des habitans. Les courfes qu’ils? 
firent de-là vers le Golfe Perftque,., 
ne furent pas- d’un grand avantage.. 
Les habitans de ces cantons s’étoient : 
fauvés, & ceux dé Bender. Abbafi- 
avoient paffé avec leurs, effets dans. 
i’ifle d’Ormus, excepté lès Euro-- 
péens ,. qui s’étoient fortifiés dans ; 
leurs comptoirs, réfolüs dé s’y dé¬ 
fendre , fi on les y-attaquoit». 


l’an 6 20. Lja ville a dix- fèpt quartiers & neuf T 
portes. Chaque maifon a fon jardin & de 
î’eau courante!. Les rues font, étroites & mal 
propres ; l’air y eft mal-fain , & l’eau mau- - 
vailë. Les vivres y fort plutôt cfrers qu’à bon 
jnarche; le terroir eft planté de vignobles-,, 
dont le vin eft eftimé. Les. promenades de 
Chiraz fonti>eUes.jies habitaiis bafannés .& 
îaaigres,. 
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chapitre: xxvii.. 

C h a h T ah m a s n’àpporta pen- - 
dant ce teins aucun obftacLe 
aux entreprifes des Afgans. Bien loin. 
d’être en état de les attaquer,il ne 
pou voit, pas tenir la. campagne. Il 
avoit trouvé par-tout du méconten¬ 
tement. & de l’indifférence pour fes. 
intérêts, même un.efprit d’indépen- 
dance & de révolte chez les Géor¬ 
giens & les Arméniens. Ces peuples 
refusèrent hautement de venir fe ran¬ 
ger fous fes étendarts. Il effaya de 
les y forcer : mais les tentatives qu’il 
fit pour cela furent inytiles ; il y per¬ 
dit fon tems & beaucoup de mondé.. 

Le Prince convaincu, qu’il n’avoit 
aucun fèceurs à.efpérer des Géor¬ 
giens ni des Arméniens, prit enfin le 
parti de s’oppofer aux progrès des 
Afgans, avec le peu de troupes qu’il *. 
avoit raffcmblées. Elles, confiftoierrt 
en huit mille hommes,, foible ref- 
fource contre les forces de Mah.- - 
moud. Cependant comme ils étoient 
pour la plupart gens de bonne, va* 
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lonté & aguerris, ilsauroient pû enr- 
barraffer Mahmoud, s’ils eufient été 
bien conduits. 

Chah Tahmasn’âvoit malheureu- 
fement auprès de lui perfonne capa¬ 
ble de commander ou de lui donner 
de bons confeils.- D’ailleurs, il n’a- 
voit pas a fiez d’expérience pour fe 
bien conduire dans dés circonftances 
fi embarraflantes que celles où il fe* 
trouvoit. IF n’eft donc pas étonnant 
qu’il ait fait beaucoup de fautes : uner 
des plus grandes fut de confier le 
commandement de fa petite trou¬ 
pe à Ferëidoun Khan. Soit lâcheté', 
foit perfidie, ce Général s’acquitta 
fort mal de facommiflion. Mahmoud 
fe rendit maître'de Gulpaguian , en- 
fuite de Kiachan (i), dont plufieurs 

( i ) Kiachan Tille de l’Irakadgera plus- 
petite que celle de Kum dont elle dé¬ 
pend, eft à 87. dégr. de long, fur 34. & f 
de lat. fuivant le Géographe Turc, à 7 6. dm 
de long* fur 34. de lat. fuivant les Étvals, 
à la meme longi avec 20. m. fur la même lar. 
fuivant le Canon. Zubéidè, femme de Ha— 
roun le Rechid ,1a bâtit. Ellè a au-dehors utt* 
fort de terre appelle Kin. L’air y eft chaud ; 
l’eau vient d’un endroit appellé rirouz. Les* 
récoltes de ce canton ne font pas bien abon- - 
•dantes* Il s’engendre dans ce pays beaucoup 
de vermine > & la piquûre da fcorpjon y eft. 
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trottes villes fuivirent l’exemple, fe~ 
foumettant, üânsattendre qu’elles fut- 
fent attaquées. 

Aman - Ullah, ce chef de Tribu ' 
dont il' a été parlé ci-devant, avoie 
fuivi Mahmoud dans fefpérance de' 
partager avec lui le fruit des conquê¬ 
tes, & même là Royauté. Se voyant 
trompé il le fâcha-parla haut , & 
en vint aux menaces, mais inutile¬ 
ment;- Il prit la réfolution d’aller' 
joindre Chah Tahmas, fortit d’Ifpa-' 
han à-fa tête de fes troupes , 8 c prit 
d’abord la route de Kandehar : mais 
après quelques heures de marche il " 
là quitta pour prendre celle do 
Tauris. 

Mahmoud averti de fon deflein fe - 
mit à fa pourfuite. avec un corps de 
fes Afgans , l’atteignit, le fit confen- 
tir à retourner à Hpahan & à lui laif- 
fer fes troupes pour une expédition. - 
En même -teins if donna ordre au 
Gouverneur de cette ville de le faire- 
garder à vue r & marcha en perfonne 
au côté de Kiouhir-guilan , canton 
du Louriftan. Cette entreprife ne lui 

mortelle. Les habitons font laborieux, iti~ 
duftrieux , & ont de fort belles roanufà£Uireî f 
en foie* 
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réuffit pas. Il y, perdit une partie de 
fon armée, & fut par-là hors d’état 
dè rien entreprendre de confidéra- 
ble le relie de l’été de. 1724.. 

Les Turcs voulant- profiter des 
troubles de la. Perfe , après s’être 
rendus maîtres d’une partie du Gurd- 
gillan , ou la Géorgie (2) , péné¬ 
trèrent dans l’intérieur du Royaume. 

(2) Le Gurdgiftan eft un pays dé monta¬ 
gnes de vingt journéés de longueur, entre la 
mer Noire & celle de Chirvan. Il a pour bor« 
nés à FEft le diftrid de Demir-kapi avec le 
Chirvan, au Sud les-pays de Tcheldir, de 
Kars & d’Erzeroum, à l’Oueft la mer Noire, 
au Nord Abazè & le Daguiftan. Il eft divifé 
en plufieurs diftrids, dont chacun a Ton Chef 
particulier. Teflis en eft cenfée da capitale , 
quoiqu’elle dépende du Chirvan. Le Géogra¬ 
phe Turc place cette ville à 83 d. de long, fur 
43 de lat. les Etvals à 78 d. de long, fur 43 de 
lat. le Canon ï 6 2 de long, fur 42 de lat. Elle 
eft fituée fur la rivièfe de Gur à l’Eft des mon¬ 
tagnes de la Géorgie, elle a dëux forts, un 
mur, trois portes. Les grains viennent bien 
dans ce canton mais les fruits font rares. 
Hors delà ville vers FEft l’on trouve des bains 
d’une chaleur tempérée. On a élevé des bâti-, 
mens fur quelques-unes desfources; 

Le Gur ou le Ci rus des Anciens pafle au 
milieu.de la ville* C’eft une grande rivière, 
qui fort des montagnes de Kalikan, coulant 
de l’Queft à FEft, & pafte à Louri de même 
qu’à Akhefîka. Quelques-uns difènt qu’elle 
prend fa fource dans une montagne entre ie 
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î,es Arméniens & les autres peuples 
des Provinces frontières du côté de 
Ta Turquie avoiént fait peu de mou*- 
vemens pour aider Chah Tàhmas , 

fort de Gueule &Kars, dansde voifinage du 
premier. Gn a taillé dans le roe la figure d’u¬ 
ne tête de bœuf. L’eau fort par la gueule & 
par les narines. Elle prend dès fôn commeir- 
cement un cours fort ' rapide, & fe répand 
dans la plaine de Gueulé , où elle rencontre 
un paflage fort étroit, fans lequel elle inon- 
deroit toute cette plaine ,'qui eft environnée 
de montagnes, & en feroit un lac. On pré¬ 
tend même que les Anciens lui ont ouvert 
exprès es chemin à travers les rochers pour 
empêcher cet: inconvénient. Au fortir de là 
ellepafle Kara-Ejedèhan , Erdjoukè &le fort 
de Khartous, où elle reçoit l’eau d’Akhelik*- 
lik. Elle paffe enfuite les forts d’Ezbour & 
Khadgerek , & reçoit l’eau d’Akhiska dans lai 
prairie de Biklik. Au-delà dü fort d’Azgour 
après être fortie du paflage de Bedrè, elle de¬ 
vient une elpèce de mer. Quand elle arrivera 
Tcflis elle pafle entre deux grands rochers*, 
fiir lefquels font bâtis les forts de cette • ville. 
Elle reçoit plus loin l’eau de Kanak, qui vient- 
-des montagnes de Zekiem ; & prenant fou 
cours d’abordau^Sud , puisa l’Eft & au Nord,, 
elle fopare- le Chirvan d'avee l’Aderbaïdjan.. 
Hamdullah'dit qu’elle forme alorsdeux bran¬ 
ches , dont la plus petite fe jette dans le lac de 
Ghemkiourè, & que l’autre fe joint auprès de 
Youtt-Bazar à l’Erés, qui fe jette dans la mec 
de Chirvan. D’autres prétendent qu’elle fe di- 
vife en trois branches, qui vont fe rendre 
dans. la. mer en trois endroits* diftèrens*!*! 
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t&nt qu’ils avoient efpéré de fe tirer 
de la dépendance à la faveur de l’in-- 
Vafion des Afgans : mais quand ils 
virent les Turcs affiéger Tauris , ils 
firent quelques efforts, plutôt par la' 
crainte de tomber fous une domina¬ 
tion plus dure, que par attachement' 
pour leurs anciens maîtres. Ils joi¬ 
gnirent Chah Tahnias en affez grand 
nombre pour former une armée., 
avec laquelle il attaqua Tes Turcs, & 
Tes obligea d’abanaonner le liège. 
Après ce fuccès il envoya Feredge- 
ullah Khan avec une partie tle cette 
armée contre Ahmed Pacha , qui 
aflïégeoit alors Hemedan. Ce Gé¬ 
néral fut battu & la ville prife. 

L’armée de Mahmoud reçut pen- 


première de ces-branches eft Suivant eux Ref* 
re-khal, qui apres avoir paiFé à une lieue de 
TErés & au Nord de Chemakhi fe jette dans 
la mer, La fécondé eft Kielè-khal, laquelle 
s ? étant feparée du Gur après la première pafle* 
à Mogan, prend fon cours à l’Eft & fe jette 
dans la mer. La troifîème eft Tcbpè-khaL 
Celle-ci fe fépare de la fécondé, prend fon 
©ours vers l*Eft âu-defious de Neuchehre, & 
& jette dans la mer, après avoir pafle au Nord 
de Mahmoud-abad. On prend dans le Gur un 
poiflbn nommé Zirki , fort eftimé dans l’O¬ 
rient. Le cours de cette rivière eft d'environ 
deux cens lieues* 
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dant ce tems de nouveaux renforts 
de Kandehar. Il y incorpora encore 
des Derguizinis, Sç réfolut de s’aflu- 
rer une communication avec Kah- 
dehar par la prijfe de Yezd ( 3 ). Il 
fe mit en marche , donna un aflaut 
à cette ville , mais il fut repouffé 
vigoureufement par lès habitans r 
qui firent une fortîe dans laquelle' 

(3 Y Yezd eft fuivahtle Géographe Turc 
à 8? d. de long, fur 32 dè lat. fuivant les Et- 
vals à 7 9 d. de long, fur la même latitude, di* 
diftriCt d’Iftakher, à Textrémité d’un défert. 
Les produits de ce canton font de la foie , di* 
Coton, des grains & des fruits , particulière? 
ment d’excellentes grenades. L’air eft tem¬ 
péré , & l’eau y eft conduite par des canaux- 
foûterrains. Il y a dè beaux jardins, des mai- 
fons fort gaies, & des promenades charman¬ 
tes , entre autres celle de Bcft, la plus belle- 
de toutes. A quatre lieues de Yfezd font deux, 
grandes montagnes, au milieu defouelles fe 
trouvent des éÆfîces, des j»rdins& des vigno- 
blesquien rendent le fejour fort agréable. II 
n’y ayroit rien de plus charmant que cet en¬ 
droit , fi le ruifléau qui y paffe ne manquoit 
pas quelquefois d’eau. De les deux cotés font 
deux quartiers, dont l’un s’appelle le quartier 
d’été_, l’autre le quartier d’hiver. L’air & l’eau 
y different tellement, que ce qui vient dans le-" 
premier^ quartier mûrit vingt jours avant ce * 
qui croît dans le dernier. Il y a beaucoup df 
manufactures d’étoffes à Yezd. Les. femmes, y 
font joüe*& aimables» 
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ils tuèrent beaucoup de monde.- 
Ges mauvais fuccès réitérés le jetv 
. tèrent dans une profonde mélanco¬ 
lie. Une retraite qu’il fit pendant 
quarante jours pour expier, à ce qu’il 
eroyoit ,fes péchés par des mortifi¬ 
cations extravagantes, lui troubla 
l’efprit, & il le perdit entièrement 
lorlqu’il apprit l’évafion de Safi Mir- 
za, fils aîné de Chah Hufeïn, qui fe 
feu va quelque-tems après de Iapri- 
fon, où il le tenoir enfermé. Il le fit 
amener les Princes du Sang & les 
égorgea. Depuis ce moment fe fu¬ 
reur ne fit qu’augmenterjufque-là 
qu’il fe mord oit les mains & lés bras, 
« fe déchiroit lui-même. 


CHAPITRE XXVHT. 


L T N avantage que Chah Tahmas 
• remporta dans cet intervalle 
fur Se'idal Général des Afgans, jetta 
la confternation parmi eux. Voyant 
leur Roi hors d’état de foutenir le 
poids des affaires, ils tirèrent fon 
coufin Echeref de là prifon où Mah¬ 
moud. le tenoit enfermé pour des 
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tiaifons fecrètes entre Chah Hufe'm 
& lui. Ils le proclamèrent Roi, & le 
firent monter fur le thrône le 22 Avril 

* 7 * 5 - ... 

Echeref étoit irrité de fon empri¬ 
sonnement. D’ailleurs il n’avoit ja¬ 
mais pû pardonner la mort -de fon 
père à Mahmoud, qui l’avoit égorgé 
fie fa propre main après la mort de 
MirVeïs. Dès qu’il fe vit furie thrône 
11 fe fit apporter la tête de Mah¬ 
moud, & fit.maffacrer premièrement 
fçs gardes, enfilite tous ceux qui lui 
avoient été particulièrement atta¬ 
chés. 

Cependant comme ’îl voillut fe 
donner la réputation d’humain Sc 
fie jufte, il fit Semblant d’être difpofé 
à remettre la Couronne à Chah Hu- 
feïn que Mahmoud avoit épargné 
fians le maffa.cre de la famille Roya¬ 
le : mais ce Prince , malgré fon im¬ 
bécillité comprît que cette générofî- 
té apparente n’étoit qu’un piège 
•qu’on lui tendoit pour fonder les 
fcntimens à l’égard du thrône. C’ell 
pourquoi il prit le parti de dilfimuler, 
remercia Echeref de^s offres, pro¬ 
céda qu’il ne cherchoit qu’à paffer 
4 e relie de fes m alheureux jours dans 
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la retraite , demandant pour tout® 
:grace ,s im traitement plus doux .que 
.celui qu’il avoit éprouvé de la paît 
<de Mahmoud. Les Princes maflacrés 
•aétoient reftés^fahs iepultùre. Eche- 
<cef, pour fe rendretnoins odieux aux 
JPerfans, les fit mettre dans des cer- 
jcueils, & les fit conduire à Kum (i), 
pour yctre mis dans la fépulture de 
la famille Royale. 

(i) Kum eft une ancienne ville Su pays de 
T)gebel ou des montagnes à 86 d. \ de long, 
iiir 3 5 de lat. fiiivant le Géographe Turc, à 75 
d. 40m. de long, fur34 <11^45 m. de lat. lui¬ 
sant les Etvals,à 74 d* 55 m. de long, for 3 5 d. 
.40 m. de lat. Suivant leTtefine, & *76 d. de 
long, fur 34d. 10 m. de lat. fiiivant le Canon* 
.Son diftriét renferme quatre grandes villes , 
dont Kum eft la capitale. Ses remparts avoient 
.dix mille braffes de tour. Ils font ruinés au¬ 
jourd’hui de meme que la plus grande partie 
de la ville. L’air eft tempéré à Kum. La ri¬ 
vière qui y pafle v vient de Gulpaguian. L’eau 
.des puits eft un peu faumatre. Ce pays pro¬ 
duit du coton, des grains & des fruits, com¬ 
me grenades, piftacnes, noifèttes , figues & 
melons. Le cyprès y eft commun. Au Sud de 
.cette ville & de celle de Savè eft une fort hau¬ 
te montagne fur laquelle il croît du Tchave- 
-chir, c’eft-à-dire, la plante qui donne l’opo- 
panax, & d’autr^ excellentes /impies. Kum 
eft entre Ifpahan «Savè, à 1 1 lieues delader- 
nière, à 21 de Rey, & à 16 àe Kiachan* qui 
eft à 46 d’Ifpahan* 


Digitized by Google 


t t km Perse. 387 

Àman-Ullah defefpérant de pou- 
. -Voir monter fut le thrône lorfqu’il vit 
'les Chefs des Afgans déclarés haute¬ 
ment pour Echeref, fe rangea de ce 
.côté, & fut un des .principaux au¬ 
teurs defon élévation. Ladépofition 
jde Mahmoud, loin d’être favorable 
à Aman-Ullah, fut fanefte & à lui- 
même & à la plupart de ceux qui y 
.âvoient contribué. Echeref monté 
fur le thrône le fit mourir avec plu- 
fieurs chefs des Afgans. Les autres 
furent mis en prifon, & les biens de 
tous furent confifqués. Par là Eche* 
ref remplit fes coffres des richeffes 
immenfcs qu’ils avoicnt ramaflees 
dans le pillage .de la capitale & des 
.autres villes çonquifes outre qu’il 
fe trouva débarraffé de gens, qui au 
moindre mécontentementpouvoient 
le dépofer lui-même : mais pour s’af¬ 
fermir davantage fur le thrône, il eut 
■recours à une rufe, pour faire tom¬ 
ber Chah Tahmas entre fes mains , 
& peu s’en fallut qu’il ne réuffit. 

L’envie de venger la mort de fon 
•père l’avoit fait entrer pendant le 
fiège d’Ifpehan en liaifons fecrètes 
avec Çhah Hufeïn ; & pendant fa 
prifon il en commença de nouvelles 
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avec Chah Tahmas. Devenu Roî r 
il fe montra difpofé âun accommo¬ 
dement avec ce Prince, & lui .pro- 
pofa une entrevûe ,pour régler leurs 
intérêts à l’amiable. Afin de le mieux 
tromper il lui envoya de riches pré- 
fens , & fit en même-tems publier 
par-tout, qu’étant en négociation 
avec Chah Tahmas , il n’avoit nul 
deffein d’inquiéter perfonne, qu’on 
pou voit aller & venir en toute fure¬ 
té , & que la tranquillité feroit bien¬ 
tôt rétablie dans le Royaume par la 
ceflation entière deshoflilités. Après 
cela il fe mit en marche avec quinze 
mille hommes„ & alla droit.au ren¬ 
dez-vous qu’il avoir indiqué. 

Chah Tahmas qui venoit de rem¬ 
porter une fécondé victoire fur Seï- 
dal quand il reçut cette propofition, 
crut qu’Echeref agiffoit de Jbonne 
foi, & partit tout de fuite. Lorfqu’il 
approcha du rendez-vous, il fit ré¬ 
flexion furie danger qu’il couroit fi 
on vouloir le tromper, & détacha 
une perfonne affidée pour examiner 
les mouvemens & la fuite d’Echeret • 
Cette précaution le fauva ; la per¬ 
fonne chargée de cette commiiuon 
revint lui dire qu’Echeref avoir paffé 
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k lieu du rendez-vous, & qu’il mar- 
choit à la tête d’une armée. Le Prin¬ 
ce vit alors tout le danger qu’il avoit 
couru. Il changea de route & gagna 
le Mazenderan. 

Echeref ayant manqué fon coup ., 
voulut profiter des avantages que lui 
donnoit la fuite du Prince. Il marcha 
a Kum, puis à Savè ( 1 ) * & fe rendit 
maître de ces deux villes. II étendit 
enfuite peu à peu fes conquêtes , de 
même que les Mofcovites & les 
Turcs ; qui ne trouvant aucun obftâ- 
çle , prefetèrent de fi heureufes con- 

(1) Le Géographe Turc place Savè à 8f d. 
■J de long, fur 35 de lat. des Emis, à 7$ de 
long, (ur la même lat. & le Canon à 7 6 de 
long, fur la même lat. à 30 lieues à TOueft.de 
Rey. Hamdullah dit qu’il y avoit dans l’en¬ 
droit où eft bâtie cette ville,un lac, dont l’eau 
fe deffécha la nuit de la naifTance de Maho- 
jmed : mais on fait que cette ville eft beaucoup 

J lus ancienne ; & fi l’on en veut croire les 
'erfans, elle a été bâtie par Tahmouris fur le 
bord de ce lac, qui félon eux fe deffécha effec¬ 
tivement cette même nuit. L’air de Savè eft 
chaud, mais fain. L’eau y eft conduite de la 
rivière, de Mezdekan par des çanaux. Le co¬ 
ton, les grains & les fruits y croiflent en abon¬ 
dance. Quatre cantons & cent cinq villages 
en dépendent. Elle eft entre Rey & Re- 
medan, au Sud de Talikan, $c au Nord-Eft 
ffAvè. 

Tmc J, N 
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jonétures pour s’agrandir : chacun de 
fon côté s’empara des Provinces qui 
étoient à fa bienféance. Les Turcs 
attaquèrent la Pcrfe par différens coû¬ 
tés , & fe rendirent maîtres de toute 
la Géorgie, d’Erivan (2), de Guentr 
.chè (3) , & de Tauris. 

(2) Erivan ou Rev*n eft la capitale du pays 
4’Erran , qui, aujrapport des Orientaux, a été 
ainfî appellé du nom d’un des fils de Japhet. 
Hamdullah dit, qu’Erran eft le pays fîtué en¬ 
tre les deux rivières de Gur &d’Erès. Erran* 
Mogan & Chirvan font trois diftriéts qui fe 
tiennent. Ils ont pour bornes à l’eft l’Adcr- 
baïdjan , le Guillan & le Dilem, au fud la 
partie de l’Arménie appellée aujourd’hui le 
pays de Van & le Kiurdiftan, à l’oueft le pays 
d’Erzeroum & les montagnes du .Gurdgiftan , 
au nord la mer de Kharez ou de Chirvan. Le. 
(Géographe Turc place Revan à 87 d. de long;, 
fur 3 9 de lat. dans le canton de Tchukoun* 
faad. La rivière de Zenguipafle au pied de fès 
remparts à l’oueft. Son fort eft de terre dans 
un endroit uni fur la même rivière. Il a deux 
portes, l’une vers le fud , l’autre vers le nord,' 
Jk aux environs des jardins, des vignobles ôç 
des champs fertiles. 

( 3 ) Guentchè , ville à quatre journées $ 
l’eft de Revan , eft fituée clans un pays plat 
rempli de jardins & de vignobles. If y croît 
beaucoup .de figues , mais elles donnent 1 a 
Æèvre. Harndullah dit qu’Alexandre le Grand 
bâtit cette ville, & que Kubad fils de Firouz 
la renouvelia. Elle etoit*autrefois fort graiir 
jde , & l’on j Yoit encore d’affez .beaux refie# 


Digitized by CjOOQlC 



ET EN P E R J Ê. 2 pî 

Ahmed Pacha d’an autre côté , fe 
■flattant de chaffer les Afgans d’Ifpa- 
han , partit de Hemedan avec une 
belle armée, & s’avança jufqu’à Khur- 
jnava dans le pays des Bahtiaris: mais 
il fat tellement maltraité par cette 
Nation , qu’étant hors d’état de 
pourfaivre fon deffein, il prit le parti * - 
de retourner far fes pas. 

•d’anciens bâtimens. L’eau qu’on y boit, rient 
4’une rivière nommée fierber. ' 


CHAPITRE XXIX. 

P Endant que les Afgans de Kari^ 
dehar défoloîent les Provinces 
méridionales de la Perfe , les Àbda- 
lis, autre Tribu de la même nation, 
ravagèrent le Khorafan, & s’empa¬ 
rèrent de Herat {i )• Melik Mah- 

(i) Herat eftune grande & ancienne ville 
du Khorafan. Le Géographe Turc la place à 
25 d. 4 - de long, fur 34 d. 7 de lat. les Etvals 
a 85 d. 30 m. de long, fur 33 d. 20 m. de lat. 
Ibni-Said à S6 d. 30 m. de long, fiir 35 d. 30 
tm. de latit. Elle eft fituée dans une plaine & 
environnée de jardins & de vignobles. Elle a 
des eaux courantes, qui viennent d'une mon¬ 
tagne pelée à deux heures de chemin de là > 
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moud, Gouverneur de Mechehed * 

çù il y a un Temple du feu nommé Sirichek* 
& des carrières 4 e meules noires. Herat a ;un 
mur, des fofTés remplis d’eau, & cinq portes, 
dont celle de Balkhe eft de fer, les autres font 
de bois. La citadelle d’Ihtiar-eddin , fîtuée 
dans fa partie feptentrionale,eft réputée extrê¬ 
mement forte. Elle a deux portes, l’une au 
nord * & l’autre au fiid. On prétend que lô 
quartier appellé autrefois Kahendiz , aujour¬ 
d’hui Mafrakhe, a été bâti par Nabuchodono- 
for. D’autres.veulent que le premier Fonda-* 
tcur de cette ville ait été un Seigneur de la 
Cour de Neriman nommé Herat, & qu’Ale¬ 
xandre le Grand l’ait renouvellée. Il y a des 
Auteurs qui rapportent que Chemirè fille de 
Dgeman, _fils.de Fereïdoun, bâtit le fort ap- 
peilé Chcmirani ; que les habitans étant côn- 
fîdérablement augmentés du tems de Menout- 
chehre , ils bâtirent le Kadendiz, & l’appel- 
lèrent Khouchè , du nom de leur Roi ; qu’ils 
y joignirent des quatre côtés quatre Palais, & 
& enfermèrent ainfî le fort de Chemiran. Au 
rapport d’autres Çcrivîûns, ce fut du tems de 
Benmen fils, d’Esfendiar qu’on élargit le Ka- 
hendiz de douze mille cent foixante & trois 
coudées ; que deux frères venus de Kieva-i 
chan , ayant fixé leur demeure dans le bourg 
d’Aubè , leurs defcendans allèrent trouver 
Çhemirè , fille de Behmen & Reine de Balr 
khe, pour lyi demander permiffion de forti¬ 
fier ce bourg ; que l’nyant obtenue , ils don¬ 
nèrent le nom de la Reine à cette place ; que 
t)ara, fils de D.ara, bâtit enfuite le Kahen-, 
diz ; que les habitans s’étant plaints des Turcs 
à Alexandre, il bâtit Herat, & qu’Ichik, fils 
de Dara l’élargit. Suivant d’autres, ce fut 
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Ç2) profita de ces defordres pour s’é¬ 
riger en Souverain. Les Lezgûis obli^- 
ges de fe retirer de là Géorgie à l’ap¬ 
proche des Turcs, fe jettèrehtTur Ib 
Ghirvan (.3 ) , où ils fe faifirent de 

Herat, fille de DahhaK, qui bâtît premicref- 
ment Aubè, enfuite Herat. On a fait à ce fu- 
jet un quatrain, dont voici le fens : Behrafib 
fonda Heri , Kiuftafib l’aggrandit ; Behmeh 
ajouta encore a fa grandeur, 6c Alexandre-lé- 
Roumi Tacheva; Le quartier de Chemiran , 
qui eft au nord du Kahendiz, eft le feul ha¬ 
bité aujourd’hui: Il y a de Herat à Nichabour 
onze journées de chemin, autant à Merve & - 
à Sidgiftan. 

(2 ) Mechehed étoit autrefois un village du 
cahtôn de Tous , que le Géographe Turc 
£ lace à 91 d. de long, fur 37 delat. les Étvals 
a 82 d. 30 m. de long, le Refîne à’8 2 d. 50 m. 
de long, fur la même latitude. Umdes dçuze 
Imams nommé Ali, fils de Mouza-Rida, y 
ayant été enterré l’an de l’hégire 203 , ce vil¬ 
lage appellé Senabad efl depuis devenu fa¬ 
meux fous le nom de Mechehed, qui a été 
donné à tout le canton. HaroUn le Rechid y 
eft auffi enterré. On trouve à un endroit ap¬ 
pellé Noukan des mines deTurquoifes & de 
Jàfpe. Dgemchid fut le premier Fondateur 
de Tous. Tous, fils de Noudir, l’ayant réta¬ 
blie après fa ruine, lui donna fon nom. Il y 
a un fameux- canton de dou^e lieues de long, 
fur cinq de large, planté de vignes & de fi¬ 
guiers. • 

(3) Le pays de Chirvan s’étend depuis la 
rivière de Gur jufqu’à Demir-kapi ou Des- 

N üj. 
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Chemakhi & de quelques autres vil¬ 
les. Les Mofcovites mrvenus à leur 
tour s’établirent dans le Guilan (4) , 
où ils s’aflurèrent de Rechet. Il ne 


bend. Son ancienne capitale portoit le m^me 
nom , félon le fentiment de quelques-uns. Le 
Géographe Turc la place à 87 d. de long, fiir 
40 de lat. Ebul-Feda la met fuivant Ibni-Saïd 
à 6 3 d. <}6 m. de long, fiir 41 d. 48 m. de latit. 
fuivant le Canon à 66 d. 30 m. de long, fur 
40 d. 50 m. de lat. dans le voifinage de De- 
mir-kapi. On prétend qu’Anouchirvan la bâ¬ 
tit , & qu 'Anou ayant été retranché dans la 
fuite destems, on ne l’a plus appellée que 
Chirvan. Elle s’appelle aujourd’hui Kharez. 
Dans les derniers tems Chemaki étoit la ca- 

{ ►itale de cette Province , mais Nadir Chah 
’a totalement ruinée. 

(4) La Province de Guilan , à laquelle on 
Joint ordinairement celle de Dilem, les deux 
n’en faifant proprement qu'une, a pour bor¬ 
nes à l’ouelt une partie de l’Aderbaïdjan, au 
fud une autre partie de la meme Province, & 
le pays de Kazvin, à l’eft le pays de Rey & le 
Taberiftan , au nord la mer de Kharez. Ibni- 
Haukal dit qu’elle eft divifée en pays plat * 
appelié Dgüan ou Guilan ,*'& en pays de 
montagnes nommé Dilem : que les premier* 
font des plaines étroites & longues, qui cou¬ 
rent au nord des montagnes de Dilem julqu’à 
la mer , & s’étendent le long de fon bord, 
ayant en large une journée de chemin plus 
ou jnoins. En quelques endroits la mer bat la 
montagne , & ne laifle que la largeur d’un 
grand chemin de plat pays. Ces plaines s’ou¬ 
vrent dans d’autres endroits f & ont dans. 
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fèlTa de cette manière à Chah Tah- 
mas aucune Province entière, fl ce' 
n’eit le Mazenderan ( j), ou les en- 

leur plus grande largeur deux journées dé' 
chemin. Les habitans de cette Province font 
de foible complexion. Ils parlent un jargon 
qui eft un mélange de l’Arabe & du Perfan. 
ftamdullah prend la longueur du Guilan de¬ 
puis Sefid-Roud jufqu’à Mogan , le long de’ 
la mer de Kharez , & fâ largeur depuis le* 
montagnes de Dilem jufqü’à la mer. 11 ajoute 
que cette Province renferme douze villes. Snf 
capitale Lahdjan eft foivant le Géographe 
.Turc à 84 d. de long, fur 37 d. f de lat. Sui¬ 
vant les Etvals à 74 de long, fur 36 d. f f m. àcr 
lat. dans un endroit uni au pied des monta¬ 
gnes du Dilem. C’eftune grandevilleà deux 
journées de la mer : elle a des jardins, des- 
vignobles & de l'eau courante. La meilleure 
foie de la Perfe vient de Lahdjan, & elle for- 
pafle celle de Salous, qui eft cependant fort 
cftimée. Salous eflrune ville du Dilem vers 
les confins du Taberiftan, à 76 d. zo m, de 
long, fur 36 de lat. fuivant les Etvals, à 76 d. 
76 m. de long, for 40 d. de lat. foivant Ibni- 
Saïd, à 76 d. 5 $ m. de long, fur 3 6 d. 5 ? min. 
de lat. foivant le Çanon, & à 75 d. 40 m. de 
long, fur 36 d. 40 mjMelat. foivant leRefoie„ 
De-la à la frontière ofr Taberiftan il y a 40 
lieues. 

( 5 ) Le Mazenderan , qu’on appelle aulïï 
Taberiftan, a pour bornesal’eftleKharezme, 
au fud le Khorafan , à l’oueft le Guilan , & 
au nord la mer Cafpienne. Il paroît que c’eft 
le pays plat & habité qui fe nomme propre¬ 
ment Mazenderan , & celui des montagnes 

N iiij 
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nemis n’avoienc pas encore péné¬ 
tré. 

Echeref crut dès-fors qu’il n’avort 
plus rien à craindre de ce Prince, & 
regardant les Turcs comme les feuls 

3 ui puffentlui difputer la Couronne - , 
tourna toute fon attention de leur 
côté. Il fe détermina à la fin à faire 
un Traité avec eux, fe flattant d’ob- 
tenir facilement la paix en renonçant 
aux Provinces dont ils s’étoient mis 
en pofleflion. Il leur envoya un Am- 
bafladeur, qui arriva à Conftantino- 
ple au mois de Janvier 1720. Ce 
Miniftre ayant donné le titre de Chah 
ou Roi à fon Maître dans la première 
Audience qu’il eut du Grand Vezir „ 
on ne voulut pas l’çcouter, parce 
que la Porte n’avoit pas encore re- 
o n nu Echeref pour Roi. 

Le Vezir rendit compte au Grancf 
Seigpeur de cette irrégularité. Sur 
cela le Divan fut aflqpiblé ; on réfo- 
lut de faire la gueftfe à Echeref ; fon 
Ambafladeur reçut un ordre de fe re- 

Taberiftan. Les habitans de cette Province 
ont communément les fourcils joints & beau¬ 
coup de cheveux. Ils parlent fort vite, & le 
nourrirent de ris, de poifTon & d’ail, qu’ils 
aiment beaucoup. Djurdjan en eft la capitale. 
J’en ai parlé ci-devant. 
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tirer, Sc on envoya dans la Perfe une 
armée, qui s’avança jufqu’à Kazvin , 
prit cette ville d’emblée, & marcha 
droit à Ilpahan. Le défaut de vivres , 
joint aux maladies qui fe mirent dans 
cette armée , l’empêcha d’arrivec 
à la capitale : elle fut obligée de. fe 
tetirer, & elle pafla dans la Géorgie. 
Après cette retraite, Echeréf "fût dé- 
barrafle des Turcs pour cette année 
mais l’année fuivarrte le Grand Sei¬ 
gneur envoya une nouvelle armée 
pour aider Chah Tahmas à monter 
iurlethrône. 

Cette dernière tentative coûta là 
vie à Chah Hufeïn. Echeref craignit 
que quand il feroit éloigné d’Ifpa- 
han & occupé contre les Turcs , il 
ne fe fît dans cette ville quelque 
mouvement en faveur de ce Prince. 
Pour fé délivrer de toute inquiétude, 
àvanç de fe mettre en campagne, il 
le fit mourir fecrétement dans l’en¬ 
droit ou il le tenoit enfermé. Les 
Turcs échouèrent encore dans cétte 
nouvelle entreprife. La Porte prit 
alors le parti de faire la paix. Les con¬ 
ditions en ayant été arrêtées de part 
& d’autre, Echeref fut reconnu Roi „ 
& Je Grand Seigneur relia maître des 
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conquêtes qu’il avoit faites dans fa 
Perfe. Cette paix fut publiée à Con- 
ftantinople le 18 Novembre 1727. 


CHAPITRE XXX. 


C E fut à peu près dans ce tems 

_ _ que Nadir Koul * commença 

üoui figni- à faire du bruit dans la Perfe. Son 
N !r fc iv V -pè fc » un ^ es principaux entre les 
dir eft un Afchars, Tribu Turcmane, & Gou¬ 
lot Arabe Vemeur du fort de Kielat dans le 
dire rare! Khorafan, étant mort, fon oncle fè 
chargea de fa tutèle& prit poffef- 
fîon en fon nom de ce Gouverne¬ 


ment. Nadir Koul, devenu majeur , 
réclamafes droits, mais inutilement. 
Son oncle refufa de lui remettre cet¬ 
te charge, qui étoit héréditaire dans 
la famille. Se voyant ain.fi dépouillé 
du feul bien que fon père lui avoit 
laifTé, il prit la réfolution de quitter 
le lieu de fa naiflance , s’en alla à 
Mechehed, & fe mit au fervice du 
Begler Beg , qui gouvernoit alors 
la Province de Khorafan. 

Il ne fut pas long-tems fans le 
faire connoitre pour un homme in- 
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telligent & courageux, foit qu’il fal¬ 
lût exécuter une commimon du 
Gouverneur , foit qu’il s’agît de 
commander un parti contre les Euz- 
begs ; & toutes les fois qu’il les at¬ 
taqua , il eut le bonheur de les bat¬ 
tre. Sa bonne conduite lui fervit de 


recommandation auprès du Begler- 
beg, qui confidérant le befoin qu’il 
avoit d’un homme comme lui, l’é¬ 
leva au grade de Min-Bachi *. 

Alors Nadir Koul fe vit en état de 
déployer tous fes talens : de forte 
..que les Euzbegs ayant fait une nou¬ 
velle irruption dans le Khorafan en 
1720, le Bcglerbeg le choifit par 
préférence pour l’envoyer contre 
eux. Il lui donna le commandement 


* Min Ba- 
chi veut di¬ 
re Chef de 
mille. 


de toutes fes troupes, avec promefle 
de le faire nommer par la Cour fore 
Lieutenant, s’ilréuffifloit dans cette 
expédition. L’envie de parvenir à 
cette place , & la confiance' qu’il 
avoit dans fes troupes, redoublèrent 
fon courage. Il fe mit en marche pour 
chercher l’ennemi, le trouva à quel¬ 
ques journées de Mechehed, l’atta¬ 
qua , & malgré la fupériorité des for¬ 
ces des Euzbegs, il remporta une 
vi&oire complette. 

N vj 
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Le Beglerbeg charmé de cette ac¬ 
tion , en écrivit au R.oi, & demanda 
pour Nadir Koul là place qu’il lui 
avoit promife. Un fervice auflî im¬ 
portant méritoit fans doute cette rë- 
compenfe : mais fous lë règne dè 
Chah Hufeïn, le mérite fans de puif- 
fans amis à la Cour, ou de riches 

Ê réfens, n’élevoit perfonne. Nadir 
oui n’avoit ni l’une ni l’autre de ces 
relfources , ainfi la place lui fut re- 
fufée. li en prit tant de chagrin, qu’il 
quitta le fervice, & fe retira dans fa 
Tribu , dans l’efpérance d’engager 
fon oncle à lui rendre juffice. II eut 
recours aux prières, & employa les 
menaces ; mais tout fut inutile : & 
même bien loin de trouver de l’afïif- 
tance dans fa famille & dans fa Tri¬ 
bu, on fe mocqua de lui, en inful- 
tant à fes malheurs. 

Outré de douleur de iè voir ainfi 
traité , il ramaffa une troupe de ban¬ 
dits , attaqua & détrouffa les paffans; 
par-là muni d’armes & de chevaux , 
il fe vit bientôt en état de courir Ta 
campagne. Les defordres qu’il com- 
mettoit dans la Province,firent por¬ 
ter des plaintes à Chah Tahmas, qui 
fe trouyant alors dans ces quartiers, 
le fit prendre. 
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torfque Nadir Koul parut devant 
lui,le Prince lui demanda qui il étoit; 
d ? où il étoit, & pourquoi il s’étoit 
engagé dans un genre de vie fî infâ¬ 
me. Nadir Koul répondit : Voyant 
la Perfefubjuguéepar Mahmoud , l'Etat 
fans Roi , & mes biens envahis par- 
mesparens, fai été réduit à la néceffité 
dé prendre eette voie pour Jubjifler . Chah 
Tahmas offènfé de cette rcponfe, lé 
condamna fur là champ à la baftô* 
nadeà mort (1); mais après quelques : 

( i) Suivant d’autres relations, ce fut lè 
Bèglerbeg qui fit dônner cette baftonade à 
Nadir Koul fur les reproches qu’il lui fit d’a-»- 
voir manqué de parole pour la* place qu’il 
lui avoit promife. Il le chaffa enfuite, dit-*- 
on, du fervice, & Nadir Koul retourna chez 
lui,pour fe faire rendre fon héritage. N’ÿ 
pouvant pas réuflir par des voies légitimes; 
al réfblut d’y parvenir par la forcé. Dans 
cette vue * il s’affotia des bandits. Sa troupe 
s’accrut d’abord au nombre de cinq- ou nx 
cens perfonnes, qu’il faifoit fubfïfter par fes 
brigandages. Quelque-tems après elle fut 
augmentée par quinze cens hommes, qu’uit 
mécontent nommé Séifeddinbeg lui amena; 
Son oncle eut alors peur ^u’il ne fît éclater 
fdn refTentiment contre lui, & qu’il ne vînt 
le forcer à lui rendre juftice. Pour parer le 
coup, il lui écrivit qu’il efpcroit lui faire 
obtenir le pardon de tous fes forfaits , s’il 
vouloit fe mettre au fervice de Chah Tah- 
mas. Nadir Koul y confentit. Son oncle fit*ft 
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momens de réflexion, il trouve Iar 
réponfe de Nadir Koul pleine de cou¬ 
rage, juge qu’it peut en tirer de 
grands fecours, & révoque fa fen- 
tence, avec ordre d’arrêter l’exécu¬ 
tion , s’il eft encore en vie. 

Lorfque la grâce arriva, l’exécu- 
tion étoit fort avancée. On trouva 
cependant encore quelques Agnes de 
vie à Nadir Koul. On le porta dans 
une prifon, où il fut panfé & gardé 

bien que le Prince lui pardonna. Fnformé de 
fa grâce, il fe rendit à Kielat, comme pour 
remercier (on onde , qui le reçut bien, ne 
fe doutant aucunement du defïein criminel 
qu’il fit éclater peu après. En effet, Nadir 
Koul fe rendit maître du fort par furprife^ 
& tua fon oncle. Chah Tahmas apprit cette 
nouvelle, & en fut irrité : mais n’étant pas 
en état de le punir, il fut contraint de lui 
accorder un fécond pardon, pour l’attirer 1 
fon fervice, & promit tant à lui qu’à Seïfed- 
din des emplois honorables. Sur cela, Na¬ 
dir Koul fe rendit auprès du Prince, & ob¬ 
tint quelque-tems après le commandement en 
chef de fon armée. Sa première expédition' 
fut contre Melik Mahmoud, qu’il fit prifon- 
nier. Il marcha enfuite contre les Afgans 
Abdalis, qui s’étant emparés de Herat , 
étoient dans le deffein de fe rendre maîtres 
de Mechehed. Il les rencontra à quelques 
journées de la première de ces villes, les dé¬ 
fit entièrement, fit le liège de Herat, & prit 
la ville par compolition. 
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jufqu’à nouvel ordre. Après fa gué- 
rifon, il fut préfenté au Prince , qui 
oubliant tout le pâlie, fui fît de beaux 
préfens, & voulut qu’H portât dans 
la fuite, le nom de Tahmas Kouli, 
o’eft-à-dire, le ferviteur de Tahmas. 

Ce fut le premier dégré d’éléva¬ 
tion de cet nomme extraordinaire ,, 
qui mériterait les plus grands éloges 
s’il n’avoit manqué de fidélité à fon 
Roi, & de reconnoiflànce pour foa 
bienfaiteur. 

. Il s’appliqua des ce moment à faire 
fa Cour au Prince, & s’infinua fi 
avant dans fa faveur, qu’il eut bien¬ 
tôt toute fa confiance. Il obtint une 
compagnie de cavalerie , avec la¬ 
quelle il fit plufieurs petites entre- 
prifes qui lui réuffirent. 

Le Gouverneur de Mechehed 
forma dans cet intervalle le deffein 
d’aller prendre Chah Tahmas à He« 
rat. Pour faire fon coup plus fûre- 
ment, il feignit d’être brouillé avec 
Echeref, de vouloir amener au Prin¬ 
ce fes troupes, « 5 c de fe foumettre à 
lui. Chah Tahmas aurait été pris par 
cette fourberie, fans Tahmas Kouli, 
qui luiinfpira de la méfiance, & pro¬ 
mit de prendre ce Gouverneur, s’il 
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lui donnoit deux mille Cavaliers â 
commander. Le Prince' les lui ac¬ 
corda furie champ, & le décora du 
titre de Khan, que Tahmas Kouli 
porta dans la fuite. 

Il marcha en diligence avec fa pe* 
tite troupe , rencontra à quelques 
journées de Herat ce Gouverneur ', 
qui avoir beaucoup plus de monde 
que lui, l’attaqua pendant trois jours 
confçcutifs, & le ntprifonnier, après 
avoir défait totalement fa troupe. Il 
entra enfuite dans Mechehed, où iL 
ne trouva point de réfiftance, s’em*- 
para de tout ce qui appartenoit aux 
Afgans, informa Chah Tahmas du 
fuccès de fon entreprife, & l’invita 
à fe rendre au plûtôt dans cette 
ville. 

Le Prince s’y rendit en effet , 8 c y 
demeura trois mois. Tahmas Kouli 
Khan employa ce tems à faire tous les 
préparatifs nécelfaires pour pouffer 
la guerre avec vigueur contre les Af¬ 
gans. Il eut bientôt raffemblé un 
corps de vingt mille hommes, à la 
tête duquel il mit le Prince, & par¬ 
tit pour aller à la rencontre d’Eche- 
ref. Celui-ci informé des progrès que 
faifoit. Chah Thamas, fécondé de 
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fa valeur & de la bonne conduite 
de fon nouveau Général, craignit 
d’en être accablé , s’il lui laifloit le 
teras de fe fortifier davantage. Il par¬ 
tit d’Ifpahan air mois de Septembre 
# 1729. avec une armée de cinquante 
mille hommes, & marcha vers le 
Khorafan. 

Les deux armées fe rencontrèrent 
à Damgan ( 1 ). On fe prépara au 

( 2 ) Damgan e{f la Capitale de Komis , 
pays entre le Khorafan dont il eft cenfé faire 
partie, & l’Irak Adgem. J 1 renferme quel-, 
ques villes. Le Géographe Turc place Dam¬ 
gan à 89 d. de long, fur 17 de lat. les Etvals à 
78 d. ?? m. de lông. fur 3 6 d. 20 m. de lat*# 
& le Canon à 7? d. 30 m. de long, fur la 
même lat. à trois journées de Nichabour vers 
le fud. On prétend que Damgan a été fon¬ 
dée par Houchenk, & qu’elle avoit autrefois 
un mur de 800 brades de circonférence. L’air 
y eft chaud , l’eau un peu rare, mais les vi¬ 
vres à affez bon marché. Les poires de ce lieu 
font eftimées. On trouve auprès d’un village 
de ce canton une fource dont l’eau eft un 
peu jaunâtre. On aflure que fi quelqu’un y 
jette des ordures, il fe lève aufïi-tôt un vent 
fi violent, qu’il arrache les arbres , & qu’il 
cefTe dès qti’on nettoie la fource. Simrian 
eft la première ville de ce pays du côté de^ 
l’oueft. Le Géographe Turc la met à 87 d# 
de long, fur 3 6 de lat. les Etvals à 78. le 
Canon à 79. Ibni Saïd à 7 6 d de long, fur 
la meme lat. Elle eft. plus petite que Dan^ 
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combat de part & d’autre. Outré? 
que l’armée a’Echeref étoit de beau¬ 
coup fupérieure à celle du Prince r 
les Afgans accoutumés à vaincre les 
Perfans, les méprifoient comme une 
nation fans valeur. Ils s’en promi-* 
rent par conféquent une vidoire fa¬ 
cile , & dans cette confiance ils en¬ 
gagèrent l’adion : mais ils ne fa¬ 
yotent pas que les Perfans comman¬ 
dés par Tahmas Kouli Khan , n’é- 
toient plus les Permis conduits par 
des Généraux lâches ou perfides. Le 
premier choc fut très-rude. Les Per- 
fans fe battirent en defefpérés, & 
chargèrent les Afgans avec tant 
d’impétuofité, qu’ils plièrent, fo¬ 
rent rompus, prirent la fuite, & ne 
purent fe rallier qu’à Ifpahan. Ils 
connurent alors la perte qu’ils 
avoient faite, foitdans la bataille r 
foit dans la fuite : on prétend qu’elle 
étoit de vingt mille hommes au 
moins.- 

Tahmas Kouli Khan jugea qu’il 
falloit profiter de la confïernation. 

fan & plus grande que Beftam, autre ville- 
du même pays , à ?o d. de long, lûr 37 de 
lat. fuivant le Géographe Turc, à deux jour¬ 
nées de chemin de Djurdjan, 
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ou ils étoient, & les pourfuivit. A 
mefurc qu’il s’avançoit du côté d’if- 
pahan, les villes & les provinces en¬ 
tières fe déclaroient hautement pour 
Chah Tahmas ; & par-tout on chaf- 
foit les Afgans, qui ne trouvèrent 
d’autre retraite que dans la Capitale.- 
Il lui venoit de toutes parts des 
troupes & de l’argent. Son armée fc 
trouva forte de quarante mille hom¬ 
mes quand il arriva à Kiachan. 

Echeref fentit le danger où il fe 
trouveroit, s’il fe lailfoit enfermer 
dans une place de conquête, où îF 
reftoit encore alfez d’anciens habi- 
tans , pour lui faire appréhender les 
fuites d’une révolte foutenue par 
l’armée du Prince, qui étoit, pour 
•ainfi dire, aux portes de la ville. IF 
prit donc le parti de fc mettre en 
campagne, & fe poftaà Mourtcha- 
Khor, pour y attendre les Perfans. 
Tahmas Kouli Khan l’y vint cher¬ 
cher , l’attaqua, le défit, & l’obligea 
de s'enfuir à toute bride à Ifpahan. 

Echeref ne s’y croyant pas en fû- 
reté , réfolut de faire un maflacre 
général, de mettre le feu à la ville, 
d’emporter fes tréfors, & de fe re¬ 
tirer: mais Tahmas Kouli Khaa qui 
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pénétroit fon deffein, le fuivit de* 
près pour en empêcher l’exécution. 
Echeref informé par fes efpions que 
Parmée du Prince s’avançoit à grands 
pas, ordonna à tous les Afgans de 
îortir de la ville ; ce qui fe fit avec 
tant de précipitation, qu’ils n’eurent 
que le tems d’emporter avec eux- 
leurs effets' les- plus précieux. Cet 
événement fe pafla au mois de "No- 
vcmbre 1730. L’Armée de Chah 
Tahmas entra dans la Capitale le 
lendemain. Il y- arriva lui-même 
quelque-tems après , fut proclamé 
Roi, & monta fur le- thrône. 


CHAPITRE XXXE 


3 


Ufqu’à ce moment les fervices de 
^ Tahmas Kouli Khan lui avoient 
mérité la confiance & la faveur du 
Prince mais une démarche trop 
hardiè penfa caufer fadifgrace. Ce 
Général fe prévalant des fervices 
qu’il avoit rendus , & du befoin que 
Chah Tahmas avoit encore de lui,. 


©fa demander la permiffion de faire 
par tout,le Royaume des levées d’a>- 


Digitized by Google 


ït en Perse. 309 
'gent, dont il auroit l’entière difpofi- 
tion, pour continuer la guerre, me¬ 
naçant de fe retirer en cas de refus. 

. C’étoit proprement vouloir en¬ 
vahir l’autorité fuprême ; aulfi le 
Roi fut-il offenfé de cette propofî- 
tion, mais il dilfimula: &-craignanc 
d’augmenter le nombre de les enne¬ 
mis, il lui accordaia demande, le 
nomma Seraskier, & lui fit cpou- 
fer fa tante, foeur de Chah Hufeïn.' 

Tant de faveurs exigeoient une- 
grande reconnoilfance : aulfi Tae¬ 
nias Kouli.Khan montra-t-il d’abord 

{ >lus de zèle & d’emprefiement pour 
e fcrvice du Prince qu’auparavant. 11 
le laifla daps la Capitale avec fix 
ipille hommes, & fe mit en marche 
à la tête du relie de Parmée, pour 
pourfuivre les Afgans, qui , depuis 
qu’ils avoient évacué Hpafian , s’é- 
toient retirés à Chiraz , ou-ils avoient 
commis de grandes cniautés, & ne 
voulant pas s’enfermer dans la ville, 
ils s’étoient retranchés au dehors. 

Dès que Tahmas Kouli Khan fut 
arrivé, il commença à les canonec. 
Il fit cnfuite plufieurs tentatives pour 
forçer leursTetranchemens : mais il 
,fut toujours tepoulfé. Tes Afgans fe 
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défendirent vigoureufement derrière 
leurs lignes, firent même quelquefois 
des forties, Soutinrent long-tems le 
feu de l’artillerie ôc les efforts des 
Perfans : mais enfin voyant leur nom¬ 
bre confidérablement diminué , ils 
abandonnèrent leurs lignes , prirent 
la route de Kiaziran (i), & Tahmas 
Kouli Khan détacha un corps de 
troupes pour les pourfuivre. Ces 
fuyards ne fe voyant plus en fûreté- 
„nulle part, fe partagèrent en plu- 

{i ) Kiaziran ou Kiaztroun , ville de la 

Î rovince de Fars & Capitale du diftriâ: de 
!hapour Korè , appellé ainfi de Chapour > 
•fils d’Ardechir, eft ïuivant le GéographeTurc 
à 87 d. & i de long, fur 2 9 d, & $ de lat. 
foivant les Etyals à 7 6 d. de long, fur 2?d. 
5f. m. de lat. fùivant le Canon à la meme 
long, fiir 29 d. 50 m. de lat. à deux journées 
de Ta mer. L’air y eft Tain & l’eau bonne ; 
elle y eft conduite par des canaux fouterrains. 
Les terres y^font fertiles. C’étoit originaire¬ 
ment trois villages , dont Friour fils de 
Yezde-Dgerd forma une ville. Son fils Kubad 
l’augmenta ; & quoique fort ruinée aulour- 
<Thui, elle renferme des Palais qui refTem oient 
à des forterefies. Son terroir produit des ci¬ 
trons , des oranges & des dattes appellées 
Khatlan , qui (ont la meilleure de toutes^le$ 
efpèces. Il fe fait à Kiaziran un grand com¬ 
merce de coton, d’étoftés de £bie & de toi¬ 
les de lin ; ce qui a fait donner à cette ville 
le nom de Dimiat de la Ferle* 
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fieurs troupes pour gagner Kandehar 
par différentes routes. Echeref reffa 
ainfi avec un très-petit nombre de 
perfonnes, qui lui étant particuliè¬ 
rement attachées, ne voulurent pas 
l’abandonner. Les Bolougdes, ou 
plûtôt les habitans de la montagne 
de Kafas ( 2 ), attaquèrent cette pe¬ 
tite troupe , la défirent, & Echeref 
j perdit la vie. 

(a) Il y a dans la Province du Kirman 
une montagne très-fertile appellée Kafas, qui 
a au lud la mer , à l’eft Havas & un defèrt* 
au nord les pays de Djirift & de Roudan 
avec les montagnes d’hbou Gamin, à l’eft 
Je pays de Sirdian & celui des Bouloudges, 
peuples qui habitent au pied de là monta¬ 
gne de Kafas depuis Lacheguerd julqu a la 
frontière de Hurmuz. Ils ont dans ces plaig¬ 
nes des champs & des lieux plantés de dat»- 
tiers. Ils ne ramaffent jamais les dattes que 
le vent fait tomber des arbres. Ils les laiffent 
aux pauvres. Les Boloudges font naturelle¬ 
ment humains & bienfailans : mais les habi> 
tans de la montagne de Kafas, qui font des 
Kiurds, gouvernes par difterens Chefs, des¬ 
cendent fouvent far les grands chemins , Sc 
font des brigandages julqu’aux frontières des 
Provinces de Fars & de Siftan. La montagne 
de Kafas de meme que celle de Bazir [ qui 
jtSk encore du Kirman, ont des rwn.es d r or t 
.^argent, de suivre & de fer* 
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CHAPITRE XXXII. 

T Ahmas Kouli Khan ayant ainfî 
difperfé & chaffé de la Perfe 
les Afgans de Kandêhar retourna à 
Ifpahan, ôc rendit compte à Chah 
Tahmas de fon expédition. Ce Prin¬ 
ce , pour lui témoigner fa fatisfac- 
tion, l’éleva à la dignité de premier 
Miniftre. Revêtu de cette charge , 
il s’appliqua à rétablir le bon ordre 
dans le Royaume, & difpofa de tou¬ 
tes les charges. Il travailla enfuite à 
fe mettre en état de reprendre les 
provinces dont les Turcs & les Mof- 
covites s’étoient emparés. 

' Dès qu’il fe vit aflez fort pour 
exécuter ce delfein , il réfolut de 
marcher d’abord contre les Turcs, 
âc prit la route de Hemedan, à la 
tête de douze mille hommes. Ab- 
dullah Pacha commandoit dans ces 
quartiers pour le Grand Seigneur. 
Averti de la marche de Tahmas Kou¬ 
li Khan, il alla au devant de lui. Tes- 
deux armées fe trouvèrent en pré- 
fence à un endroit appelle Gul-Me- 

kian. 


Digitized by Google 



ET EN PERSE. 315 
Ician, à deux journées de Hemedan: 
le combat fut engagé , &il fe fit de 
part & d’autre des prodiges de va¬ 
leur ; mais enfin les Turcs furent 
défaits. Abdullah Pacha fefauvaavec 
les déBris de fon armée à Kirman- 
Châh. Se voyant pourfuivi par le 
vainqueur qui avoit réfolu de vui- 
der la querelle, fans lui donner de 
rélâche, il ramafla toutes fes forces, 
fe préfenta une fécondé fois devant 
lui, Sc fut encore battu. Cela l’obli¬ 
gea de fe retirer de Kirman-Chah i 
& de fortir de la Perfe avec le peu 
de troupes qui lui étoient reliées 
après ces deux défaites. 

- Tahmas Kouli Khan marcha en- 
fuite à Tauris , & reprit fur les 
Turcs une partie de leurs conquêtes 
dans l’Aderbaïdjan. Ceux-ci n’étant 
■pas allez en force pour lui faire tête, 
demandèrent une trêve. 11 la leur ac¬ 
corda volontiers, pour avoir le tems 
de marcher contre les Afgans Ab- 
dalis, à qui fon éloignement avoit 
paru une occafîon favorable pour 
iecouer le joug. Ils avoient fait ve¬ 
nir des renforts de leur Tribu, & en 
avoient formé une nombreufe armée 
•avec laquelle ils recommençoient les 
Tome J, O 
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•defordres dans le Khorafan. Tahmat 
•Kouli Khan s’y jendk arec ‘les plus 
.légères de fes troupes, -les attaqua 
dans le tems qu’ils s’y attendoient lé 
■moins, les battit, & les obligea dç 
ie renfermer dans Herat. Il afliégea 
fcette ville, la prit par famine, âç 
£t égorger tpus les Afgans qui s’y 
(Ctoient enfermés. 

LesTurcs profitèrent de la trêve ; 
pour recommencer la guerre avec 
plus de vigueur qu’auparavant. Les 
nouvelles que Chah Tahmas eut de 
leurs, mouvcmens, l’engagèrent 9 
s’oppofer en perfonne à leurs entre- 
prifes. Il partit d’Ifpahan pendant 
xjue fon Général étoit occupé à réta¬ 
blir la-tranquillité dansle Khorafan, 
,& marcha'avec Ion armée droit àTau- 
*is. Le renfort qu’il y trouva, le mit 
«xx état cfe battre un corps de trou- 
pesTurques, qui s’oppofa à fa marche 
vers Erivan, dont il afliégea enfuitç 
/ 4 e château : mais il fut contraint de 

lever çefiège fur les nouvelles qu’il 
eut de la-marche d’Ahmed Pacha, 

3 ui étoitdéja entré dans la province 
e Kirmanchah avec une armée de 
.vingt mille hommes. 

Chah Tahmas y courut* attaqua 
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ce Pacha, fut battu & obligé de fe 
retirer à Hemedan, où le Pacha en¬ 
voya lui faire des propofitions de 
paix. Ne jugeant pas à propos de les 
accepter, fl répondit qu’il vouloic 
.qu’une .bataille décidât de leurs dif¬ 
férends , & qu’il s’y préparoit. Il for- 
tit en effet avec le peu de inonde 
qu’il «voit-, & fut battu pouf la fé¬ 
condé fois. Comme il attendoit de 
nouveaux fecours, ces mauvais fuc- 
cès ne le rebutèrent pas. Lorfqu’il 
eut reçu un renforf de douze mille 
hommes, il envoya dire à Ahmed 
Pacha qu’il confentoit à faire la paix 
avec le Grand Seigneur, à condition 
qu’il rendrait tout ce qui apparte- 
noit à la Perfe , finon qu’il étoit ré- 
folu de continuer la guerre. Le Pa¬ 
cha comprit qu’il lui étoit venu dù 
fecours. Il fut même inftruit peu de 
tems après du nombre de fes trou¬ 
pes , & les voyant fupérieures aux 
iiennes, il jugea à propos de fe reti¬ 
rer à Kirman-Chah, pouf y renforcée 
fon armée. 

Chah Tahmas marcha contre lui. 
Les rufes , les furprifes & la valeur 
forent employées de part & d’autre. 
Dans lés efearmouenes qui furent 

Oij 
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fréquentes, tantôt les Perfans, tan¬ 
tôt les Turcs avoient l’avantage. La 
fortune fe déclara à la fin ouverte¬ 
ment -pour les Perfans. Les Turcs 
furent totalement défaits ôc con¬ 
traints d’évacuer ces cantons. Dé 
•vingt mille hommes qu’Ahmed Pa¬ 
cha avoit d’abord, il ne lui refta que 
deux mille, avec lefquels il fe retira 
à Bagdad. 

Chah Tahmas, au lieu de profite! 
de cet avantage & de la bonne difc 
pofkion des troupes, pour achevé! 
de chafler les Turcs de la Perfe , fit 
la paix avec eux, & leur aban¬ 
donna les provinces qu’ils occu* 
poient encore. Ce Prince voulant 
recouvrer l’autorité royale que foà 
Général avoit ufurpée à la faveur dé 
là guerre, prit ce parti, quoique con¬ 
traire à l’intérêt de l’Etat. Tahmas 
Kouli Khan informé de ce traité, ert 
démêla aifément le véritable motifc, 
Il partit deMechehed au mois d’Août 
1732 , arriva à Ifpahan , & campa 
hors de la ville avec une armée de 
quarante mille hommes, tous gens 
qui lui étoient dévoués, & qui ne 
cherchoient qu’à fignaler leur zèle 
contre les ennemis de l’Etat. 
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Profitant de cette difpofitxon des, 
troupes, il réfolut dé dépofer Chah 
Tahmas. Dans ce defîein, il le pria 
de venir faire la revûe de l’armée, 
te Roi bien éloigné de foupçonner 
ûne femblable trahifon, fe rendit au 
camp. La revue finie , le Général 
l’invita à fa tenté, lui donna un re¬ 
pas fplendide, & Jui fit boire toutes 
fortes de vins violens, qui l’enivrè¬ 
rent tellement, qu’il perdit la raifon, 
tomba fur le foffa, & s’endormit. 
Alors il fit entrer les principaux Offi¬ 
ciers , leur montra le Roi dans cet 
état, & dans un difcours étudié , il 
exagéra les déréglemeris du Prince, 
plongé nuit 3c jour, difoit-il, dans 
l’yvrefle & dans les plaifirs, leur re- 
préfenta les dangereufes fuites qu’au- 
roit infailliblement une telle con¬ 
duite , & conclut qu’il étoit abfolu- 
ment nécelfaire de lui ôter le gou¬ 
vernement , 3c de s’aflurer de fa per- 
fonne. 

* Outre que la plupart de ces Offi¬ 
ciers étoient de la province, ou Af- 
gans, ou d’autres étrangers, qui tous 
lui dévoient leur fortune, il les avoit 
gagnés parfes largeffes. D’ailleurs, 
les foldats témoins de fa bonne coiir 

O iij 
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duite en tant d’occafions , & biert; 
payés par fes foins, l’aimoient & lui 
étoient extrêmement attachés-Tah- 
mas KouK Klian ne trouvant point 
d’oppofition ». fit fur le champ enle¬ 
ver le Roi, & voyant que perfonne. 
ne remuoit en faveur du Prince 
dans la ville ni dans l’armée, il l’en¬ 
voya fous une bonne efcorte à Seb- 
zevar ( i ). Il entra enfuite dans la 
ville, fe rendit droit au Palais, tira 
le fils de ChahTahmas du berceau- 
pour le mettre fur le thrône, & le* 
fit proclamer Roi, fous le nom de 
Chah-Abbas. 

On m’a raconté que quand on eut 
remis ce Roi enfant dans le berceau, 
il fit trois ou quatre cris par interval¬ 
les : que Tahmas Kouli Khan de¬ 
manda aux afïiftans s’ils entendoient 
ce que vouloit le nouveau Roi, & 
que quelques-uns d’entr’eux ayant 


( i ) Sebzpvar eft unbourg du canton dis 
Beïhak dans le Khorafan, à zo lieues de Ni- 
chabourg, à 88 d. de long, lur 3 6 Sc { de 
lat. lüivant le Géographe Turc, & à 81 d. 
de long, lur 36 de lat. lùivant les Etvals. 
Kholrev-Dgerd étoit autrefois le principal 
lieu de ce.canton, qui renferme une quaran¬ 
taine de villages. 
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répondu qu’apparemment il deman- 
âoit à rcttfer , il leur dit la premièrfc 
fois : Vous êtes tous des ignorans ; 
jour moi qui ai rifle dë IJîeà ti dott 
d’entendre le langage des 1 en fans, f en¬ 
tent qu’il nous redemande les provins 
ces que les Turcs ont envahies. Oüi , 
mon Prince , ajouta-t-il, en touchant la 
tête de P enfant, nous irons bientôt tirer 
raifon de Sultan Mahmoud, & s’il plaît 
à Dieu , nous vous ferons manger du 
xaifîn de Scutare , & peut-être de Conf¬ 
iant impie. Il dit la'féconde fois que 
le Prince demandoit les provinces 
dont les Mofcovites s^toient empa¬ 
rés ; à la troifième fois, qü’il vou- 
loit qu’on reprît Kandehar , la qua¬ 
trième fois, qu’il demandoit Une pla¬ 
ce pour les Perfarts à la Mecque, Sc 
chaque fois il prormt au Prince d’e- 
xccuter fes ordres. Dès lors on en¬ 
trevit les vaftes projets qu'il a exé¬ 
cutés depuis. 
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CHAPITRE XXXIII. 

T Ahmas Koulî Khan ayant ainfî 
dépofé le Roi,fe fit reconnoître 
Régent du Royaume pendant la mi¬ 
norité de Chah Abbas. On fe vit 
forcé de lui déférer cette dignité ; car 
il déclara fans façon à toute Faffem- 
blée qu’il s’en jugeoît plus digne & 
plus capable que perfonne, & que 
fi on ne la lui accordoit pas de bon 
gré, il fauroit bien l’obtenir par la 
force. C’eft depuis ce tems qu’il fe 
fit appeller Veli Nimet, ou le bien¬ 
faiteur de la Nation. 

Se voyant depofitaîre de Pauto- 
rîté fuprême, iPfen ufa en vrai Sou¬ 
verain. Il fit de nouveaux réglemens, 
mit des impôts fur le peuple, dit 
pofa des places à fon gré : mais là 
principale attention fut de bien faire 
payer les troupes , fans aucun mé¬ 
nagement pour le relie de la Nation. 
Il fit enfuite notifier aux Turcs & 
aux Mofcovites fa qualité de Régent, 
& demanda en même-tems la refit- 
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tytion des provinces dont ils s’é- 
toient emparées. 

Les Mofcovites ne le croyant pas, 
en état de conferver leurs conquê¬ 
tes , fe firent un mérite de les ren¬ 
dre, 8 c conclurent un traité a vanta-, 
geux pour leur commerce : mais les 
Turcs rejettèrent avec hauteur la 
demande du Régent, qui fe trou¬ 
vant infulté par leur réponfe ,. mar¬ 
cha contr’eux à la tête de cent mille 
hommes. II rencontra Ahmed Pa¬ 
cha à quelques journées de Bag¬ 
dad , le défit & Penferma dans 
cette ville. C’étoit plûtôt un blocus, 
qu’un liège dans les formes , autant, 
que j’en ai pû juger par les traces 
que j’ai vûes : car au lieu d’ouvrir la 
tranchée, 8 c d’attaquer la place com¬ 
me on fait en Europe, il fit faire des 
cafernes tout autour, où il cantonna 
fon armée, dans I’efpérance de pren¬ 
dre la Ville par famine. H y auroic 
peut-être réulfi, fi Topai Ofman Pa¬ 
cha,de Grand Vefir devenu Séraskier, 
ne fût venu au fecours des alfiégés. 

Tahmas Koufi Khan leva le blo¬ 
cus à l’approche du Séraskier, mar¬ 
cha contre lui, & l’attaqua avec 
tant de vigueur , que l’armée Turque 

Or 
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fût mife en defordre : mais comme 
il s’expofoit beaucoup, il eut Ton 
cheval tué , & fe trouva à pied au 
milieu de la mêlée. Les Perfans 
croyant avoir perdu leur Général, 
prirent la fuite. Dans la déroute 
Khan Djan un des principaux Sei¬ 
gneurs de la Perfe, paflant auprès 
de Tahmas Kouli Khan, celui - ci 
lui cria de s’arrêter & de lui prêter 
fon cheval. ïï lui répondit en fuyant, 
Tu ne le ferois pas pour moi , puijfes-tu 
périr. Cette réponfe lui coûta cher 
dans la fuite ; car quelques années 
après, Tahmas Kouli Khan fit étran¬ 
gler ce Seigneur dans la Géorgie , 
où il étoit Gouverneur. 

Cette journée fut funefte aux Per¬ 
fans : il en périt un grand nombre 
pendant le combat & dans la fuite. 
Cependant Tahmas Kouli Khan 
trouva moyen de fe fauver, & ne 
s’arrêta qu’a Hemedan , où il fut 
joint par les fuyards. Il ne fe rebuta 
pas. Sur les avis que Topai Ofman 
Pacha a voit divifé fon armée en plu- 
fieurs petits corps, il ramafla en di¬ 
ligence de nouvelles troupes , fe mit 
en marche, furprit quelques-uns de 
ces corps, & les battit. 
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Le Seraskier étoit à la tête du 
gros de I’arméê : TahmasKouliKhan : 
Fe chercha ; & ayant appris en che-, 
min failant, que ce Pacha-avoit en- 
• fermé un corps de vingt mille Per-: 
fans deftinés à une autre entreprife, 
il doubla le pas pour arriver à leur! 
fecours avant qu’ils fartent rédujts 
aux dernières extrémités. Son aéti- 
vité les fauva, & de leur côté ils. 
contribuèrent beaucoup a la - victoire 
qu’il remporta. Car étant informés 
de fon arrivée , ils donnèrent enmê- 
- me-tems que lui. Les Turcs furent 
battus à plate coutüre ; leur Séras- 
kierfuttué, & ils perdirent leur ar¬ 
tillerie, avec une grande partie de 
leur bagage. 

Cet événement que l’on fixe au.' 
mois de Juillet de l’an 1733, fut 
décifîfpourTahmâsKouli Khan; car 
fl augmenta fon autorité dans laPer- 
fe, & jetta la terreur parmi les Turcs', 
qui ne marchèrent plus contre lui: 
qu’en tremblant. Aufli- tôt après. 
Tahmas Kouli Khan renforça fon ar¬ 
mée , retourna à Bagdad, & invertit 
ce tte ville pour la fécondé fois, dans ; 
Pèfpérance de s’en rendre maître,, 
avant que la Porte pût y envoyerr 
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une nouvelle armée mais un évé¬ 
nement ïmprévû fauva la place. 

Muhammed Khan Boloudge de 
Nation avoit pris les armes en faveur 
de Chah Tahmas % dans le dëlTein de 
le rétablir fur le thrÔne r & à la tête 
d’une armée de trente mille hommes, 
il s’étoit déjà rendu maître de Chi¬ 
raz. A cette nouvelle Tahmas Koulî 
Khan abandonna fon entreprife fur 
Bagdad,, rcpafla en Perfe, & arriva 
à Chiraz avant que Muhammed Khan 
eut appris la nouvelle de fa marche. 
Celui-ci ne pouvant s’imaginer que 
toute l’armée eût pû fuivre lé Géné¬ 
ral , fe prelïk de l’attaquer : mais il 
fut abandonné par fes troupes qui 
prirent l’épouvante , au moment 
qu’elles virent Tahmas Kouli Khan. 
Muhammed Khan prît aufli lui-même 
la fuite , fut arrêté quelque - tems 
après, livré à fon ennemi, & de defc 
elpoir fe pendit dans laprifotu 
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CHAPITRE XXXIV. 

T Ahmas Kouli Khan de retour â 
Ifpahan, fe prépara de nou¬ 
veau^ continuer la guerre contre les 
Turcs, iïprit laroute de l’Aderbaïd- 
jan, attaqua les Turcs ea différentes 
rencontres , & eut toujours l’avan¬ 
tage. Il- entra dans la Géorgie en 
173 j ,. affiégea Teflis r prit cette 
ville , & ehaffa lestTurcs de toute la 
province; Il fit enfuite le fiège d’E- 
rivan, dont il prit te château d’af- 
faut ; après- quoi il attaqua te Séras- 
kier Abdullah. Pacha , le pourfuivit 
pendant quatre on cinq jours tou 1 »- 
jours en combattant, & te défit en¬ 
tièrement auprès de Kars ( 1 ), Le 

(1) Kart eff la capitale dudilïriét du me¬ 
me nom, qui eft borné à l’eft & au fud par 
les diftriâs de Revan & dè Tcheldir ; an 
nord par celui d’Akhisfca, à Peflr par celui 
d’Erzeroum. Il renferme fix. cantons, & fait 
partie du Gurdgiftan. Teïmour fut arrêté 
long-terns devant Karr, & l’ayant prife par 
compofîtion, il la ruina. Les Turcs en étant 
devenus maîtres , le Vezir Kara Muftafa: Pa¬ 
cha la fortifia d’un mur & d’un foiTé l’an de 
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Séraskier périt avec plufieurs autres: 
Pachas r « dans la dernière journée , 
qui fut une des plasfânglantes qu*on 
eut vûes depuislon^tems.La perte de' 
cette bataille entraîna celle de Guen- 

l'hégire 98$. Cette ville eft Ætuée entre deux 
montagnes, & l’Erés pafle tout auprès, 

L’Erés ou Araxes eft une fort grande ri¬ 
vière qui fort de Bigne-gueul-Yaïlaki, d’où, 
elle fe rend au canton de Pafîn, & paffe fous ; 
le pont de Tchouban. L’eau de Zen gui for¬ 
mant de Gueuktchè-degniz qui eft vis-à-vis: 
du fort de Bayezid, au nord, ferendà Re¬ 
van , où elle fo mêle avec TErés, de même * 
que Kara-Sou & Arpa-Tchaï, dont la dernière 
vient de Tchukouri-Saad. Cesquatre riviè-^ 
res n’en font alors ^qu’une, qui prend fon 
cours droit à l’eft. Tournant enfuiteaubas 
de la montagne d’Argui, elle fe rend à Ali- 
eheguerd , Si pafle devant Naktchivan , puis" 
fous le pont de Tcheulha Vis-à-vis de la- 
montagne de Kurdgè & du fort de Kahkaha,. 
elle reçoit les eaux de Guentchè & de Ka~ 
ban. Une branche du Gur vient dé Mah- 
moud-Abad, & fe joint à l’Erés au- delà du. 
pont de Tcheulha ; après quoi il pafle fous le 
pont de Dgevad. Il le précipite enfoite d-’un 
endroit fort élevé appellé Erés-bar, & par¬ 
la chute forme une cafoade fous laquelle pafle 
le grand chemin* Ayant reçu le Gur auprès 
de cet endroit, il devient extrêmement large, - 
At fe jette dans la mer de Kharez auprès de 
Kiuflafîfi, Son cours eft d’environ cent cin¬ 
quante lieues, & l’on prétend que les gens 
de Rés dont il eft fait mention dans 1 Al- 
coran, habitoientfes bords. 


by Google 


et et Perse. 327* 
idfiè & des autres conquêtes qui* 
reftoienfc aux Turcs. - 

Tahmas Kouli Khan ayant ainft 
réuni à la Perfe tous les pays qui 
en avoient été démembrés depuis la 
dernière révolution, à l’exception 
de Kandehar r crut qijc le tems étoit 
venu d’exécuter fon grand projet y 
& de monter fur le thrône. Il fe ren¬ 
dit pour cet effet en 173 6 àTcheuP 
Mogan (2) , cPoàîl envoya des cou- 


(z) Tckeul fîgnîfie défërtj 8 ?Mogan eft le 
nom du pays qui renferme le diftriâ de Ka- 
ra-Bag. Ce pays a été appellé ainft, à ce 
que prétendent les Orientaux, du nom de 
Mogan fils de Japhet. Il eft au lud de la mer 
d e Chirvan, & renfermé entre l’Arménie , 
le Chirvan , l’Aderbaidjan & la mer de Kha- 
rez. Il s’étend^depuis la pierre appellée Gui-' 
rivè-Senk jufqu’à la rivière d’Erés. Hamdui- 
lah dit que l'herbe de ce pays eft empoifonnée 
par-tout où l’on ne voit pas la montagne dé 1 
Seïlan, & qu’elle tue les animaux, lur- tout 
s ? ils la mangent à jeum dans le printems y 
mais que cela n’arrive pas dans les. endroits 
où l’on découvre cette montagne. On pré¬ 
tend qu’il y avoit autrefois une ville de Mo¬ 
gan , fttuée entre Chemakhi, NèvcheHre & 
ftlahmoud - Abad , à une journée de dif- 
^ance de chacune de ces villes ; & que l T eau de 
/îtielè-khal la traverfoit. Les Et vais pla¬ 
cent cette ville à 78 d. de long, lur 38 de 
lat. à deux journées de Derbend , luivant 
Ibni Haukal. Au rapport de l’Azizi, elle dé- 
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riers dans toutes les provinces aved 
des ordres- aux principaux Mollas , 
aux Gouverneurs, aux Chefs des 
Tribus & à toutes les perfonnes en 
charge, de fe rendre auprès de lui, 
pour tenir les Etats. 

Tous ceux qui a voient été man¬ 
dés , arrivèrent au jour marqué. II 
leur fit une harangue, dans laquelle 
il repréfenta Pétat de la Perfe forf- 
qu’il avoit pris le commandement, 
les travaux de fes différentes expé¬ 
ditions , les dangers auxquels il s’é- 
toit expofé pour tirer le Royaume 
de l’oppreffion , en quoi il avoit fi 
bienréuffi, difoit-if, qu’il ne reftoit 
plus, pour donner à la Perfe ime 
tranquillité parfaite , & la rendre 
aulli floriffante qu’elle Pavoit été 
fous les plus grands Rois, que d’ac¬ 
cepter la paix que les Turcs o£- 


pendoit d’Erdebil. Le pays de Mogan efHpa- 
cieux, rempli d’eau, derofeaux & de pâtu¬ 
rages , peu éloigné de la mer Calpienne , 
à dix journées au nord-oueft de Tibriz. 
L’Azizi dit qu’il confine vers l’eft an Gui- 
fan ; qu’il y a de Mogan à l’endroit où le 
Gur fe jette dans la mer, 1 6 lieues, fi Ton 
fuit le rivage allant à l’oueft & au nord , 
& de l’embouchure du Gur â Derbend -1 
lieues en fuivant le bord de la met; 
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Frôlent, & que defe rencfre maître 
de Kandehar. Il ajouta qu’il les avoic 
convoqués pour leur lignifier fa réfo- 
lution ae fe démettre du commanf- 
dement des armées & de la Régen¬ 
ce ; qu’il leur IailToit la liberté de 
choiur une perfonne pour le rem¬ 
placer, même un Roi, s’il le jugeoient ' 
a propos, & qu’il leur donnoit trois 
jours pour fe déterminer. 

Les Députés comprirent alors 
qu’il afpiroit au thrône, qu’il ne les 
avoit affemblés que pour les forcer 
à lui déférer le titre de Roi, dont il 
avoit ufurpé toute l’autorité ; qu’il 
n’y avoit point à délibérer, & que 
s’ils ne fe conformoient pas à fes 
yûes, ils couroient rifque d’être tous 
égorgés , ou de fe voir réduits à 
mourir de faim. L’un ou l’autre n’au- 
roit fûrement pas manqué de leur ar¬ 
river , puifque l’armée qui étoit de 
cent mille hommes au moins, tous 
gens dévoués àTahmasKouîi Khan, 
Fauroit proclamé Roi, s’il eût voulu 
palfer par-defîus les formalités d’une 
élection ; & çn ce cas les Députés 
périffoient tous fans miféricorae par 
îe fer, s’il n’eût mieux aimé les faire 
mourir de faim au milieu de ce dé- 
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fèrt, où on ne trouvoit point Vau¬ 
tres vivres que ceux qu’il faifoit dif- 
tiibuer. 

Il congédia Paflemblëe , & char¬ 
gea en même* tems des Officiers af¬ 
fidés de conduire chacun dans fa 
tente un certain nombre de Dépu¬ 
rés, de les bien régaler, & de les 
difpofer à entrer dans fes vûes. Ses- 
orares furent exécutés ponftuelle- 
inent. On leur inûnua qu’il étoit de 
l’intérêt de l*Etat d’offrir la Cou¬ 
ronne au Régent ; 3 c qu’en cas qu’il 
là refusât, comme if y* avoit appa¬ 
rence, il falloit du moins le preffer 
de ne point quitter le Gouverne¬ 
ment jufqu’à là majorité de Chah 
Abbas. Comme lés Perfàns font fort 
attachés à leurs Rois légitimes , la 
plupart des Députés prirent le der¬ 
nier parti. Lorfqu’ils reparurent de¬ 
vant Tahmas Kouli Khan, ils le re¬ 
mercièrent de tous les fervices qu’iï : 
avoit rendus à l’Etat, & le fuppliè- 
rent de vouloir bien continuer de , 
donner fes foins au Gouvernement*, 
en confervant le glorieux titre de 
Veli Nimet, quil avoit, difoient-ils,, 
acquis à fi jufle titre. 

C’étoit éluder la demande tacite. 
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«u’il faifoit de la Couronne. Il refufa' 
donc avec une efpèce d’indignation 
leur demande', & dit qu’il ne vou- 
Ioit plus fe mêler jfe la conduite des 
aflàires. Ses créatures répandues dans 
Paffemblée r commençèrent alors à 
élever la voix. Il nous faut, difoient- 
Hs, un Roi, & nous ri en voulons point 
d'autre que VelïNimet. Les Députés• 
croyant déjà voir le fabre levé fur- 
lèur tête , furent obligés de tenir 
le même langage, & par^là tous les 
füfirages fe trouvèrent réunis en fa¬ 
veur de Tahmas Kouli Khan: on le 
pria très-humblement de vouloir 
bien accepter la. Royauté.- Après, 
quelques momens de réfiftànce affe- 
ftée,il déclara qu’il fe rendoit à leurs 
inftances , mais à condition qu’ils 
prêteroient ferment de fidélité tant 
a fui qu’à fapoftérité, 6 c que l’on fe* 
foûmettroit à certains points de do¬ 
ctrine contefcés jufqu’alors- 
Cette dernière condition n’étoit 
pas du goût des MolIas: le premier 
d’entre eux prit la parole & dit 
qu’il y avoit du danger à vouloir 
innover dans la'Religion. Il alloit 
le prouver,quand le nouveau Roi lui 
impofa filence en le faifant étrangler 
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«levant touteTalTemblée. Les autres 
Comprirent qu’il falloit céder. Ils 
foufcrivirent fur le champ à toiit ce 

Î ju’il voulut, & il fut proclamé Roi 
ous le nom de Natiir Chah. Ceci ar¬ 
riva au mois dé Mars. L’on frappa- 
peu de tems après la monnoie à fon 
coin, & la prière du Vendredi fe fit 
à fon nom dans toute la Perfe, 


CHAPITRE XXXV. 

L Es Mollas murmuroient afleE 
ouvertement du mauvais traite¬ 
ment fait à leur Chef. Ils difoienc 
que c’étoit un attentat horrible, dont 
iln’yâvoit point d’exemple j & ju¬ 
geant que Nadir Chah n’étoît pas 
difpofé à refpeéler leur caractère, 
ils cherchèrent à le rendre odieux. 
Pour cela , ils infinuèrent par-tout 
que c’étoit un homme fans religion, 
qui ne manquerait pas de renverfer 
celle des Chias. 

Nadir Chah informé de leurs dis¬ 
cours féditieux, en fit appeller plu- 
fieurs, & leur demanda quel ufage 
ils faifoient des grands biens dont 
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ils étoient en poffeffion. Un des plus 
hardis d’entre eux voyant les autres 
embarraffés, répondit qu’une partie 
de ces biens étoit employée fuivant 
l’intention des donateurs à des œu¬ 
vres pies , que l’autre fervoit à la fub- 
fiftance desMolIas, qui prioient Dieu 
fans eefié pour la profpérité du Roi, 
& pour celle de tout le Royaume. 

Nadir Chah répliqua que leurs 
prières étoient vifiblement inutiles , 
puifquela Perfe avoitété fi long-tems 
en proie à fes ennemis, fes Rois dé- 
pofés ou écrans, & les peuples acca¬ 
blés de toutes fortes de maux: qu’il 
n’étoit pas moins évident que fes 
prières & celles de fes troupes avoient 
été efficaces, & qu’il étoit jufte qu’il 
jouît lui & fon armée de ces revenus’. 
En même-tems il ordonna de faire 
une recherche exafte de ces biens? 
& par l’état qui lui en fi.it piéfenté 
quelques jours après, il vit que les 
revenus annuels des Mollas mon* 
toient à un million de Tomans. 1^ 
les confifqua, difant qu’il en avoit 
hefoin pour payer fon armée ; que 
.fi le peuple vouloit des Mollas & des 
Imans, il pouvoit les défrayer; que 
pour lui, n’ayant befoin m de leiuç 
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'îfavoîr, ni de leurs prières, il n’étott 

Î sasd’humeur de les-entretenir plus 
ong-temsdans l’oifiveté; Que s’ils 
•vouloient eependant prendre parti 
dans ion armée, il leur donneroit 
une paye proportionnée à la valeur 
de chacun. 

Une entreprife auffi hardie auroit 
xté funefte à tout autre qu’à Nadir 
.Chah ; mais il étoit alluré de Ton ar¬ 
mée , qui pour la plûpart étoit com- 
poféc de Sunnis t ainfî il méprifa l’in¬ 
dignation des Perfans;& pour n’a¬ 
voir rien à craindre de leur reffenti- 
jnent, il fiiivit le plan qu’il s’étoit 
formé de le défaire des Grands, & 
d’accabler le peuple d’impôts. 

La confifcationdes bièns des Mol» 
las donna lieu à différens difeours 1 
dans la Perfe. Les tms difoient que 
Nadir Chah avoit toujours été Sun- 
lii dans le cœur, quoiqu’il eût fait 
profeffion de la Se&e des Chias-; 
d’autres en parloient comme d’un 
Jiomme fans religion. En effet on 
connut dans la fuite qu’il n’avoit fait 
paroître du zèle pour la Seâte des 
Ferfans que pour parvenir à fes dns, 
de que s’il fe déclara parti fan de 
celle des Sunnis quand u fe vit fur 
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le thrône, ce ne fut que pour mieux 
réuffir dans les grands projets qu’il 
avoit formés fur les pays voifins ae 1? 
Perfe., QÙ l’on profeflait cette der¬ 
nière Seéte. 

Nadir .Chah, après avoir congé¬ 
dié. les Députésenvoya Abdul Bar 
kikhan en qualité d’Ambalfadeur à 
Conftantinople pour la ratification 
du traité de paix conclu avec le 
Grand Seigueur, & fe rendit à Ka/~ 
vin pour fe faire couronner. Cette 
cérémonie finie, il marcha à Ilpa- 
han, où il s’arrêta quelque tems pour 
fe préparer à l’expédition projettée 
contre les Afgans. Il partit de cettç 
-ville au mois de Décembre 1736, 
avec une armée de cent mille hom¬ 
mes, & marcha droit à Kandehap. 
En prenant le, titre de Veli Nimet, 
il quitta le nom de Tahmas KouU 
Kan , & je donna à un de fes Offi¬ 
ciers avec : 1 a qualité de Vekil, c’efl- 
à-dire. Lieutenant. Çet Officier 1 ^ 
joignit à Kandehar avec un renfort 
de quarante mille hommes. 

Auffirtôt après l’arrivée de ce nou¬ 
veau corps, le Roife prépara au liège 
de Kandehar ; & pour n’être point 
inquiété, il diffipa,tous lespartis des 
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Afgans qui couroicnt ia campagne. 
Enfuite il raffembla fes troupes de¬ 
vant la place dans un camp retran¬ 
ché , où il fit même bâtir des mai- 
fons , &. nomma ce camp Nadir- 
Abad, c’eft-à-dire , l’habitation de 
Nadir. Ces travaux achevés, il ligni¬ 
fia à Hufeïn Khan alors Gouverneur, 
qu’il ne décamperoit pas qu’il n’eût 
réduit la place. 

Ce Gouverneur averti du delfeîn 
& de la marche de Nadir Chah, avoir 
fait entrer dans la k ville des vivres 
6 c des munitions en abondance, ré- 
folu de fe défendre jufqü’à la dernière 
extrémité. Le liège dura un an, 5 c 
fut fort meurtrier, à caufe des forties 
fréquentes que firent les Afgans : 
mais le Roi trouva à la fin moyen de 
s’emparer de la Citadelle par furpri- 
fe, & obligea par-là les afliégés à ca¬ 
pituler. La ville fut rendue en 1738. 
Bien des gens m’ont alluré que Nadif 
^fchah auroit été obligé de lever le 
liège fans la trahifon de Hufeïn Khan, 
qui fe lailfa corrompre, à ce que l’on 
prétend. En effet, ce Khan fut con¬ 
tinué dans le Gouvernement de la 
ville, ôc un grand nombre d’Afgans 
prirent parti dans l’armée du Vain¬ 
queur. CHAPITRE 
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CHAPITRE- XXXVI. 


C E fut alors que Nadir Chah prit 
la réfolution d’entrer dans l’In- 
de. Le defordre qui s’étoit introduit 
dans le gouvernement de cet em¬ 
pire par la nonchalance du Vezh> 
Kamer ed-din Khan, livré au vin,aux 
femmes & au plàifir de la çhafle, for¬ 
ça l’Empereur Muhammed Chah ( i) 


( i ) Les Empereurs Muguls * ou Mogofe, * 
félon notre manière de prononcer , defcen- gnifîc blanc, 
dent de Teïmour dans Tordre fui van t : 

Teïmour Kturekian , que nous appelions 
Tamerlan, naquit le 6 Avril 1336a Iteche, 
autrement dite Chehri-Sebez ou la vil le verte, 
à^ une journée de Semerkand. Il -monta for 
le thrône à Balkhe le 8 Avril 1370 ,conquit 
Maveraulnehfe , Bedakhechan, Kharezme, 
le Turkiftan, le Zabliftan , le pays de Gour, f 
l’Jnde, julqu’à Diili , T-Afie mineure ,1a 
Syrie & l’Egypte. Il avoit une armée de cent 
mille hommes, quand il fit fon expédition 
dansTInde, & de deux cens mille iorlqu’il 
défit Bayezid Empereur Turc. Il tombama- 
ladeà Atrar, & mourut le 8 Février 140? 
dans le tems quîil étoit en marche pour faire 
la guerre aux Tatars de la Khata. , 

Chah Rouh ,Æls de Teïmour , régna après 
fan père Tefpace de 43 ans , & mourut ea 
*447* 

Terne I ^ 
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tfle rappéller à la CourNizarrujlMulk, 

Çultan Ebou Sëid , fils de Sultan Muhammed, 
& petit-fils’de Mimn Chah , qui étoit le 
,troifièmefiis de Téimour, naquit en 1427 , 
-monta fur le throne à Page de 25 ans„, & fut 
'tué en 14 69. 

Un ir Mirza „ quatrième fils d’Ebou SeïdL» 
naquit à Semerkand l’an 14 $6, & mourut en 
14 ^ 4 . 

ZahireddinBab: P*, fils d’UmerMicfcî, na¬ 
quit en 1483, monta for le throne le 8 Juin 
14514 , régna d’abord dans MaveraUinehre , 
fit enfoite la conquête, de Kiabul, de Kan- 
dehar , de Bedakfiechan , de Galhin & de 
toute l’Inde, excepté le Dekien, le Gutche- 
rat, & le Bengale. Il mourut en 1530,0c 
fut enterré à Kiabul. Il a fait la relation de 
fa vie fous le titre de Vakeat-Baberi. 

Nafreddin Humaioun , fils dç Baber, naquit 
..à Kiabul en 1508, monta fur le throne à 
Egrè en 1530, fit la conquête du Maleva , 
du Gutcherat & du Bengale ; fut après chaî¬ 
né de fon R'oyaume , fe retira en Perfe, & 
demanda du fecours à Chah Tahmas , fils 
• d’Ifmaïl, qui l’aida à rentrer dans fes Etats. 
.Il mourut en 1556. 

Dgdal eddin Ekber naquit à Emir Kiout, 
J’an 154*» fut proclamé Empereur en 1556, 
.à Kalainour, dans la Province de Lahour, 
*éduifit prefque toute l’Inde fous fon obéif- 
fance, & mourut à Egrè en 1605. 

Selim , fils aine d’Ekber, naquit à Fethe- 
pour,à 12 lieues d’Çgrè^n 1565?, monta fur le 
‘ throne dans ce dernier lieu en f6of , fous le 
nom de Noureddin Dgihanguir , & mourut 
à Tchingarifti en 1627. Il étoit,un Prince 
. efféminé, qui fe laiiTa gouverner par urys 
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«n «Jes Miniftres d’Etat, & Gouver- 


.telle femme nommée Nour-Dgihan. 

C hihabeddin Chah Dgihan , troihème fils de 
Dgihanguir, naquit en 1^91 , monta fur le 
^thrône à Egrè- en 1628 ,‘tranfporta le liège de 
l’Empire de cette ville à DilH en 1647; ce 
qui eft caufe qu’on a appellé cette villeXhah 
Dgihan abad. Après avoir régné 30 ans, il 
.fut dépofé par fon fils Eurenkzib , qui le fit 
enfermer dans le château d’Egrè, où il mou- 
"fut fan 1666 , - 

Muhy-eddin Eurenkzib , troifîème fils de 
Chah Dgihan , naquit le il O&obre 1618 , 
monta fur le thrôneà Egrè en 1658 * fit en¬ 
fermer fon frère Murad Bahche, fe rendit 
maître-de Dilli, rele'gua fon pere à Egrè, 
marcha à Bengale contre fon frère Sultan 
Xhudja , le défit auprès de Kieyrè , fut pro¬ 
clame Empereur pour la féconde fois en 
16^9 , fous le nom d’Alem-guir, fit mourir 
fon frère Dara Chukiouh , emprifonna fon 
propre fils Sultan Muhammed , & Suleïman 
Chukiouh ,fils de Dara Chukiouh , dans le 
château de Guvaliar. Son fils Muhammed 
Jïkberfe révolta contre lui en 1664, .dans le 
tems qu’Eurenkzib marchoitcontre les Rad- 

ë puts. Il pourfujvit fon fils jufque dans le 
ekien , & l’obligea de fe fauverpar mer en 
Perfè. Pendant près de 50 ans qu’Eurenkzib 
régna, il fit continuellement la guerre, con¬ 
quit Bichapour & Haider-Abad, fans comp¬ 
ter d’autres territoires & places fortes du De- 
kien, dont la conquête, augmenta confîdé- 
rablement les revenus de l’Empire; mais il 
perdit Kandehar, Balkhe & Bedahchan. Il 
mourut en 1707 à.Ahmed Niguer., & fut 

Pij 
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neur du Dekien ( 2 ) comme le feef 

enterré auprès du Derviche Chahzeïn eddio," 
<Jans le voifînage de cette ville. 

Muhammed Muzem , fils d’Eurenkzib,partit 
de iviabui à la tète d’une armée, livra ba¬ 
taille à Ton frère Muhammed A z em, auprès 
d’Egrè , le défit, & fut proclamé Empereur, 
fousles noms de Kutebeddin Behadir Chah 
& de Chahalem. Il marcha alors contre Ion 
frère Kiam Bahche , qui s’étoit établi à Haï-, 
der-Abad, le fitprifohnier, & mourut aprè*s 
un règne de fix ans. 

Dgihandar ÇhahfiXs de.Behadir Chah, mon¬ 
ta fur le thrône après avoir vaincu & tué trois 
de fes frères, fut défait par Ferruh-fîer 3 
obligé de s’enfuir. 

Ferrnh-Jier , fils d’A/im el.chan petit- 
fils de Behadir Chah , monta fur le thrône * 
fut dépofé quelque-tçms,après par deux Sei¬ 
gneurs de fa Cour nommés les Seids , qui 
Paveuglèrent, & le firent mourir en 1715». 

Reh edderedjati fils de Refielchan , & pe¬ 
tit-fils deBehadirChah,fut tiré par les Seids du 
çhâteau de Selimguer, où l’on enferme les 
Princes du Sang, &mis fur le.thrône dans la 
place de Ferruh-fier. Trois mois après , les 
Seids le firent auffi mourir, & mirent dans fa 
place fon frère Refiçddewlet, qui mourut peu 
de jours après de mort naturelle. 

Nafreddin Muhammed Chah, fils de Dgihaa 
Chah & yetit-fils de Behadir Chah, fut mis 
fur le thrône par les memes Seids, qui le gou¬ 
vernèrent d’abord. Il fe débarrafla de leur ty* 
rannie dans la fuite ; mais il eut le malheur 
4’éprouver de plus grands maux. 

\(0 Le Dekien qui fait partie d$ rÇmpirç 
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femme capable dé rétablir l’ordre. 

Ce Miniftre s’étoit retiré de Ici 
Cour £>ar mécontentement. AùfÏH 
tôt qu’il reçut les ordres de l’Empe¬ 
reur, il lailfa le gouvernement à fon 
fils Gazi ed-din Khan, fe rendit eh 
diligence à la Capitale, Si fut admis 
à l’audience de l’Empereur, qui lui 
conféra la dignité de Vékil Mutlak, 
c’eft-à-dire, Lieutenant àbfolu, qua¬ 
lité qui le mettoit au-deffus du Grand 

du Mogol, eft fitué au fud du Gutcherât. il 
s’étend depuis le commencement de la rivière 
de Bat julqu’à celle d’Aliga, l’efeace de deu* 
cens^ cinquante milles, & il eft cfivifé en trois 
parties, qui font la montagne de Vegat, qui 
le traverfe d’un boutà l’autrfc par le milieu; 
& les pays fitués des deux côtés de cette 
montagne. Il renferme, au rapport de l’Au¬ 
teur de Heft Eklin! , 360 forts. On prétend 
qu’il a été nommé Dekien, qui fîçnifie ba* 1 
tard, à caufe que les Dilems , apres l’avoir 
conquis , fe mêlèrent avec les femmes du 
pays : ce mélange a produit une race métife. 
Anmed Niguer , que le Géographe TurC 
place à 115 d. de long, fer 20 de lat. en eft la 
Capitale. EJJle ferpaffe les autres villes de 
l'Indepar la bonté de l’air & de l’eau, du 
même que par. les avantages de fa lïtuation; 
Elle a des montagnes & des plaines, un fort 
qye l’on regarde comme imprenable, des con¬ 
duits foûterrains qui fournirent de l’eau à 
toute la ville, des jardins & de belles pro¬ 
menades. . 
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Vezir : mais ilne prévoyoit pas Ter 
defagrémens auxquels ce nouveau: 
rang alloitPexpofer. Khan Dévran r 
GénéralilTime des armées,, étoit lè' 
premier favori ; l’Empereur ne pou— 
voit rien lui refufer : il le confultoit 
dans toutes les affaires, &fuivoit tou¬ 
jours fon avis. Les autres Seigneurs 
de laCour plongés dans la débauche*, 
paffoient leur tems avec des femmes 
ou avec des boufons. 

Voyant que Nizam-ul-Mulk vou— 
toit rétablir l’ordre , & remettre les. 
chofes fur le pied où elles étoient du 
tems de l’Empereur Alemguir, ils 
eurent recours aux cabales pour lé 
Supplanter. Il le traversèrent en tout,. 
& rendirent fa capacité,fa prudence 8c 
fes bonnes intentions inutiles.Nizam- 
ul-Mulk s’apperçut bientôt qu’il tra- 
vailloiten vain. Ses avis ne paffoient 
pas ; fes répréfentations n’étoientr 
point écoutées. Ses ennemis encou¬ 
ragés par le fuccès, allèrent jufqu’à 
fe mocquer de lui ouvertement,. &: 
le tournèrent en ridicule. 

Leur infolence le piqua au vif. 
Fâché d’être à une Cour ouïedefor- 
dre & l’indépendance régnoient, il * 
prit la réfolution de s’ën tirer fous 
quelque prétexte honnête. Il alla un 
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joui’ faire fa cour à l’Empereur , & 
lui-demanda là permiflion de retour¬ 
ner dans le Dekien, où fa préfence 
étoit néceffaire, difoit-ii, pour con¬ 
tenir les Radjas *■ prêts à fe révolter.'- ’ Ce <bns 
Il obtint fôn congé & partits. # Idolâtres'” 
Dès qu’il fut arrivé dàns le Dekien, chez iesiâ* 
il fongea aux moyens de fe venger dietu. 
de fes ennemis , en ouvrant les yeux 
à Muhamed Chah fur la conduite 
infenfée de ceux qui l’environnoient, 

& fur le danger où l’Empire fe trou- 
voit expofé. Dans cette vue il s’a- 
drefla à Sahou Radja, à Badgira 8 c 
à d’autres chefs des Merehès- du De- 


kieny qu’il'excita : à là révolte. IHeur 
infinua que dans Pétât où étoft là 
Cour, ils poürroientnon*fculement 
tirer raifon des injuftices qu’on leur 
avoir faites , mais encore obtenir 
tout ce qu’ils demanderoient , s’ils 
avoient le courage de prendre les ar¬ 
mes ; qu’il leur feroit facile de péné¬ 
trer jufqu’à là capitale , & qu’ils ne 
dévoient craindre aucune réfilfance.. 

Ces peuples , naturellement por¬ 
tés aubrigandage, fajfirent avec em- 
preffement cette occafion pour s’af¬ 
franchir du joug qu’on vouloit leur 
impofery Sc pour s’enrichir par le 

E iiij 
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pillage. Réunis dans le Maleva pont 
exécuter ce projet , ils commencé*- 
renf les hoftilités par le liège de la 
ville où réfidoitBehadir Khan, Gou¬ 
verneur de la- Province. Celui - ci 
ayînt été tué & la ville prife, ils 
ravagèrent tout le pays, laifsèrent les 
campagnes noires comme fi le feu ou 
les Jauterelles y avoientpajfé , & le re** 
tirèrent chez eux. 

Il ne fe fit à la Cour aucune dili¬ 
gence , on ne fe remua pas même 

f >our châtier les Merehès , & pour 
es empêcher de porter le defordre 
plus loin. Les Ganines * autre peu¬ 
ple du Dekien , profitèrent de cette 
négligence , & le répandirent l’arv- 
née fuivante en grand nombre dans 
le Gutcherat (3). Ils ne fe contentè- 

(3) Le Gutcherat , pays dépendant de PEm.- 
pereur Mogol, eft fitué fur la côte occidentale 
de la prefqu’ifle de l’Inde, au-deffous de l’em¬ 
bouchure de l’Indus. 11 a environ cent foi- 
xante milles d’Allemagne en long , & prêt- 
qu'autant en large. On l’appelle aulïi Kien- 
baït, d’une ville de ce nom, que le Géogra¬ 
phe Turc place â 115 d. de long, fur 14 de lat. 
le Canon à 99 d. 20 m. de long, fur 22 d. 20 
m. de lat. & les Etvals à la même long, fur 
2 6 d. 20 m. de lat. à trois journées de chemin 
au fiid- eft d’Ahmed-abad , à une pareille 
diilance de Bervedge, qui eft au fud , & à 
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icnt pas du quart des impofitions fur 
là Province, que les Empereurs leur 
ont accordés; ils firent de grandes^ 
vexations , & pouffèrent leurs cour* 
fes jufqu-aux environs de Gualiar* 


trois milles de la mer,fuivant l'Idrifi, fur une' 
petite rivière qui Te jette dans un golfe de 
trois journées de longueur. Dans ce golfe il 
y a beaucoup de danger à caufe du flux & du. 
reflux qui y lont conhdérableSé L’eau fe retire 
quelquefois l’efpace de trois milles, & décou¬ 
vre de grands rochers fur lefquels il périt fou-r 
vent des vaifleaux. Pour y entrer on prend 
des pilotes à Diu.Kienbaït eft une des grandes 
& belles villes de l’Inde. Il s’y fait un grand 
commerce d’épiceries & d’autres marchandé 
fesjqu’on y apporte de tous cotés, particuliè¬ 
rement de dents d’Eléphans, qui viennent dé 
Rufala, & dont les habitans de Kienbaït or^ 
nent leurs maifons, qui font bâties de briques ; 
& de marbre blanc. 

Ahmed-abad , capitale du Gutcherat , eft 
'dans un canton fertile & charmant,fur une pe^ 
tite rivière. L’air & l’eau de cet endroit, qui 
^toit d’abord un bourg nommé Efavul, plu¬ 
rent tant à Ahmed Chah, Roi du Gutcherat; 
qu’il en fit une ville i’an de l’hégire 813, & la 
fortifia. Sultan Mahmoud en bâtit enfiiite à 
quelques lieues de là une autre qu’il nomma 
Mahmoud-abad. Ces deux villes accrûes à la 
longue fe font jointes , de manière qu’elles 
n’en font plus qu’une aujourd’hui* Les Bazars ; 
y font plus fpacieux & plus propres que dans 
les autres villes de l’Inde. Les boutiques ont 
deux, & quelquefois trois étages.; elles font 
PjLus belles & plus ornées qu’ailleurs. Les- 

E y. 
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La nouvelle de la défolation que * 
les Ganimes & les Merehès cau- 
foient tour à tour dans le Dekien & 
dans le Gutcherat, parvint bientôt à. 
la Cour. Les plaintes des habitans ,, 
qui imploroient la protection de : 
l’Empereur contre ces brigands, s’jr • 
firent aufîi entendre. U ne fut pas . 
poflible aux Minières de diflimuler •• 
plus long-tems la grandeur du mal,» 
ni de le cacher à Muhammed Chah. - 
On rélolut donc de prendre des me- • 
fures pour remédier aux defordres. 

Cette commiffion importante fut : 
confiée aux foins de Khan-Devran , 
du Vezir, & de quelques autres Ume- 
ras * , qui répondirent fort mal à la ; 
confiance de leur maître : car quoi¬ 
qu'ils euffent une nombreufe armée, 
avec laquelle ils auroient pû châtier 

hommes y font civils * les femmes blanches ÿ. 
belles, & de complexion amoureufe. Souret, 
que nous prononçons Surat, eft une ville ma¬ 
ritime du meme pays , à cinq journée s au fud 
d’Ahmed-abad. Elle eft bien fortifiée , & il 
sy fait un très-grand commerce. Diu eft une- 
autre ville à l’entrée du golfe, à l’oueft de 
fiienbait,à i r i d. de long, liir 21 de 1. fuivant 
le Géographe Turc. Guvè , que nous appel¬ 
ions Goa, & Demen font du meme pays, Ces 
villes appartiennent aux Portugal 5, 
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lès rebelles, & les faire rentrer dans 
le devoir , ils ne fongèrent à rien 
moins qu’à les combattre. Impatiens : 
de retourner à leurs plaifirs, ils firent 
un accommodement, honteux avec 
les Ganimes ,. leur confirmèrent le 
don du quart des impôts , à condi¬ 
tion qu’ils quitteroient les armes, &: 
après cette belle expédition ils re— ' 
tournèrent à la capitale, où ils firent, 
valoir leurs exploits. 

On s’apperçut bientôt de là mau-- 
vaife conduite des Généraux. La mê¬ 
me année lès Ganimes reprirent les. 
armes, firent des courfes jufqu’à Ek- 
ber-abad (4) , & fe proposèrent de- 
lever des contributions, même aux: 

(4) Ekbtr^ahai 0 vt Egrè , ci-dévant capi- 
taie de l’Inde, eft à 80 milles à l’eft & au îud 
dè Dilli. Elle dépendoit originairemem de 
Bianè. Sultan Eskiender s’appliqua à en faire ' 
une grande ville : Chir Khan & Stlim Khan - 
eurent le même deifein après lui, & y réulïi- 
rent'parfaitement. Ekber Chah , dû nom de - 
qui elle a été appellée Ekber-abad , l’orna de * 
Palais magnifiques & de beaux jardins , qu’il-, 
plaça des deux côtés de la rivière de Tchoun ,. 
ouTchumna,Jomanesdes Anciens-, qui paife • 
au milieu de cette ville. Le fort Ü’Egrè eft; 
confirait de pierres fi bien jointes par des* 
crampons de fer , qu’elles femolent n’en faire 
qu’une» On employa quatre années. & des 
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portes de la capitale. Khan Devrai!\ 
& le Vezir furent envoyés contre eux 
pour la fécondé fois, & s’arrêtèrent 
a Ekber-abad. Les Merehès avoient 

Î afle quelque - tems auparavant le 
choun, dans le delfein d’attaquer 
Audih , Erovince gouvernée par- 
Seadet-Khan.. 

A la première nouvelle, que ce 
Khan avoit eue de leurs mouvement 
il s’étoit mis en marche avec un 
nombre fuffifant de troupes, pour les. 
combattre,. &. leur avoit livré une 
fcataille ,.dans laquelle il avoit tué 
environ cinq mille hommes, & fait 
prifonniers deux de leursOfficiersgé- 
néraux. Après cette défaite les Ma- 
rehès ne fe fentant pas affez forts 
pour faire tête à l’armée du Vezir Sc 
ce Khan Devran , avoient pris la 
fuite, & s’étoient difperfés dans lés 
environs de Fèrid-abad, ville, à dix 
lieues de là capitale. 

Les' deux Généraux inftruits de 
cet heureux fuccès, preflerent Sea- 
dèt Khan de. venir les joindre. Dès 

fommes immenfts à fa conftruftion. Hifar, 

É rande ville, eft à l’eft & au nord d’Egrè. Le* 
ienhou, ville plus petite, efi à l’elt 
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qu’il fut arrivé', ils s’avancèrent ài 
grandes journées à la pourfuite des 
vaincus , & arrivèrent à Ferid-abad 
quelques heures après que les Mere» 
nés «’étoient retirés-de-là pour al¬ 
ler àKialikia, dans le voiunage de 
Dilli’, où - ils avoient furprrs les ha* 
bitans un jour de fête. II eft vrai 
qu’ils n’avoient tué perfonne : ils s’é- 
toient- contentés de les piller, & fc 
préparoient- àfaccager Ghah -Dgi* 
han-abad ( 5 ): 

( ? ) C’eft la ville de Dilli , qui a été ap r el- 
lèeainfi du nom de l’Empereur Chah-Dgihan„ 
Le Géographe Turcla place à 120 d. de long, 
fur 20 de lattmais il meparoît qu’iLy a du mé¬ 
compte tant dans lalongitude que dans la la¬ 
titude , puifqu’il avoue que cette ville eft à 
l’eft & auTud de Lahour , & qu’elle n’en eft 
éloignée que dé 15 journées de chemin. Dilli 
eft ntuée dans une plaine fablonneufe & pier*- 
reufe fur la rivière de Tchoun qui y eft aufli 
grande que l’Eufrate. Elle a dés murs dé bri¬ 
ques , des promenades & des jardins char¬ 
mants , entre autres un endroit appelléle lieu 
de chafTe de Firouzr-Chah, où il y a un grand 
édifice , au milieu-duquel on voit une colon¬ 
ne de. pierre d’une feule pièce, laquelle a 30 
coudées de haut fur 3 de diamètre, fans comp¬ 
ter beaucoup d’autres chofes remarquables* 
L’ancienne Dilli, aujourd’hui ruinée, eft à 
tme lieue de la nouvelle , que le Canon & 
Ibni-Said placent à 133 d, 50 m. de long, fur 
35 d.,50 c^delat^ 
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L’Empereur allàrmé de leur proxi-*- 
mité ayoit donné ordre à Emir Khan ? 
& à Hafen Khan de marcher avec 
l’artillerie,. pour les empêcher d’en¬ 
trer dans-la ville. Ceux-ci avaient 
gris polie à quelque diftance de-là.- 
Les brigands vinrent les attaquer- 
avec fureur. Uy eut un grand carna¬ 
ge ; on fe battit bien de part # d’au¬ 
tre, & la viftoire fut long-tems dif— 
putée : mais Hafen Khan ayant en¬ 
fin été tué avec un grand nombre de 
ceux qu’il commandoit , lès Mere- 
hès mirent en fuite Emir Khan avec 
lè relie des troupes. Ils étoient fur 
lè point d’entrer dans Dilli quand: 
lès trois Généraux arrivèrent. Le Ve— 
zir qui avoir pris les devans, les atta¬ 
qua le premier, lès deux autres arri¬ 
vèrent peu après. On les défit d’au¬ 
tant plus ailement , qu’ils avoient 
beaucoup fouffert dans le premier, 
oomb.at , & qu’ils étoient prefque 
rendus de fatigue. Us prirent la fuite, 
& ne s’arrêtèrent qu’après avoir mis 
une diftance de douze lieues entre 
eux & les vainqueurs. 

Si on avoit profité de Iéur déroute, 
ils n’auroient peut-être pas été en: 
état , .ou n’auroient pas eu là har— 
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diéffê de continuer leurs briganda— 
ges .vmais foit que l’armée du Vezir:' 
ôc de Khan Devran fût haraffée par- 
dés marches forcées , foit que les. 
Généraux eraigniffent là fatigue , ils. 
gourfuivirent les fuyards-l’efpace de ■ 
deux ou trois lieues feulèment, après 
quoi ik gagnèrent à leur aife le Serai : 
d’Àllah-verdi à fcpt lieues de la ca¬ 
pitale -, où ils s’arrêtèrent: 

Cette négligence fut falutaire aux 
rébellesqui revenus de leur frayeur • 
fe raffemblèrent : mais comme ils- 
avoient perdu beaucoup de monde 
dans les différentes adions qu’ils 
voulurent gagner du tems , ils en¬ 
voyèrent offrir aux trois Généraux 
de fe foumettre. Cette propofîtion 
fut acceptée par le Vezir & par le 
Khan Devran. Seadet-Khan outré 
de l’indolence & de la forte préfomp- 
tion de ces deux Courtifans, retour¬ 
na dans fon Gouvernement fans vou- - 
loir aller à la Cour, plaignant en lui- * 
même l’Empereur & l’Empire, & me- - 
grifant des gens fi peu dignes des fa¬ 
veurs de leur maître. 
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CHAPITRE XXXVII. 


L E Vezir & KhanDfevran firent 
leur entrée dans la capitale, ren¬ 
dirent compte à l’Empereur de leurs 
exploits, & ne manquèrent pas de 
relever les avantages qu’on devoit 
attendre de l’accommodement qu’ils 
venoient défaire avec les rebellés : 


mais quelque couleur qu’ils em* 
ployaflent pour cacher leurmauvaife 
conduite , ils ne purent empêcher 
que l’Empereur ne découvrit leur 
lâcheté dans cet accommodement. 


fc Ce Prince n’ignoroit pas que Ni- 
zam-ul Mulk étoit le véritable au¬ 


teur des defordres que lès Ganimes 
& les Merehès commettoient, & 
qu’il n’étoit poflible de les faire cefi- 
1er qu’en rappellant ce Miniflre à la 
* Cour. Il prit donc le parti de lui 
faire écrire dans lès termes lés plus 
gracieux, & l’invita à fe rendre au¬ 
près de lui, avec promefle d’une 
entière fûreté pour la perfonne, 6c: 
de toutes fortes d’agrémens. 

Cet habile homme fe perfuadà 
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d'autant plus facilement que ces pro* 
méfiés étoient fincères, qu’il favoit 
lé befoin qu’an avoit de lui; efpé- 
rant d’ailleurs trouver dès occafions 
de fe venger de fes ennemis, il ne 
fut pas long-tems à fe déterminer : 
mais afin qiie fon retour parût l’effet 
de l’obéiflânce aux ordres de fon 
maître , il ne fe preffa pas de partir 
jufqu’à ce qu’il reçut une fécondé 
lettre femblable à la première, fi ce 
n’eft qu’elle contenoit des affurances 
plus fortes. 

. Alors il fe mit en chemin & fe ren¬ 
dit en peu de tems à là Cour : mais 
il fut bien étonné de voir qu’on y 
Vlvoit & que l’on traitoit les affaires 
comme auparavant. Khan Devran 
étoit toujours en grande faveur, & 
le traverfoit dans* tous fes dèlfeins.- 
Quand il paroiffoit à la Cour, les 
Gourtifans qui s’étoient donné le* 
mot, l’infultoient par leurs geftes , 
& cherchoient mille moyens de lé 
tourner en ridicule. On m’a même 
affiné qu’un jour qu’il entroit chez 
PEmpereur , Khan Devran dit aflez 
haut, voici le Maïmoundgi qui arri*- 
ve. Ce terme fignifie proprement un. 
charlatan, qui amufe le peuple on; 
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faifant danfer des linges, & dans lé' 
figuré on l’emploie pour défigner 
un fourbe. Nizam-ul Mulk répon¬ 
dit : Si je fuis Maïmoundgi, je faurai 
bientôt te faire danfer. 

Cesinfultes redoublèrent fon cha- 

? rin ; & comme il prévoyoit que 
Empereur ne lui permettroit pas de 
retourner dans Te Dekien, il fongea à 
trouver quelqu’autre moyen pour 
fortir d’un état fi violent. Il tâcha 
d’abord de mettre lé Vezir dans fes 
intérêts , & l’invita à travailler de 
concert avec lui à rétablir le bon or¬ 
dre , tant à la Cojur que dans les af¬ 
fairer: mais quoiqu’ily eût entre eux 
une double alliance par le mariage 
* Le fil* de leurs enfans*, le Vezir prit un 
d-MulT™- parti tout oppofé. 
volt époufé Nizam-ul Mulk voyant qu il n y 
Vez'// d & avo * tr i en à faire de ce côté , longea à. 
le C fils du d’autres moyens. Toute, réflexion 
Vezir avoir faite, il trouva qu’il falloir employer 
fiîie^Ni- un rem ède violent pour guérir un 
zam-ul- mal defefpéré. 11. fe propofa donc 
MulA. d’augmenter un defordre qu’il ne 1 
pou voit arrêter, dans le deflein de 
trouver l’occafion de fe défaire de fes - 
ennemis en particulier de Khan; 
Bevran. 
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Pêrfonne ne lui parut plus propre à • 
©oncourir à fes vûes que Seader 
Khan. II favoit qu’il s’étoit retiré 
dans fon Gouvernement aufll mé¬ 
content de l’Empereur , qui avoit* 
paru peu touché des ferviccs qu’il 
venok de rendre à l’Etat, qu’indigné 
contre Khan Devran , qui pour fe 
faire valoir cherchoit à Tes rabàifler. 

Il lia un commerce fecret avec ce 
Khan, & s’étant aflurés l’un de l’au¬ 
tre , ils convinrent entre eux , que 
pour ouvrir les yeux à l’Empereur 
& pour perdre Khan Devran leur 
ennemi commun,.-il falloit engager 
Nadir Chah , qui affiégeoit alors 
Kandehar, à entrer dans l’Inde. Telle 
fut la première caufe de l’expédition 
de ce Roi: dans PIndollan. 


CHAPITRE XXXVIII.. 

L A prife de la ville de Kandehar: 

fut bientôt fui vie de la réduc¬ 
tion de toute la Province. Pendant 
que NadirChah étoit occupé à s’aC- 
furer de fa nouvelle conquête, il ré¬ 
élit lesiettres.de Nizam-ul-Mulk’., <8c: 
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de Seadet Khan , quije follicitoientr 
vivement à entrer dans l’Inde à là 
tête d’une armée. Il y fit une réponfe 
fort ample par le détail des dangers 
* & des difficultés qu’il prévoyoit 
dans l’exécution d’une pareille en- 
treprife. Il repréfentoit que lès Af- 
gans , fujets du Mogol, oecupoient 
les défilés des montagnes efcarpées, 
par lefquels il falloir néceffairement 
paffer; qu’après avoir franchi ces dé¬ 
diés , il auroit encore à combattre 
Nafir Khan Gouverneur de Kiabul, 
& Zekieria Khan-, Gouverneur de 
Lahour ; qu’enfin Muhamed Chah 
pouvoir lui oppofer des armées 
nombreufes , les renouveller fans 
ceffe , détruire peu à peu l’armée 
Perfanne r quelqu’avântage qu’elle 
eût eû d’abord, fans parler des gran¬ 
des rivières qu’il auroit à paffer , ni - 
de la difficulté de faire fubfifter fon 
armée dans-un pays ennemi; 

Les deux Umeras comprirent par 
la réponfe de Nadir Chah, que l’en>- 
treprife l’effrayoit. Ils écrivirent une 
fécondé fois,, & lui donnèrent les a£ 
furances les plus pofitives, de lui fâ* 
ciliter l’entrée dans l’Inde, & de le? 
yer: les obftacles qu’il avoir apprqr 
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liendés. Ces dernièim lettres dilîi- 
pèrent entièrement * craintes. Il 
penfa alors férieufement à cette 
grande entreprife ; & dans ce deffein 
2 attira à fon fervice des Kiurds, des 
Géorgiens, des Turcs, des Balkhis, 
des Afgans, tous gens aguerris , ao 
coûtumés aux fatigues de la guerre , 
& bientôt fon armée fe -trouva forte 
de cent .vingt mille hommes. Il leur 
donna des habits ., des armes , des 
chevaux, & leur promit la moitié 
du butin qu’ils feroient dans l’Inde, 
indépendamment de l’avancemei# 
qu’il fit efpérèr à chacun fuivant le 
rang & le mérite. Les ayant ainfi en¬ 
couragés,il partit.de Kàndehar & s’a¬ 
vança vers la frontière de l’Inde. 

Aufli-tôt que Nizam-ul Mulk & 
Seadet Khan furent informés de la 
marche , ils ëcrivirentdifférentes let¬ 
tres à Cherzè Khan, à Nafir Khan , 
de à Zekieria Khan , Gouverneurs 
du fort de Kiabul, de cette Pro¬ 
vince , & de Lahour. Ces lettres 
étoient conçues en ces termes : 
♦c Ayant appris que Nadir Chah, m- 
» formé de l’indolence de l’Empe- 
x> reur & de la mauvaife conduite 
? de les Miniftr.es occupés conti- 
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» nueïïement^ la danfe & de tern¬ 
îtes fortes aWébauches„ a formé 
» le deffein d’entrer dans l’Inde* 
» nous croyons devoir vous avertir 
•*> en amis, que de tous les Seigneurs 
» de là Cour il n’y en a pas un feul 
» qui ait le courage de fe mettre à la 
■» tête d’une, armée, pour vous aider 
» à lui difputer le pafiage. Vous ferez 
*>donc bien de profiter de cet avis 
» pour fauver votre vie & vos biens , 
* en vous foumettant de -bonne heu- 
» re , fans vous amufer à batailler inu¬ 
tilement avec lui. 

Ces lettres firent fur les deux Gou¬ 
verneurs des Provinces l’effet que 
Nizam-ul Muik & Seadetivhan s’é- 
toient propofé. Trop bien inllruits 
de l’état de la Cour , ils ne .doutè¬ 
rent pas que ce qu’on 'leur avoir 
écrit ne fut très-vrai , & ne Songè¬ 
rent qu’à leur propre fûreté. Nadir 
Chah s’avança pendant ce tems , 
s’empara fans beaucoup de difficulté 
. premièrement de Gourbend ( x ) , 

(i) Gour-bend eü un défilé des montagne» 
du Zabliftan , par lequel on entre dans le pays 
•de Gour , qui eft un canton & un bourg au 
■nord de Khandjan. On va de là en trois jours 
à Mimend, en pallant par un défert & ,de là eu 
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-puis de Gaznin (2), marcha enfuite 
droit à Kiabul (3) , ôc en fît le 
Siège. 

deux à Balkhepar unpays habité. Les autroe 
lieux confîdérables de ce pays font Ruftak, le 
fort de Zafer &Baglam. Il y a des mines d’ar- 
4 gent & de lapis-lazuli qu’on n’exploite pas. 
Entre Gonr-Bend & un autre endroit appellé 
Abi-baran font deux cantons plantés d’arbres , 
qui rendent ce féjour agréable pendant le prin- 
^tems. On y trouve une forte particulière de 
Tulipes, appeilées Tulipçs-rofes, qui ont une 
odeur charmante. 

(2} Gaznin ou Gaznè eft fuivant le Géo*- 
graphe Turc à 104 d. \ de long, fur 33 de lat» 
lùivant les Etvais à 574 d. 40 m. de long, fut 
34 d. ,44 m. de lat. & fuivant le Canon à 91 d. 
fi min. de long. j§ir 33 d. 54 m. de lat. Ibni- 
Haukaldit que. c’eft une .ville commerçante 
fur la frontière de l’Inde, des dépendances de 
Bamian, dont elle eft éloignée de huit jour¬ 
nées , à 40 lieues de la frontière du Sidgiftaq. 
Elle étoit autrefois peu confidérable : mais 
Emir-Sebuktèguin & fon fils Sultan Mah¬ 
moud l’aggrandirent beaucoup. Une rivière 
,paffe à cote, & va fe joindre à celle de Kiabul» 
. L’eau eft bonne à Gaznin, & l’air très-fain à 
f caule que c’eft un pays de montagnes. Les ar¬ 
bres & les vignes portent des fruits , mais en 
jpetite quantité, & quj muriffent rarement. Il 
* y a peu de maladies ; l’on y vit fort long-tems* 
&il ne s’y. trouve point de bétes venimeufes# 
Cette ville étoit fort peuplée fous le règne 
.des Princès Gaznéviens, & elle a produit d& 
grands hommes dans la littérature. 

{ 3 ) Kiabul eft la capitale du Zabliftan^ 
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Naûr Khan , Gouverneur de la 
Province , s’étoic enfui à la feule 
nouvelle de l’approche de l’armée 
Perfanne , pour le retirer à Pichai- 
ver : mais Cherzè Khan, Gouver¬ 
neur du fort de Kiabiil, étoit relié 

que les Perfàns appellent Bakheter-Zemin * 
pays plus long que large, entouré de monta¬ 
gnes , & borné à l’eft par Bcrchaver & quel- 
qu’autres, canton s de l’Inde, à l’oueft par le 
Kiouhiftan & Hezarè , au nord par les pays 
• de Kandez & d’Endez, où k montagne de 
Hindoukieche lui fert de frontière, au lud par 
KizmiL & d’autres pays habités parles Afgans. 

Le. Géographe Turc place Kiabul à 105 degr. 

•J de long, fur 33 de lat. le Canon à 9 S d. 

20 m. de long, fur 33 d. 40 m. de lat. & les Et- 
vals à 574 d. 40 m. de long, fur 34 d. 35 m. de 
lat. Cette ville eft fïtnée iùr le bord d’une ri¬ 
vière , qu’lbni-Saïd appelle Mehran , bien 
fortifiée & d ? un %ccès difficile. Elle étoit au¬ 
trefois en grande confidération parmi les In¬ 
diens, qui ne reconnoifloient leurs Princes 
que quand ils y avoient été couronnés. Les 
montagnes voifines ont des mines de fer. Il y 
croît des aromates & du bois d’aigle. Le Mi'ro- 
bolan n’y croît pas ; mais comme on l’apporte 
de l’Inde à Kiabul pour le commerce, on l’ap¬ 
pelle Kiabuli y du nom de cette ville. La ri- # 

4 - vière jqyi.y pafle, eft appellée par les gens du 

pli. P 3 ? 5 Hezcucè ; à caufe du grand nombre de 
• /?* villes & de bourgs qui font fitués fur fes bords, 
unifie mil- E^e cou ^ e du n0f d au fud de cette ville , 
ils, prend enfuite fon cours à l’eft & au fud. Après 

dans'v. 
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Hans cette forterefie, réfolu de la 
défendre' de fon mieux , fans fe lait 
fer ébranler par les avis des deux 
Umeras. II repoulfa les attaques des 
ennemis avec fan canon & fa mouf- 
queterie, leur tua beaucoup de mon¬ 
de , & les arrêta pendant un mois 
entier. 

. Si fa bravoure a voit été fécondée, 
il auroit peut-être obligé Nadir Chah, 
d’abandonner fon entreprife dès le 
commencement pour retourner en 
Perfe. Il avoit fait pour cela toute 
la diligence nécelfaire : car dès le 


avoir pafleNekierhar (a) à quatre journée* 
plus bas, puis Pichaiver à deux journées plus 
loin , elle va à Devav ( b ) à deux journées de 
là. Les rivières de Pentche-Xiourè & de Su- 
vat n’en fai (an t plus qu’une, le joignent à elle 
au lùd de ce éfernier endroit. A une demi- 
journée à l'eftdeKiabul eft un village & un 
fort du même nom. 

(4) Nefy'erW eft drivant le Géographe Turc à 10S 
demi <te long, fur 34 de lat. à i’tft de Kiabul. 
C ; eil une ville bâtie fur le côté occidental d’une fort 
h^ute montagne appeilée Kiouhi Sefid , c’eft à dite, la 
montagne blanche. y 

f b ) Dsvav eft fuivant le même Géographe à 108 d# 
& demi de long, fur 34 de lat. C’eft une gr ndc ville 
fituée fur le confluant de l’eau de PentcheKiourè , qui 
vient de l’occident, âc de celle qui vient des montagne* 
<le Kiouber qui font à l’orient. Après avoir joint la ri¬ 
vière de Kiabul elles prennent leur cours vers Doun* 
>y bedi. 

Tome 4 Q 
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moment qu’il fe vit menacé d’urç 
fiège , U dépêcha des couriers à 
fîalir Khan, dp même qu’à Zekîeria 
Khan, leur expofa le danger où il fç 
trouvoit, & les pria de venir au plu¬ 
tôt le dégager.. 11 donna même avis 
à la Cour des progrès de l’ennemi, 
repréfenta le befoin qu’il avoit d’un 
prompt fccours, & réitéra fouvenj 
l’es inllances : mais ni les deux Gou¬ 
verneurs ni les Miniftres à qui il s’é-- 
toit adrefle ne fe donnèrent aucun 
mouvement pour le tirer d’embarras. 
Cela donna à Nadir Chah le tems 
de fairp dreffer des batteries fur de$ 
fauteurs, d’où il battoit la ville jour 
& nuit. Enfin après s’en être rendu 
maître, il fit donner un affaut génér 
ral au fort, & s’en empara. On fit 
main baffe fur toute ra garnifon, 
Cherzè Khan & fon fils tombèrent 
vifs entre les mains de Nadir Chah, 
qui de fang froid les fit mourir. Le 
Tréfor qu’on y gardoit depuis le 
tems de Baber Chah, de même que 
des magazins remplis d’armes , de 
tapis, d’habits & d’autres effets éva¬ 
lués à plufieurs leuks ( 4 ) de rou- 

_ (4) Le Leuk fait centmille roupies, la rojjr. 
fie vaut environ 4; fols de notre monnoie, 
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pies , refièrent au vainqueur, & le 
mirent en état de pouffer fes con¬ 
quêtes plus loin aux dépens de fes 
ennemis. 


CHAPITRE XXXIX. 

L A nouvelle de la prife de Kiabul 
étant parvenue aux oreilles de 
MuhammedC hah l’allarma vivement. 
Ce Prince jugea qu’il n’y avoit point 
de tems à perdre , & donna aufîitôt 
ordre d’affembler en diligence une 
armée pour l’oppofer aux Perfans. 
Le Radja Tchi-Senguè avoit déjà 
écrit plufieurs fois à Khan Devran , 
dont il étoit ami fincère , pour l’a¬ 
vertir d’être fur fes gardes. Il lui mar- 
quoit toujours , que l’entreprife de 
Nadir Chah étoit une affaire con¬ 
certée entre quelques Seigneurs Mu- 
guls, qui trahiffoient l’Empereur & 
l’Empire ; que Cherzè Khan avoit 
été lac ri fié à caufe de fa fidélité ; 
que Nafir Khan s’étoit enfui de peur 
. à Pichaiver, fans s’embarraffer de fa 
Province ni du refie ; que fi Zekieria 
Khan ne tenoit pas bon, comme il 
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y .avoit toute apparence, pour arrê¬ 
ter les progrès dç l’ennemi, il étoit 
de la dernière conféquencç que Khan 
Devran marchât avec une armée, Sç 
qu’alors il le joindroit avec fesRad* 
jeputs, 

Khan Devran Tentant la force & 
la vérité de ce raifopnement Te ren¬ 
dit auprès de l’Empereur, & lui re- 
préfenta la néceffité de marcher en 
perfonne à la tête de Ton armée, 
Nizam-ul-Mulk jugea que , pour 
mieux cacher fa trahifon , il devoir 
appuyer l’avis de Khan Devran. Jl le 
loua en effet, & en preffa l’exécu¬ 
tion : mais afin de montrer un plus 
grand attachement pour l’Empereur, 
il ajouta que S,a Majefté ne devoit 
pas expofer Ta perfonne, mais s’arrê- 
ter à Labour, tandis que lui & les 
autres Umeras s’avanceroient du cô¬ 
té de Kiabul avec l’armée, pour em¬ 
pêcher les progrès de Nadir Chah, 
Sç. lui livrer bataille fi l’oçcafion s’en 
jjréfentoit, 

Les ordres furent auflitôt donnés 
pour la marche de l’armée ; on en¬ 
voya les équipages de l’Empereur au 
jardin de Chalè-mar, hors deDilli, 
& il étoit prêt à partir lorfipie Khan 
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DeVran vint rompre toutes ces me- 
fures. Il avoit appris que Nizam-tiï 
Mulk avoit appuyé fon avis. Il n’en 
falloit pas davantage pour le faite 
changer de fentiment, & pour don¬ 
ner des confeils contraires aux pre¬ 
miers. Quand Nizam-ul-Mulk vit 
«qu’il n’étoit plus queftion de partir, 
il retourna auprès de l’Empereur, & 
infifta de nouveau fur fon départ , 
ajoûtant que c’en étoit fait de l’Em¬ 
pire s’il ne partoit pas. Toutes fes 
repréfentations furent inutiles. Il 
étoit fufped, & Khan Devran l’em- 
portoit dans toutes les occafions. Il 
y eut ordre de faire revenir les équi¬ 
pages ; les préparatifs ceifèrent tout 
a coup ; l’armée eut ordre de ne 
point marcher, & Muhammed Chah 
relia à Dilli. 

Cependant Nadir Chah faifoit des 
progrès. Après avoir laifle une forte 
garnifon dans la citadelle de Kiabul 
il marcha à Pichaiver (i). Quoiqu’il 
n’eût rien à craindre d’une Cour 
dont la divifion & l’indolence favo- 
rifoient fes entreprifes, il avoit tou- 

( i ) Pichaiver eft une grande ville à 107 d.’ 
i de long, fur 34 de lat. fuivant le Géographe 
Jure, à une journée à l’occident de Dcvav* 
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tefois de grandes difficultés & beau¬ 
coup d’obftacles à furmonter avant 
d’arriver à cette ville. Plufieurs pe¬ 
tits Gouverneurs Indiens (2) réunis 
aux Afgans de ce canton s’étoient 
emparés des défilés des montagnes, 
qu’ils avoient fermés par des abatis 
d’arbres. 11 falloit forcer ces partages 
pour pénétrer dans l’Inde, & la chofe 
pàroiiîbit impoffible pour peu qu’ils 
fartent défendus. 

Nadir Chah étoit rafluré contre 
toutes les difficultés par les avis 
qu’on lui avoit donnés, & fes trou¬ 
pes étoient animées par l’efpérance 
a’un riche butin. Ainfî étant arrivé 
à ces défilés, il commença les atta- 

2 ues avec beaucoup de chaleur;mais 
fut vigoureufement repouffé par 
les Afgans. Ceux-ci portés fur des 
hauteurs, & bien retranchés, étoient 
peu incommodés des flèches & des 
moufquets des Perfans, qui ne pou- 
yoient en venir aux armes blanches. 

(i) Poùr diftinguer ces Gouverneurs de* 
Gouverneurs Manométans , qui dans l*Inde 
ont le titre de Nevcab , on appelle les premier* 
Zemindar , oui eft un mot rerfan compofé de* 
Zemin , c’eu-à-dire terre, & Dar celui qui 
tient. 
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Malgré les pertes que Nadir Chah 
faifoit, il ne fe rebutoit pas. Il reve- 
noit fouvent à la charge ; tantôt il 
gagnoit un peu de terrain, tantôt il 
le reperdoit , ôc l’opiniâtreté avec 
laquelle on fe battoit de part Sc d’au¬ 
tre , rendoit ces Attaques fort fan- 
glantes. 

Enfin voyant fon armée confidé- 
rablement diminuée par les ptertes 
qu’il avoit faites dans ces combats, 
qui furent renouvellés prefque tous 
les jours pendant Pefpac'é d’un mois, 
& craignant de la ruiner totalement, 
s’il s’obffinoit à forcer ces paffages , 
ÎI imagina un autre expédient. Ce 
fut d’envoyef dire aux Afgans qu’ils 
avoient tort de l’arrêter dans fà mar¬ 
che ; qu’il n’avoit formé aucun défi- 
fcin contre eux ; que faifant grand 
cas de leur valeur, il les invitoit à 
prendre parti avec lui, à l’exemple 
de leurs frères les Afgans de Kanae- 
har; qu’il leur fourniroit de l’argent 
s’ils en avoient befoin, & qu’il les 
meneroit jufqu’à Dilli pour partager 
avec eux les dépouilles de l’Inde. 

Les Afgans fe voyant abandonnés 
par les Gouverneurs des provinces 
-voiûnes, qui ne leur avoient envoyé 

Qiüj * 
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aucun fecours, mécontens d’ailleurs 
de la Cour, qui ne leur avoit point 
payé les fubfides depuis quatre ans , 
écoutèrent les propofitions de Nadir 
Chah, lui ouvrirent les paflages, Sc 
s’engagèrent à fon fervicé. Par ce 
moyen les pertes de fon armée fu¬ 
rent réparées ; elle fe trouva même 
plus forte qu’elle ne l’étoit quand il 
partit de Kandehar. 

Ce renfort le mit en état de faire 
tête aux Afgans des autres diftrifts, 
alfemblés pour lui difputer les paf- 
fages plus avancés , Sc même de les 
obliger à fe ranger fous fes éten¬ 
dards. N’ayant plus rien à craindre 
d’eux , il choifit dix mille Cavaliers 
Perfans des mieux montés, fe mit à 
leur t£te, & fe rendit après une mar¬ 
che de huit jours & de huit nuits à 
Pichaiver. Nafir Khan , retranché 
avec fept mille Cavaliers fous cette 
ville, s’attendoit à une longue réfi£• 
tance de la part des Afgans fécon¬ 
dés de la difficulté des paffages , Sc 
ne pouvoit s’imaginer que Nadir 
Chah fût fi près. Son arrivée impré- 
vûe le troubla. Les nouvelles trou¬ 
pes qu’il avoit ramalfécs prirent l’é¬ 
pouvante Sc fe dilpersèrent. Il ne 
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ferta auprès de lui qu’un petit nom¬ 
bre de vieilles troupes, que Nadir 
Chah attaqua. Elles fe défendirent 

f endant quelques heures : mais les 
erfans ayant à la fin forcé les lignes, 
elles furent obligées de plier. Pres¬ 
que tous ceux qui ne périrent pas 
par le fabre furent faits prifonniers. 
Nafir Kan lui-même fut pris, & fes 
bagages furent pillés. Dès que les 
Afgans de ces quartiers apprirent 
cette défaite , ils fe fournirent à Na¬ 
dir Chah , qui entra triomphant 
dans Pichaiver. 


CHAPITRE XL. 

L A prife de Pichaiver épouvanta 
l’Empereur & toute fa Cour ; les 
cabales cefsèrent pour quelque tems; 
tout le monde fut d’avis qu’il fal* 
loit marcher à l’ennemi fans délai ; 
l’ordre fut donné & exécuté prêt* 
qu’en même tems ; on fit partir l’ar¬ 
tillerie ; les troupes fe mirent en mou¬ 
vement ; Nizam-ùl-Mulk, Khan De- 
yran, le Vezir» tous les Umeras i& 
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rendirent avec l’Empereur au jardînt 
de Chalè-mar. 

Ce fut le deuxième jour du mois 
de Chewal de la vingt-uniéme an- 
*Le mois de née *du règne deMunammed Chah 
Janv. i 7 i 9 - q ue ce tte armée fe mit en marche. 

Elle étoit de plus de deux cens mille 
hommes, & elle devoit être aug¬ 
mentée dans la marche par les ren¬ 
forts que divers Gouverneurs de 
provinces avoient ordre d’amener. 
Nizam-ul-Mulk craignit que Nadit 
Chah ne fût accablé ; il eut recours à 
la rufe ; il confeilla de partager l’ar¬ 
mée en différens corps, infiftant de 
nouveau fur la fûreté de la perfonne 
de l’Empereur , & fur la néceflité 
d’un corps de jréferve, en cas de quel¬ 
que defavantage. 

Comme onvoyoit le danger de 
plus près, on crut plus aifément que 
fon avis étoit fîncère, & il prévalut. 
Les Umeras eurent ordre de prendre 
les devans avec le gros de l’armée , 
pendant que l’Empereur les fuivroit 
a petites journées avec le relie des 
troupes. Ils hâtèrent leur marche, 6 c 
arrivèrent au bourg de Kiernal, à j J 
lieues de la capitale, où ils s’arrêtè¬ 
rent. Khàn Devran , qui fufpeétoit 
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toujours Nizam-uJ-Mulk, voulut ab- 
folument qu’on y attendît l’Empe- 
feur. Ce Prince ayan^pafle Sak le iS 
du même mois, arriva à Kiernal le y 
de Zil-kadè *. * Le mois 

On tint en fa préfence un grand de Février 
confeil, où il fut aécidé que l’arméè 
ne feroit plus qu’un corps, & que 
l’on fe retrancheroit dans ce porte 
pour y attendre l’ennemi. Ce retar- 
dement fut très-favorable à Nadir 
Chah. Il lui donna le tems de s’affû¬ 
ter de Pichaiver, & de paffer la ri¬ 
vière d’Etek (i), dont on pouvoir 

( i ) La rivière fEtek prend ce nom d’unr 
fort fîtué fur Ion bord oriental. Les anciens 
peuples de l’Inde l’ont appellée Enider . Les 
Géographes Grecs & Latins lui ont donné le 
nom d’ Indus , & les Orientaux l’appellent au¬ 
jourd’hui la rivière du Sind.U indus fëpare dans 
cet endroit la province dePichaiver de celle de 
Lahour. Sa fource eft fuivant le fentiment de x 
quelques-uns fort près de celle du Gange dans 
la montagne de Nograkout, & il coule l’ef- 
pace de neuf cens lieues environ du nord au 
fild. D’autres rapportent qu’il fort du cote 
méridional des montagnes deKichemirà iop 
d.r de long, fur 35 de iat. Il pafîe àl’eft d’A- 
chenaguir , & reçoit l’eau de Kiabul auprès 
de Roubendi.Prenant aprèsfon coursa l’éft 
& au lud, il £e mêle avec l’eau de Hezarè y fer 
plie à l’oueft & au fud, laide le Nilab à l’ouélï 
fc au nord, pâlie à deux journées de là au pied 

Q v i 
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aifément défendre le paflage. Voyant 
que plus il s’avançoit dans l’Inde, 


d’une haute montagne appelléeDgehinkiouh; 
à deux autres journées à Tchouparé , à deux 
journées de là à Piloupout, enfuite. aux habi¬ 
tations d’Ifmail Khan & de Fethi-Khan , & 
à quatre journées de là à Sitpour, après quoi 
il le joint à la rivière de Tchenhave, & plus 
bas à Celle de Viah. A dix journées plus bas 
il paffe Kiufdi & Bavela , à une plus bas le 
fort de Metil, à cinq plus bas Pekier, à cinq 
autres Sehvan, & à cinq autres Nekier Tchet- 
chè. A deux journées plus bas il fc partage 
en deux branches & fè jette dans la mer. Cette 
defeription eft de Cheik-alem-eddin le Ku- 
murri. D’autres prétendent qu’il fe divife en 
trois branches au nord de Nekier-Tetè, dont 
la première paffe à l’oueft de cette ville, & fe 
jette dans la mer auprès du port de Lahuri, & 
la fécondé auprès du bourg de Raniper, à une 
journée de Lahuri vers l’eft. Iis ne font pas 
mention de la troifième. On donne à l'indus 


•Le Géo- 

n he Turc 
Ht de ce 

terme* 


quarante-deux journées de cours, cinquante 
ftades * dans fa plus grande largeur, quinze 
pas dans fa plus grande profondeur, & il re¬ 
çoit environ vingt autres rivières. Les poif- 
lons de ces rivières prennent une autre cou¬ 
leur dans l’Indus, & il y a beaucoup de cro¬ 


codiles. 


Ebul-Fedaqui l’appelle Mehran , dit qu’il 
paffe par le pays de Multanàpé d. 35 m. de 
long, fur 29 d. f de lat. que prenant fon cours 
au lud & à Poueft il paffe eniuite Manfourè à 
9$ d. de long, fur 26 d. \ de lat. &fe jette dans 
la mer à Peft de Déibul à 92 d. ± de long, fur 
z j d. 10 m. de lat. qu’il reffemble au Nil, en 
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fbnoins îl y rencontrait de difficultés, 
il marcha droit à Lahour (2). 

ZekieriaKhatis’étoit donné beau¬ 
coup de mouvemens pour s’y fortr- 
fier, & faifoit mine de vouloir fe dé- 

ce qu’il inonde les pays dans Je certains tems* 
qu’il fe retire dans Ton lit en d’autres tem9, & 
qu’il répand la fertilité par-tout où il pafle. 
L’Auteur du Livre intitulé Refmulmamoirr 
dit qu’il commence à iz6 d. de long, fer 36 
de lat. qu’il coule à l’oueft & au fed jufqu’à 
120 d. de long, fer 3 2 de lat. enfeite à l’oueft 
julqu’à ni d. de long, fur 2 6de lat. puis au 
fed julqu’à 107 d. de long, fur 23 dé lat. & 
qu’il fe divife après en deux branchesdont 
l’une le jette dans la mer à io4d. de long fer 
20 de lat. Au rapport du Géographe Turc 
cinq rivières qui lortent des montagnes de 
Kichemirfe joignent à l’Indus. Il en nomme 
quatre, Jfavoir,celle de Viah , qui paffe à l’eft 
& au fud de Lahour, & fe jette dans l’Indus., 
auprès d’Outchetchè ; celle de Ravi,qui prend 
d’abord fon cours vers le fed dans le pays de 
Lahour, fe plie enfuite vers l’oueft, & fe mêle 
avec l’Indus au-deflous de Suïour ; celle de 
Tchenhav, qui coule à l’oueft & au fud, & 
s’y jette auprès de Multan ; celle de Veïhar , 
qui fe joint au même auprès de Behra. 

(z') Le Géographe Turc place Lahour à. 
123 d. de long, fur 31 \ de lat. les Etvals à 
100 d. de long, fer 31 de lat. C’eft une grande 
ville bien peuplée , & fituée dans un plat 
pays auprès de la rivière de Ravi. Elle a une 
forterefîe & un beau Palais, & elle étoit aur 
ftrefois capitale de l'Inde» 
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fendre : mais fon véritable deffeinp 
étoit de fe foumettre fuivant le con- 
feil de Nizam-ul-Mulk. En effet, dès 
que Nadir Chah parut devant la pla¬ 
ce , il fe retira avec fon artillerie de 
fes troupes dans la citadelle, d’où 
il fit pendant trois jours quelques dé¬ 
charges à coups perdus, après quoi 
il fe rendit par capitulation. 

Nadir Chah ayant pris poffeflion 
de Lahour, s’y arrêta huit jours pour 
fe préparer a pourfuivre fes conquê¬ 
tes. Il laiffa une GarnHbn de mille 
hommes dans la citadelle, continua 
iâ marche fans interruption , arriva 
en peu de jours à Kiernal, & s’appli- 

? ua auflîtôt à couper les vivres à 
armée de Muhammed Chah, qu’il 
trouva retranchée. On n’avoit pas 
eu foin de faire des provifions fuffi- 
fantes pour une armée fi nombreufey 
les vivres montèrent bientôt à un 
prix exceflif ; l’abar de froment fe 
vendoit jufqu’à dix roupies, & même 
à ce prix il étoit difficile d’en avoir» 
Seadet Khan avoir eu ordre de venir 
joindre l’armée. Il s’étoit mis en mar¬ 
che avec vingt mille hommes, mais 
il ne put arriver à la capitale qu’après 
le départ de l’Empereur. Il fit toute; 
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la diligence poflible pour l’atteindre». 
& arriva à Kiernal le i j de Zil-kadè. 
Quoiqu’il fût entré dans la trahifon- 
de Nizam-ul-Mulk, il ne vouloit pas- 
la ruine de l’Empire r mais feulement' 
Pabaiflement de Khan Devran & des 
autres Miniftres, contre lefquels if 
étoit irrité. 

Il fut donc très-affligé de voir l’ar¬ 
mée dans un fi grand danger ; 3 c fui- 
vant l’impreflion de fa douleur, il 
entra brufquement dans la tente de 
l’Empereur , lui dit avec la franchife 
. d’un fidèle fujet & la liberté d’un 
fbldat, qu’il voyoit avec douleur le 
camp inveffi par Nadir Chah , Sc 
qu’on eût tant différé de lui livrer 
bataille ; qu’il alloit l’attaquer fur' 
le champ ; que fi les autres Umeras 
refufoient de le fuivre , il fortiroit- 
feul ; qu’il aimoit mieux mourir pour 
fou Prince les armes à la main , que 
de le voir tomber entre les mains de 
l’ennemi, après que l’armée auroit 
péride faim. 

Nizam-ul-Mulk, qui vouloit por¬ 
ter la vengeance plus loin, fe roidit 
fortement contre cette propofition. 
Il fit fon poflible pour empêcher 
Seadec Khan de pourfuivre un def- 
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fein fi glorieux, difant que ce Jotrf 
étoit malheureux (3) ; que rien ne 
prelfoit, & qu’il falloit abfolument 
différer le combat. Seadet Khan re- 
jetta fes remontrances , 8 c réfolùt 
dès-lors de rompre les liaifons qu’ff 
avoit avec lui. 

On vint dans ce moment annon¬ 
cer aux Généraux, que les Perfans 
avoient forcé les lignes, & qu’ils pif- 
loient les bagages. Seadet Khan ne 
fe pofleda plus : il coùrut à fon quar¬ 
tier , monta avec fon neveu Muham- 
med Khan fur un éléphant, cria à fes 
gens de le fuivre : mais la plus gran¬ 
de partie de fa troupe étoit reliée en 
arrière, & ceux qui avoient pû ar¬ 
river au camp étoient fatigués des 
marches forcées qu’ils venoient de 
faire ; ainfi il ne fe trouva accompa¬ 
gné que d’un très-petit norhbre de 
perfonnes. Il attaqua cependant les 
ennemis avec tant de valeur, qu’il 
fes obligea bien-tôt d’abandonner le 
pillage. Son courage l’emporta mê*- 
tne au point, que fans attendre d’au¬ 
tre fecours, il les pourfiiivit pen¬ 
dant deux heure*. 

( 3 ) Les Mahométans croient qu’il y a de| 
jours heureux & des jours malheureux, 
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Khan Devran informé de ce qui fe 
pafloit entre Seadet Khan & tes Per- 
fans , fortit de fon inaction. La ja- / 
loufie fupptéa chez lui au défaut du 
courage. Il craignit que fi ce Khan 
revenoit victorieux , il n’eût feu! 
la gloire d’avoir dégagé l’Empe¬ 
reur, & qu’il ne lui enlevât ta faveur 
de fon Maître & le commandement 
des armées. Ces réflexions détermi¬ 
nèrent Khan Devran à paroître auflS 
fur le champ de bataille. Il donna 
ordre à fes deux fils , à fon frère Mu- , 
zaffer Khan, à Mirklu, à Alidjand , 
à Khan Zeman , à Chehdad & à 
d’autres Umeras de le fuivre, & for- 
tit des retrançhemcns comme pour 
foutenir Seadet Khan : mais à peine 
eût-il tiré le fabre, qu’il s’arrêta tout 
court, aimant mieux être fpeCtateuc 
que de s’expofer. 

L’Empereur le fuivit de près ac¬ 
compagné de Nizam-ul-Mulk , du 
Vèzir & de l’artillerie. La confiance 
aveugle que ce Prince avoit en ce 
mauvais Général, l’empêcha de dif- 
• tinguer en lui la poltronnerie de la 
prudence j il recevoit toutes les im- 
preflions qu’il lui donnoit, & régloit 
tous fes mouvcmens fur ceux du Géi 
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néral : amfï quand il vit qu’il s’étoif 
arrêté, il s’arrêta aufli, oc par cette 
faute donna le tems à Nadir Chah 
de fe préparer au combat.- 


CHAPITRE XLI. 

C Ependant quelques fuyards Per- 
fans gagnèrent leur camp, rap¬ 
portèrent à Nadir Chah ce qui s’é- 
toit pafle, 8 c lui apprirent que toute 
Parmée Indienne étoit en mouve¬ 
ment. Il envoya aufli-tôt un déta¬ 
chement pour foutenir le parti qui 
étoit aux prifes avec Seadet Khan. 
Les Perfans reprenant courage à la 
vûe du renfort, firent ferme 8 c en¬ 
gagèrent le combat de nouveau. Sea¬ 
det Khan n’étant pas fecouru ne put 
pas faire tête aux rerfans, qui l’atta¬ 
quèrent avec une nouvelle vigueur y 
tuèrent une partie de fes troupes, & 
mirent le refte en fuite. Us invefli- 
rent alors ceux qui montoient les 
éléphans. SeadetKhan qui étoit de ce' 
nombre, fut pris & conduit au camp 
des ennemis. 

Nadir Chah voyant que tout lui 
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léuflilToit comme on le lui avoitf 
promis, monta à cheval, & marcha 
avec toute fon armée pour attaquer 
Khan Devran. Dès que les deux ar¬ 
mées furent en préfence , les Perfans 
entamèrent l’aftion avec beaucoup 
de chaleur. Les Indiens foutinrent 
le choc avec intrépidité ; le fang cou¬ 
loir de tous côtés par ruiffeaux ; le 
champ de bataille fut en peu de tems 
couvert de morts & de bleffés. Com¬ 
me les Indiens étoient fupérieurs en 
nombre, leurs pertes fe réparaient 
fur le champ ; ris revenoient fans 
cefle à la charge avec une nouvelle 
vigueur, 6c firent à la fin plier l’ar¬ 
mée de Nadir Chah, qui commen- 
çoit à fe battre en retraite , 6c même 
à fuccomber, forfqu’un accident im¬ 
prévu rétablit fes affaires 6c releva» 
les efpérances. 

Khan Devran entraîné par l’ardeur 
des foldats , fe trouva engagé fort 
avant dans la mêlée. II fut blelfé 
mortellement d’une balle, 6c tomba 
à la renverfe fur fon éléphant. Les In¬ 
diens qui combattoient autour de- 
lui le crurent mort 6c fe rallentirent.- 
La nouvelle de fa mort fe répandit 
bien-tôtdans, toute l’armée y 6c cauf* 
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un découragement général. Les Per-» 
fans profitèrent de cet inftant pour 
fe rallier. Ils retournèïent à la char¬ 
ge , & fe battirent avec d’autant plus 
d’acharnement , que les Indiens fe 
défendirent plus foiblement. Muzaf- 
fer Kan , Chehdad , Mirkln , Àli- 
Djand, un des fils de Khan Devran, 
& plufieurs autres Officiers de mar¬ 
que voulant par leur exemple rani¬ 
mer les troupes, firent des prodiges 
de valeur & furent tués. Lé combat 
ne cefla qu’à, la nuit. Il périt dans 
cette journée beaucoup de monde 
de part & d’autre, mais plus du côté 
des Indiens que de celui des Per- 
.fans. Muhammed Chah abandonna 
le champ de bataille , & fe renfer¬ 
ma de nouveau dans fes retranche- 
mens. 

Khan Devran avoit perdu beau¬ 
coup de fangpar fa bleffure & s’étoit 
évanoui. Revenu à lui, il fut infor¬ 
mé de la retraite de l’Empereur , 8c 
ne voyant perfonne de fa part, pas 
même pour demander de fes nouvel¬ 
les , il fe retira auffi à fon quartier. Il 
p’y trouva ni tentes ni bagages; tout 
avoit été pillé. Il fe fit porter à la 
îcnte de l’Empereur & s’évanouit 4 
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Tes pieds. A la vue de ce favori, la 
douleur de Muhammed Chah', qui 
l’avoit cru mort, fut un peu calmée, 
111e fit porter dans une defes tentes, 
y envoya fon premier Chirurgien 
pour le panfer, & ordonna qu’on en 
eût grand foin. 

Nizam-ul-JVlulk voulant joindre 
l’infulte à la yengeance, alla le len¬ 
demain voir Khan Devran. Après lui 
avoir demandé comment il le trou» 
voit de fa bleflure, il ajoûta d’un ton 
raillçur: Je fuis fâché que tu n’ayes pas 
le tems de voir comment je fais danfer 
lesfinges . KhanPevran jetta fur lui un 
regard furieux ; & pouffant un pro¬ 
fond foupir , U lui dit : Faut-il que 
dans l'état où je fuis , je reçoive de toi une 
fécondé blejfure ? Va , contente-toi de t'ê¬ 
tre vengé de moi, & fers à Pavenir tort 
maître plus fidèlement que tu ne Pas fait 
jtffqu’a préfent . 

Nizam-ul-MuIk étoit trop contçnt 

Î )our être fenfible aux reproches ; Sç 
oin de profiter d’un avis fi falutaire, 
il ne fongea qu’à fe venger de fes au¬ 
tres ennemis. Il s’en alla fans répli¬ 
quer , 3 c entra chez l’Empereur, à 
qui il raconta d’un air touchant le 
trifte état où il avoit trouvé le Gé* 
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inéral. Il s’étendit enfuite fur les fu- 
iieftes effets de la Guerre, fur le 
danger auquel fa Majefté fe trouvoit 
expofée , outre qu’elle auroit le 
chagrin d’apprendre à chaque in¬ 
stant la mort de quelqu’un de ceux 
qui lui étoient les plus chers; ôc con¬ 
clut que le falut de l’Empire dépen- 
doit d’un prompt accommodement 
avec Nadir Chah, qu’on ne pouvoit 
plus efpérer de repouffer à force ou-; 
verte. 

Ce difcours artificieux donna de 
l’inquiétude à Muhammed Chah. II 
auroit mieux aimé livrer une fécondé 
bataille, que confentir à un accom¬ 
modement , qui ne pouvoit être que 
honteux & fort defavantageux : mais 
les Umeras fur lefquels il comptoit 
le plus, avoient été tués ou bleffés 
dangereufement ; ainfi il ne fçavoit 
à qui s’adreffer pour les confeils , ni 
à qui confier le commandement de 
l’armée. Tous ceux qui l’environ- 
noient, craignant l’afcendant que 
Nizam-uI-Mulk avoit pris, parloient 
comme lui, ou gardoient le filence. 
L’Empereur fe vit par conféquent 
dans la néceflîté de fe rendre aux 
avis de ce Miniftre, & de demander 
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Ja paix , quoiqu’il eût une armée 
beaucoup plus forte que celle de l’en¬ 
nemi & qu’il pût en alTembler en¬ 
core une autre plus nombreufe. 

Ce qu’il y eut de plus fâcheux, 
Nizam-ul-Mulk voulut être lui-mç- 
me le négociateur de la paix. II fç 
ht donner un plein pouvoir, fe ren¬ 
dit au camp de Nadir Çhah, & traita 
avec lui. Ils fouhaitoient l’un & l’au¬ 
tre cette entrevue, pour concerter 
l’exécution entière de leurs deffeins. 
Les conditions du Traité furent 
bien-tôt arretées entr’eux, & Nizam.- 
ul-Mulk retourna au çamp, chargé 
de préfens. 

Lorfque KhanDeyran apprit qu’on 
négocioit la paix, il jetta un pro- 
fond foupir, en plaignant le fort de 
l’Empereur, & mourut un inliant 
après. Ce Khan fut toujours fidèle à 
fon Maître, & fincèrement attaché 
à fes intérêts. S’il avoit été aufii bon 
Capitaine qu’habile Çourtifan, & 
que la vie voluptueufe de la Cour 
h’eût pas énervé fon courage, on 
n’auroit pas vû dans l’Inde les mal¬ 
heurs qui l’ont défolée. 

Par fa mort Nizam-ul-Mulk fe trou»» 
vant fans rival, exerça avec une plei- 
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ne autorité la charge de Vekil Mut- 
lak ou de Lieutenant abfolu, au lieu 
que jufqu’alors il fembloit n’en avoir 
eu que le titre. Dans le deffein de fe 
rendre encore plus puiflant, il de¬ 
manda au (h la charge de Généraliflï- 
me, dès que Khan Devran eût expiré, 
& l’Empereur n’ofa la lui refufer. 

Par-là, devenu maître abfolu dans 
le confeil & dans l’armée, il retourna 
auprès de Nadir Chah pour conclur- 
re le traité. Il fut convenu que Mu- 
hammed Chah auroit une entrevûe 
avec Nadir Chah, qu’il lui feroit .un 
préfent de deux mille Kiurours ( i ), 
& que ce Roi fortiroit des Etats du 
Mogol. Quant au cérémonial de 
l’entrevûe , il fut réglé de la ma¬ 
nière fuivante : que l’on drelferoit 
une tente entre les deux armées ; que 
les deux Princes s’y rendroient, Na¬ 
dir Chah le premier & Muhammed 
Chah le dernier ; qu’à l’arrivée de 
l’Empereur le fils du Roi de Perfe 
' feroit quelques pas en avant pour le 
conduire à la tente ; que Nadir Chah 
iroît le recevoir à la porte, & leme- 
nçroit jufqu’au fond dç la tente, où 

(0 Le Kiurour fait cent Leukc* 

il 
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il y aurait deux thrônes vis-à-vis l’un 
de l’autre, fur lefquels ils fe place¬ 
raient tous deux en même - tems ; 
qu’après quelques momens d’entre¬ 
tien Muhammed Chah retournerait 
à fon camp j & qu’on lui rendrait en 
fortant les mêmes honneurs qu’en 
arrivant, 

Seadet Khan informé de ce qui fe 
palfoit, fut faifî de dépit 8c de jalou- 
fie. Voyant que Nizam-ul Mulk aî- 
loit feul remporter tout le fruit d’unç 
trahifon à laquelle il avoit eu d’a¬ 
bord tant de part, il fe repentit d’a¬ 
voir repris des fentimens de fidélité 
pour fon maître. Il voulut partager 
avec Nizam-ul Mulk les faveurs de 
Nadir Chah. Dans cette vûe, il prit 
le parti de retourner à la trahifon, 
& d’enchérir fur la méchanceté de 
fon concurrent. II fit infinuer au Roi 
que Nizam-u Mulk lui avoit man¬ 
qué de refpeét, en lui offrant un pré¬ 
lent fi médiocre, qui ne répondoit 
ni à l’opulence de l’Empereur dés 
Indes, ni à la grandeur du Roi de 
Perfe j que s’il vouloit marcher ju£ 

3 u’à Dilli, il luipromettoitle double 
e ce queNizam-ul Mulk avoit offert, 
pourvû toutes fois qu’il n’écoutât 
Trme 2» R 
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Î dus lés confeils de ce Miniflre quî 
e trompoit, qu’il retînt l’Empereur 
lorfqu’une fois il l’auroit auprès de 
lui, & qu’il fe fît rendre compte du 
tréfor. 

Cette propofition qui flattoit l’a¬ 
vidité de Nadir Chah , fut très-bien 
•reçue. Dès ce moment, il réfblut de 
.ne point obferver le traité. Il or¬ 
donna un grand feftin; l’Empereur ar- 
' riva accompagné de Nizam-ul-Mulh, 
fut reçu de la manière dont on 
étoit convenu. Après les premiers 
complimens Nadir.Chah fît fîgne de 
fervir, & pria l’Empereur d’agréer ce 
repas; Muhammed Chah l’accepta. 

Pendant qu’ils étoient à table 
Nadir Chah lui parla ainfi : Efl-ilpof 
fille que vous ayez, abandonné le foin de 
votfe Etat aupoint de me laijfer venir juf- 
quici ? Quand vous apprîtes que j’étois 
parti de Kandehar dans le dejfein d’en¬ 
trer dans l’Inde , la prudence n’exige oit- 
elle pas que quittant le féjour de votre 
.Capitale y vous marchajjiez. en perfonne 
jujqu’à Labour y & que vous envoyafftez, 
quelqu’un de vos Généraux avec une ar¬ 
mée jufqu’k Kiabul pour me difputer les 
pajfages? Mais ce qui né étonne le plus, 
efi d$ yoir que vous apeç. eu t imprudence, 
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Me vous engager dans une entrevue avec 
moi, qui fuis en guerre avec vous, <$*, 
que vous ne fâchiez, pas que la plus gran¬ 
de faute quun Souverain puijfefaire, ejl 
de fe mettre à la difcrétion de fon ennemi . 
Si, ce qiià Dieu ne plaife, j’avais quelque 
mauvais dejfein fur vous, comment jour- 
riez.-vous vous en défendre ? Maintenant 
je connois ajjiz. vos fujets pourfavoir que 
tous, grands & petits, font des lâches ou 
même des traîtres. Mon dejfein n’eft pas 
de vous enlever la Couronne. Je veux 
feulement voir votre Capitale, ni y arrêter 
quelques jours, & enfuite retourner en 
Perfe. En difant ces derniers mots, 
il mit la main fur l’AIcoran , & fk 
ferment de tenir fa parole. 

Muhammed Chah qui ne s’atten- 
doit pas à ce difcours, l’écouta avec 
furprife : mais les dernières paroles 
le confternèrent au point qu’il penfa 
s’évanouir. Il changea de'couleur, 
fa langue fe fécha & devint immo¬ 
bile , fon efprit fe troubla. Après 
avoir réfléchi pendant quelques mo- 
mens furie danger où if fe trouvoit, 
il rompit le lilence pour demander 
permüfion de retourner dans fon 
camp. Nadir Chah la lui refufa, & 
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le mit fous la garde d’Abdul-Baki-. 
Khan qu’il avoir fait Vezir. 

La nouvelle de la détention de l’Em* 
pereur caufa une confternation génér 
raie dans l’armée Indienne. L’Itimadr 
ud-dewlet & tous les autres Urne-? 
ras furent dans une inquiétude ex-? 
trême pendant toute la nuit. On vit 
arriver le lendemain matin un Officier 
Perfan avec un détachement, qui, 
après s’être emparé du tréfor & des 
équipages, de l’Empereur, fit procla-* 
mer dans le camp, que chacun pou-» 
voit fe retirer librement où bon lui 
fembleroit avec fes équipages 8c tout 
çe qu’il pourrait emporter, fans 
crainte d,’être arrêté ou infulté. Uq 
moment après, dix cavaliers Perfans 
vinrent enlever l’Itimad-ud-dewlet;. 
Ils le conduifirent au quartier cfô 
l’Empereur dans leur camp , <k If 
jaifsèrcnt avec ce Prince. 
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L ’Empereur étant prifonnier, & 
Ton armée difperfée , Nadir 
Chah pouvoit marcher droit à la Ca¬ 
pitale : mais auparavant il voulut per- 
îuader au Peuple, que fa marche étoit 
concertée avec Muhammed Chah , 
Sc il fit prendre les devants à Seadet 
Khan, pour difpofcr les efprits, Sc 
pour prendre toutes les fûretés nécet 
îaires. Ce Khan partit avec deux 
mille Cavaliers Perfans commandés 
par Tahmas Kouli Khan Vekil, Sc 
arriva à Dilli à la fin de Zil - Kadè. 
*, il fit d’abord publier par toute la 
ville une défenfe de s’oppofer aux 
Perfans, ou de les molefter en façon 

Q uelconque. Cela fait,il manda le 
iouverneur du fort, Sc lui commu¬ 
niqua un ordre muni du fçeau de 
l’Empereur, de faire préparer le quar¬ 
tier de Reuchen-Aban pour Nadic 
Chah, Sc d’évacuer le fort, afin d’y 
loger ie détachement qui l’avoit fui- 
yi. Tout étrange que cet ordre parût 

R iij 
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au Gouverneur, il ne laififa pas de 
l’exécuter aveuglément- 

Les deux mille Pérfans entrèrent 
dans le fort ; Seadet Khan s’y tranf- 
porta de nuit , & mit le fceau de 
l’Empereur fur les coffres & aux por¬ 
tes desMagazins. Il dreffa enfuite un 
état exad des Uméras, des Miniftres* 
des Employés, & de tous les gens, 
riches de la Capitale, foit Mahomé- 
tans, foit Indiens, afin que Nadir 
Chah connût d’abord les pcrfonnes 
dont il pourroit à fon arrivée exi¬ 
ger de l’argent. Il fit auffi marquer 
les Palais qu’il vouloit faire évacuer* 
pour loger les Officiers Perfans.. 

Cependant Nadir Chah maître de . 
la caiffe militaire, de l’artillerie 6c 
des munitions de guerre trouvées au 
camp Indien, envoya le tout fous 
«ne bonne efeorte à Kiabul, pour 
de-là être tranfporté àloifir en Perfe. 
Il partit enfuite de Kiernal, mar¬ 
chant dans l’ordre fuivant : l’Empe¬ 
reur porté dans une litière, accom¬ 
pagné de Nizam-ul-Mulk,duVezir de 
Serbulend Khan, & des autres Urne-- 
ras, marchoit à la droite fuivi de 
quarante mille hommes. Les Kiulah-- 
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po'uches ( i ) étoient à la gauche, & 
fîadir Chah faifoit l’arrière - garde 
avec le relie de l’armée. 

Après plufieurs jours de marche, * a u nVoiV 
ils arrivèrent le 7 de Zil Hadgè*, au de Mars.-, 
jardin de Chalèmar, où ils paffèrent 
la nuit. Le lendemain l’Empereur fît; 
fon entrée dans Dilli. Lorfqu’il fut" 
defcendu à fon Palais il fit pu-? 
felier par des crieurs, que Nadir Chah 
devoit arriver le jour fuivant ; que' 
tous les habitans euffent à fermer 
Feurs boutiques & leurs maifons 
avec défenfc de fe tenir dans les rues,,, 
dans les mar chés ou fur lès toits pour 
regarder. Cela fut exécuté avec tant 
de pondualité , que Nadir Chah en¬ 
tra le <> en plein jour, fans voir ou 
rencontrer perfonne dans fon che¬ 
min , & il alla loger dans le quartier' 
de Reuchen-abaa, qu’on lui- avoiü 
préparé. 

Seadet Khan s’étoitemprefTé d’aï-- 
1er au devant de lui jufqu’au jardin 
de Chalèmar, ôc l’avoit accompa- 

( 1 ) Les Ktulah-Pouches , c’eft-à-dire , les 
porte-bonnets , font des foldats Perfans dé¬ 
flation, qui portent un bonnet à quatre-cor- - 
lies-, dé l’invention de Nadir Chah. 

R iiij> 
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gné au Palais où il étoit defcendti. 
Il fe flattoit d’être admis à une au¬ 
dience particulière * dans laquelle il 
vouloit lui donner des avis fur ce 

a u’il auroit à faire pendant fon féjour 
ans la Capitale. Le Roi n’ayant 
paru faire aucune attention à fes em- 
preffemens, il ofa s’approcher pour 
entrer en eonverfation : mais il fut 
mal reçu & avec des paroles ex- 
•trêmeiïient dures. Nadir Chah le me¬ 
naça meme de le faire punir févère- 
ment, s’il n’apportoit au plûtôt le 
préfent qu’il lui avoit promis. 

Seadet Khan reconnut aifément 
<jue ce coup partoit de Nizam-ul 
Mulk. Ce politique rufé avoit bien 
voulu l’affocier à fa trahifon, mais il 
n’étoit pas difpofé à partager avec 
lui les faveurs au Roi. il avoit même 
déjà pris tous les moyens de le per¬ 
dre en le rendant fufpeft. Seadet 
Khan ayant épuifé toutes fes reffour- 
ces, defefpéra de l’emporter fur fon 
rival, retourna chez lui, prit du 
poifon , ôc on le trouva mort le len¬ 
demain. 



et en Perse. 
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CHAPITRE XLIII. 

C E jour io de Mars, ilferépan¬ 
dit vers le foir un bruit que 
Nadir Chah étoit mort. Les habi- 
tans prirent tumultueufement les ar¬ 
mes , firent main-baffe fur les Kizil- 
bachej, qu’ils rencontroient dans les 
tues, entrèrent même dans le fort, & 
l’on prétend que dans cette émeute 
qui dura toute lanuit, il périt plus de 
deux mille cinq cens Perlans. Le Roi 
an fut averti d’abord ; mais craignant 
pendant la nuit quelque embulcade, 
il attendit le jour pour arrêter le def- 
ordre. 

Dès que le foleil fut levé, il fe 
tranfporta à la Mofquée de Reuchen- 
ud-dewlet, & vit en chemin foifartt 
les corps d’un grand nombre de Per- 
fans étendus par terre. Ce fpedacle 
le mit en fureur. Il ordonna de foire 
un maffacre général, avec perfnilîion 
de piller les maifons & les boutiques» 
On vit daqs un inftant les Kiuhh- 
pouches répandus dans les plus riches 
quartiers le fabre à la main, maffa- 
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crant tout ce qui fetrouvoit dans lès ; 
rues, enfonçant les portes; Hommes,, 
femmes , enfans , même ceux qui; 
étoient' à la mamelle,. tout fut tué 
fans diflin&ion..Les vieillards, les. 
fçavans, & les dévots réfugiés dans; 
les Mofquéesfurent égorgés inhu¬ 
mainement en récitant l’Alcoran. On; 
n’épargna perfonne, fi cen’eft quel¬ 
ques-unes des plus belles filles, qui: 
échappèrent à la mort pour alïbu- 
vir la brutalité du foldat , qui n’eut" 
aucun égard ni à la naiflance , ni 
aux autres qualités, pas même à celle.- 
d’étranger. Ces barbares lafles enfin : 
dé répandre le fang, commencèrent: 
lè pillage. Us s’attachèrent principa-- 
lément aux pierres précieufes , à l’or,, 
à l’argent, & le butin qu’ils firent,, 
fut immenfe. Ils abandonnèrent le - 
refte, mirent le feu aux maifons, & 
réduifirent en cendres des quartiers ; 
tout entiers. 

Sur ces entrefaites quelques étran¬ 
gers réfugiés dans la Capitale s'at¬ 
troupèrent pour défendre leur vie.. 
Dès bijoutiers,. des changeurs, des. 
marchands d’étoffes & d’autres lés ; 
joignirent.* L’Intendant-des meubles 
déJ’Empereur Inxan-Eddin, Mé- 
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Hècin de la Cour, fe mirent à leur 
tête, pour repouffer les Kizilbaches. 
Ilsfe battirent pendant quelque tems. 
en dèfefpérés : mais ces gens ramat 
fés peu accoûtumés à manier les ar¬ 
mes/, n’eurent que la fatisfaâion de 1 
mourir les armes à la main. Il périt 
dans ce maffacre plus de deux cens 
,vingt-cinq mille perfonnes, & un 

g rand nombre de ceux qui eurent le 
onheur d’échapper au carnage, pri¬ 
rent la fuite. 

Alors Nizam-ul-Mulk Sc le Vezir ~ 
voulant fauver le relie de la Ville,, • 
allèrent fe jettcr aux pieds de Nadir 
Chah, pour demander grâce. Les 
yeux enflammés de colère Sc d’una 
voix tonante il donnoit dans ce mo¬ 
ment ordre de porter lé fer& le feu 1 
dans les autres quartiers. Les deux 
Umeras furent d’abord très-mal re¬ 
çus ; mais Nadir Chah, après avoir - 
exhalé fon courroux dans un torrent 
de menaces Sc d’injures-, fe laiffa en¬ 
fin'toucher, & donna-ordre aux. 
Nakdgis (i) de rappeller les Kizilba-- 
îphes.. Il fit enfuite publier que les. 


(i) Les Nakdgis font*dés Officiers qifii 
Itommandent chacun mille hommes. 

Rvj 
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habitans euflent à fe renfermer dan£ 
leurs maifons, avec défenfe aux Ki- 
zilbaches de les inquiéter, & la tran¬ 
quillité fut aulîi-tôt rétablie dans 
toute la ville. 

Le lendemain il ordonna aux fol- 
dats de remettre en liberté toutes les 
femmes <^ui avoient été enlevées , 
& aux habitans d’enterrer fur le champ 
les cadavres fous peine de mort. Ces 
malheureux auroient fouhaité d’avoir 
letemsde féparer les corps desMuful- 
mans de ceux des Indiens Idolâtres , 
pour rendre les derniers devoirs à cha¬ 
cun fuivànt leur Religion ; mais dans 
la crainte que le maflacrene recom¬ 
mençât , s’ils n’exécutoient promp¬ 
tement l’ordre de Nadir Chah, ils 
firent à la hâte, les uns des foffes dans 
les marchés , où ils les entérèrent 
pèle - mêle, les autres des bûchers 
où ils les brûlèrent fans diftindion. 
On n’eut pas le tems de fonger à 
ceux qui avoient été tués dans les 
endroits fermés , jufqu’à ce que Na¬ 
dir Chah fut parti. Ce fut alors un 
fpe&acle horrible, de voir tirer des 
maifons les cadavres à moitié pour¬ 
ris. 

Seïd Khan & Chehfurav Khan, I’ufl 
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parent du Vezir , l’autre de Kara 
Khan qui avoit été tué à la bataille 
de Kiemal, furent accufés de mê¬ 
me que Reïman Chef des Tchoup- 
datds (2) d’avoir tué un grand nom¬ 
bre de Kizilbaches pendant le tumul¬ 
te. Nadir Chah ordonna qu’on leur 
ouvrît le ventre. Nizam-ul-MuIk 6 c 
le Vezir firent leur poffible pour les 
fauver, mais inutilement : l’ordre fut 
exécuté fur le champ en Ieurpréfence. 

Tahmas Vekil ,qui précédemment 
avoit eu la commmion de veiller fur 
la conduite de Seadet Khan, fut alors 
envoyé auprès de fon neveu Mu- 
hammed Khan, avec ordre de dre (Ter 
un état de l’argent & de tous les ef¬ 
fets de la fucceftionde Seadet Khan. 
Il obéit, ôc revint en rendre compte 
à Nadir Chah , qui lui ordonna de 
faire tout apporter, difant qu’il vou- 
loit en faire le partage entre les hé¬ 
ritiers pour prévenir toute contefta- 
tion. Tahmas Vekil après avoir tout 
affemblé, fit palier ces effets fac par 
fac, pièces par pièces^ievantles yeux 
du Roi qui s’en empara. 

Nadir Chah envoya enfuite Mu- 

( 2 ) Les Tchoupdars , c’eft-à-dire , les 
porte-bâtons, font lesHuifliers de l'Empereur,. 
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fiammed Khan à Audih,. avec ordres - 
d’enlever le tréfor que Seadet Khan 
avoit dans cette Ville , & de le lui : 
apporter en quarante jours, qui eft 
le tems qu’on emploiè ordinairement-- 
à ce voyage. Il lui donna une efcorte 
de mille Cavaliers JPèrfans, de peur,. 
difoit-il, qu’il ne s’égarât, ou qu’il 
ne fût volé en chemin. Ce Khan' 
obéit promptement j il fit le voyage 
dans le tems prefcrit, revint avec un : 
kiurour & dix leuks de roupies, & les 
configna au Tréforier du Roi. 

MuridKhan fut en même tems en¬ 
voyé à Bengale , pour apporter de 
ce pays la caifle des impôts. Nizam— 
ul-Mulk, le Vezir & Khan Devran 
«voient reçu un kiurour de roupies 
pour là caifle militaire quand ils for- 
tirent de la Capitale, pour marcher 
contre Nadir Chah. li en demanda 
compte aux deux premiers , & lés 
obligea à lui apporter vingt leuks. 
Après cela il leur ordonna de faire 
Venir de leurs Gouvernemens, les 
fonds qu’ils y avoient en propre, & 
ceux qui apparfenoient à l’Empereur.. 

Nizam-ul-Mulk fe tira adroite¬ 
ment de cet embarras. Vous favez, , x 
Seigneurr, lui dit-il, 1 $uejç vous fuis dé- ■ 
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wuéy& que je vous ai toujours dit lavé - • 
rité y ainfi fiefpère que vous me ferez, la : 
jufiice d'ajouter foi à ce que. je vais vous 
dire. Lorfque je partis du Dekien > ]y 
établis mon fils en qualité de Lieutenant ,. 
CÉtje le laijfai le maître de tous lesbiens 
que j'y pojfédois. Tout le monde ffait 
qu'il ne mefi plus fournis y & quil n'efi 
pas en ma puijfance de le faire rentrer 
dans le devoir. Vous feul en perfonne 
ferez, capable de le réduire y & de fou 
mettre les Radjas du Dekien qui fe font 
tous révoltés . Outre les tréfors que mon * 
fils a ramaffés ,, vous pourrez, lever de 
fortes contributions fur ces Radjas , qui 
ne rejpettent plus aucune autorité. 

• Nadir Chah fentit toute l’adrefle ' 
de cette réponfe ; mais comme il 
avoit encore befoin de Nizam-ul- 
Mülk , il prit le parti de diflimuler, 
& ne parla plus du tréfor du Dekien. - 
Le Vezir fut traité plus durement*. 
Le Roi fçachant qu'il étoit fort ri¬ 
che v voulût l’intimider par des me¬ 
naces pour en tirer de l'argent; mais 
en vain..IIfit venir le Secrétaire du'< 
Vezir, PaccabJa d'injures, & lui or-~ 
donna dè repréfenter fes comptes.. 
Gelüi-ci allégua plufieurs raifons pour ~ 
éiùder Jà^émandé*’. NadixOiah fans > 



400 Voyage en Turquie 
vouloir les écouter, lui fit coupef 
fur le champ une oreille, & fit expo- 
fer le Vezir au foleil ; ce qui eft un 
genre de fupplice ufité dans les pays 
chauds. Par ce moyen il en tira 'un. 
Iciurour de roupies., fans compter 
beaucoup de pierres précieufes Ôc des 
éléphans. Quant au Secrétaire, il le 
taxa à une greffe fomme, & le mit 
entre les mains de Serbulend Khan , 
avec ordre de le tourmenter jufqu’à 
ce qu’il eût payé ; mais il fe délivra 
de cette vexation par le poifon. 

Nadir Chah n’épargna pas même 
les Seigneurs qui étoient morts. Il 
mit garnifon dans les Palais de Mu- 
zaffer Khan, de Mirklu, & des au¬ 
tres compagnons de Khan Devran , 
qui avoient combattu contre lui à 
Kiernal, & tira de leurs héritiers un 
kiurourde roupies. Les Kiulah-pou- 
ches tenoient pendant ce tems la ville 
invertie , enforte que rien nqpou- 
voit y entrer ni en fortir. Si quel¬ 
qu’un des habitans s’enfuyoit pour 
fe fouftraire aux vexations, il tom- 
boit immanquablement entre leurs 
mains, & périffoit fans miféricorde. 
On manqua bientôt de vivres. Le 
bled fe vendoit une roupie l’abar. 
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âc la famine fit périr beaucoup de 
inonde. 

Plufieurs étrangers aimèrent mieux 
courir le rifque d’être maltraités, par 
Nadir Chah, que de périr de cette 
façon. Ils allèrent en corps fe jetter 
àfes pieds, & les larmes aux yeux 
lui demandèrent du pain. Quelque 
inhumain que fût ce Prince, il felaifia 
toucher par les prières de ces mal¬ 
heureux , & leur permit d’aller du 
côté de Ferid-abaa chercher du bled 
pour leur fubfiftance. Il fit en même 
tems défenfe aux Kizilbaches de les 
inquiéter. Ces étrangers profitant do 
la liberté qui leur étoit accordée , 
allèrent acheter des vivres, & les 
apportèrent fur leur tête faute de 
voitures. 

Enfuite Nadir Chah fe fit ouvrir 
le tréfor Impérial & le garde-meu¬ 
ble, auxquels onn’avoitpas touché 
pendant plufieurs règnes. Il en tira 
des pierreries , de l’or, de l’argent, 
de riches étoffes & des meubles d’une 
grande;valeur, entr’autres, le thrône 
du paon eftimé neuf kiurours, & il 
envoya le tout fous une bonne ef- 
corte àKiabul. Alors pourfe délafier 
des fatigues de la guerre, il pafiaplu- 
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fieurs jours en promenades & en.fef- 
tins, où Pon ferrit tout ce qu’il y 
avoit de plus délicat dans Pïnde. 

Les beaux édifices & les autres ou¬ 
vrages de Dilli le charmèrent à un 
tel point, qu’il voulut en faire foire 
de pareils dans la Perfe. Il choifit dans 
ce deffein des Architectes, des Me- 
nuifiers, des Sculpteurs & d’autres 
habiles ouvriers, qu’il envoya avec 
le tréfor à Kiabul, avec ordre de 
leur fournir abondamment ce dont 
ils auroient befoîn. U voulut de plus 
qu’on les fît pafler au plûtôt en Perfe, 
& que les uns fuflent employés à bâtir 
une fortereffe & une ville femblables 
celles de Chah Dgihan-Abad, dans 
l’endroit qu’il indiqueroit, tandis que 
les autres travailleroient à d’autres 
ouvrages. En effet, il marqua dans 
la fuite, près de Hemedan , un lieu* 
pour l’emplacement de cette ville, 
qui devoit porter le nom dfe Nadir 
Abad ; mais les guerres continuelles 
dans lefquelles il fe trouva enga¬ 
gé depuis fon retour, ne lui permi- 
reut pas d’exécuter ce projet. Pour 
tranfmettre à la poftérité un monu¬ 
ment de fa conquêteil fit battre à; 
Dilli de la monoie d’or. & d’argent. r 
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arec laquelle il paya fes troupes.. 

On m’a alluré que l’on en battit au HL 
à fon nom à Surat & à Bengale.. 
Quelques - unes de ces monoies- 
. avoient cette légende : - 

Sultan ber Selatini Dgihan Chah 
Chahan Nadir Iran u Zeman. 

C’eft-à-dire, le Prince des Princes, 
du mondele Roi des Rois, le rare 
de la Perfe & du fièele ; mais on m’a 
dit qu’elles n’avoient point eu de- 
cours dans la capitale y & il y a appa- 
rence qu’elles n’en ont pas eu beau?» 
coup dans les deux autres pays. 

"*. ~ 1 ~~~* 

CHAPITRE XLIV. 

N Adir Chah , après avoir rançon¬ 
né tous les grands dé la Cour, 

& s’être emparé au tréfor Impérial, 
envoya demander à Muhammed 
•Chah une Princefle de fon fang, 
nommée Kiambahche, pour fon fils 
Nafrullàh Mirza, & l’Empereur n’ofa 
l'a lui refufer. Le mariage fe fit dans 
tes formes le 27 de Ziî-hadgè * j mais * Au moi» 
il n’y eut point de repas de noces, ni de Mars, 
aucune des réjouiflances qu’on fait 
«n pareillte oceafion» 
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Nadir Chah en faifant ce mariage 
ne bornoit pas fes vûes à l’honneur 
de l’alliance. Comme il prévoyoit 
trop de difficultés dans la conquête 
de ce vafte Empire,. & même de 
l’impoflibilité à la conferver, il vou¬ 
lut cfu moins s’aflurer d’une partie de 
l’Inde. Le lendemain de la cérémo¬ 
nie il ordonna à Nizam-ul-Mulk de 
dire à l’Empereur de fa part , qu’il 
falloit qu’il cédât aux nouveaux ma¬ 
riés la Province deKiabul, avec tou» 
les autres pays de l’Inde fitués au- 
delà de la rivière d’Etek. Nizam-ul- 
Mulk en fit la proportion à Muham- 
med Chah, qui fe voyant dans la né- 
ceffité de céder à la force, abandon¬ 
na fes droits fur ces Provinces par un 
écrit ligné de fa propre main, fcelfé 
de fes Sceaux, & conçu en ces ter¬ 
mes : 

Le Prince des Princes, le Roi des 
Rois, l’ombre de Dieu fur la terre, le. 

•Signifie proteâeurde l’Illam*, le fécond Ale- 
la vraie foi. xanc ] rCj j e p U jflant Roi Nadir Chah 

que Dieu faffe régner long-tems , 
ayant ci-devant envoyé des Ambaffa- 
deurs auprès de moi, profterné de¬ 
vant le thrône de Dieu, j’avois donné 
prdre de terminer les afiaires pou$ 
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fcfquellcs ils étoient venus. Le mémo 
dépêcha depuis deKandeharle Xurc- 
man Muhammed Khan en qualité 
d’Ambaffadeur , pour me faire ref- 
fouvenir de fes demandes j mais mes 
Minières l’amusèrent, & tâchèrent; 
d’éluder l’exécution de mes ordres. 
Cettç mauvaife conduite de leur 
parc a fait naître de l’inimitié entre 
nous, Sc a obligé Nadir Chah d’en-f 
trer dans l’Inae avec une armée. 
Mes Généraux lui ont livré une ba» 
taille auprès de Kiernal , dans la» 
quelle il a remporté la vidoire. Cet 
événement a donné occafion à de? 
négociations qui ont été terminées- 
par une entrevûe que j’ai eue avec lui. 
Ce grand Roi eft enfiiite venu avec 
moi jufqu’à Chah Dgihan-Àbad ; je 
lui ai offert mes richeffes, mes tré» 
fors & tout mon Empire ; mais il n’a 
pas voulu l’accepter en entier : fe 
contentant d’une partie, il m’a Iaiffç 
maître de la Couronne & du thrône 
Comme je l’étois. En confidératioij 
de cette générôllté, je lui ai cédé 
tous les pays à l’occident de la rivière 
d’Etek, de celle du Sind ( 3 ) & de 

(3) VIndus appelle Stnd du nom d’un fils 
j[U nam fils de Noë, à ce yie prétendent le» 
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Nalè-Senguerè qui en eft une bran- 

• 

Orientaux, a donné ce dernier nom au pays 
«lu Sind,qui eft borné à l’oueft par le Mekran & 
le défèrt du Sidgiftan , au fiid par la mer, a 
l 4 eftparGutcherat, au nord par les pays de 
Tibet, de Kichemir & de Kiabul. Ses villes 
& autres habitations font pour la plupart à 
l’oueft de la rivière de Mehran. Les plus con¬ 
clues font les fiiivantes 

Deboul , fàmeufe ville de commerce fur le 
bord de la mer à ioi d. £ de long, fiir 22 £ de 
lat. fuivant le Géographe Turc. Ebul Feda 
Tapelle Deibul, & la place fiiivant Ibni-Said 
& lé Canon, àpzd. 31 m. de long, fiir 24 
d. 20 m. de lat. fiiivant les Etvals à $z d. 30 
«î. de long, fiir if d. 10 m. de lat. Il ajoute 
Æue c’eft un petit port de mer a 6 journées de 
Manfourè & à 4de'Teroun.Lahuri,aujourd , hui 
port confîdérable de ce pays, eft à deux 
journées à l’eft de Deboul, & de Fendroit oui 
■une des branches de l’Indus fe jette dans la 
mer. Celle qui prend ion cours à l’oueû de 
Tetè, pafie au fiid de ce port, où le flux de 
la mer rend l’eau de la rivière iàlée. Le Géo¬ 
graphe Turc place Lahuri à 102 d. £ de long, 
lur 22 £ de lat. 

Manfourè , que le Géographe Turc place à 
305 d.£ de long. fur 2? ? de lat. Ibni-Saïd 
à 9$ d. 4Q m. de long, fiir 2f d. 42 m. de lat* 
les Etvals & le Canon à d. 40 m. de long, 
fur 16 d. 30 m. de lat. Elle eft paiTablement 
grande & fïtuée lur une ifle formée par le 
Klehran. Il y croît des dattes, des cannes de 
fiicre, & un fruit appellé yemoumè , de la 
groffeur d’iine pomme, & fort aigre. L’ancien 
nom de cette ville étoit Menhevarè. 

Multan , qui fiiivant.le Géographe Turc 
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<£he, c’eft-à-jdire, Pichaiver, Kiabul 

<eft à 107 d. £ de long. fur 19 d. \ de lat. Cli¬ 
vant le Canon & les Emis à 96 d. 25 m. de 
long. fiir 2 9 d. 40 m. de lat. à i^o lieues au 
jfiid de Gaznè.iLe'Tchenhav pafle à une heure 
de chemin au lud de cette ville, & fe rend à 
Gutchetchè qui eft à l’oueft. On voit à Mul- 
f tan une Idole de la figure d’un homme aflie 
fiir une chaife > les jambes croifées fous lui* 
Ses yeux font deux pierres précieufes ; les 
Indiens l’ont engrande yénératior, & y vont 
en pèlerinage. 

Deïreï-1fmail-K h An , lieu fiir le bord de Pln- 
,dus dans un pays plat à deux journées au-deA 
fous de Piloutou. Deïreï-Fethi-Khan eft 
;fiir la même rivière à deux journées plus bas* 
Sitper 9 ville à 107 d. de long, fiir 19 d. | de 
lat. a trois ou quatre journées plus basque 
Deïreï-Fethi-Khan fiir le bord de/Indus, qui 
j>affe au fud de cette ville. 

Outchetchè^ autre ville en même long, fiir 
d. de lat. à l’eft & au fud de PIndus, vis¬ 
a-vis de Sit-per, à trois journées à l’oueft de 
Multan. Le Tchenhav réuni avec l’eau de 
Hubah , fe jette à une demi-journée de-là 
vers le fiid dans l’Indus. 

Bavela, première ville du pays de Multan, à 
106 d. de long, fur 28 de lat. entre PIndus qui 
y paffe & Multan, à trois journées d’Outche- 
tchè. Metilè en eft éloignée d’une journée i 
Poccident de la rivière. 

Pekier , autrefois capitale & réfîdence des 
•Rois de ce pays, à iof d. £ de long, fiir 34 de 
Jat. elle eft fîtuée fiir une colline que l’Indus 
environne. La ville de Louheri qui a un fort # 
en eft fort proche , & fiir le bord méridional 
cette rivière, Sekier eft un fort fur fo$ 


Digitized by Google 


4o8 Voyage en Turquie 

& Gaznin, le Kiouhiftan habité paE 

bordfeptentrional, & Tekier eft une ville £ 
quatre lieuei de Pekier. 

Les peuples de ce pays font comme les In¬ 
diens , quelques-uns Idolâtres , d'autres Med- 
joufîs ou Mages, & d’autres Mahométans. t)u 
refte ils reflemblent aux Arabes, au lieu que 
«eux du Mekran (a) leurs voilins reflemblent 

(4) Le Mekran eft une province de la Perfe, bornée 
à l’oueft par celle de Kirman , an fud par la mer, à l’eft 
par le Smd, au nord par ^Achenagutr 3 Khdjl , $c le Z4- 
llrfitn , fort étendue, mais déferte pour la plupart. Ses 
habitans ont beaucoup de rapport avec les Kiurds. ils 
parlent perfan , portent des nabits de coron avec des 
turbans, ôc s'adonnent ail commerce. Ce pays renferme 
plufieurs villes & forts. 

Gnie capitale du Mekran , eft une grande ville à 96 4 « 
de long, fur 27 & demi deiat. fuivant le Géographe 
Turc, ntuée entre des montagnes qui la bornent au fud ôc 
»u nord.Hurmui en eft à dix journées à l’oueft, Ôc Kidge 
à une pareille diftance à l’eft.Cette dernière eft une ville 
fortifiée, plus grande que Haleb, à92 d. ôc demi de 
long, fur 17 ôc demi de lat. La rivière de.Nehenk paflè 
à côté de fon fort, qui a de l'autre côté un rocher d’un 
accès très-difficile. Il y a au Nord <;e la ville des mon¬ 
tagnes , Ôc au fud un défeit qui s’étend de-là jufqu’à h 
mer l’efpace de dix journées de chemin. 

Di\e\ eft une autre ville du Mekran à 97 d. ôc demi 
de long, fur 29 & demi de lat. Une rivière au/fi gran¬ 
de que fOronte paftè d fon côté venant du nord. Guiè 
en eft à dix journées à l’oueft, en tirant vers le fud , & 
Djal à trois vers l’eft. Cette dernière eft une ville ôc un 
fort à 98 d. ôc demi de long, fur 29 Ôc demi de lat* Une 
grande rivière qui vient de"l’oueft ôc du nord >• paflè au 
nord de cette ville, & ya fe jetter dans la mer au norjl 
de Pentchepour, ville à 9* d# ôc demi de long, fur 26 & 
demi de lat. Les rivières du Mekran font : 

Celle de 7 iehen\ qui eft aufli grande que le Nil* Elle 
vient du côté de Gainé, d’Erkioub & de Bedahchan*. 
paflè à l’eft ôc au fud de Kidge, enfuite au fud de Da»- 
ren , & ferend à Mend à ptf d. de long, fur 2 6 Ôc deirçi 
dp Ut. où cllç prend fon cours au fud, & ya fe jettec 

les 
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les Afgans -; les pays & les forts de 
Tekiér, de Sekier & de JChuda Abad j 
les pays des Tchoukis *, des Bo- *Le$Sey* 
louages & autres, ayec leurs villes , ■ ■ ' 
forts, villages & dépendances, pour 
foire à l’avenir partie de fon Royaifc- 
me; faifant détenfeàmes Gouveiv 
ngurs & Officiers de fe mêler en fa¬ 
çon quelconque des pays au-delà de 
ladite rivière ; le fort d’Etek, la ville « 

.de Seuheri, de même que les autres 
villes & forts à l’oriçnt de cette ri- ; 

«tans la mer à deux Jour nées à roueft de Kieyadir , à 
un endroit nommé Deftiari. 

Celle de Kû*rl(icnli, laquelle vient du côté de Nayefc 

3 ui eft à P9 d. de long, fur 30 de lat. Elle paflè à l’eft* 
e Pirouzabad à 96 d. Sc demi de long, fur 27 & demi; 
de lat. Sc à roueft de Pichin a 96 d. & demi de long, fur 
27 de lat. & coule à l’oueft & aufud fous le nom de 
Souringuiour. Après avoir parcouru beaucoup de pays»- 
ejle femèle avec cellule Kiourkies, & fe jette enfuittt. 
dans la mer à Tix * , port du Mekran à huit journées* * Ebul Fed* 
de Hurmus, fi l’on prpnd le chemin de la terre , Sc à k trompe, 
quatre par mer. D’acures prétendent que le Kiourkienk quand il djf 
reçoit âuffi l*eau de Kiechek, qui eft un fort à 96 d. de que Tiz eft fi- 
Ipng. fur 28 Sc demi de latitude, & qu’il fe jette enfaitC: tuéfurle bord 
4 ans la mer de Hurmys entre Khudar Sc Pichin. . du Me/iran. 

Celle de &i»urfyes qui vient de l’eft de Sipavend, Cette rivière 
bourg à pS d. de long, fur Sc demi de latitude. Elle en eft fort 
palfe à Dizeck, à Kiechek, à Pentchepour, à Guiè, Sc éloignée, 
à l’oueft de Kafrikiund à 96 d. de long, fur 16 Sc demi 
de latitudp, où elle fe mêle ayec celle de Souringuiour» 
de fe jette après dans la mer de Hurmus auprès de Tiz. 

Celle de Matychid qui vient du côté de Gaznè, Sc paflo 
enfuite à NavcK, à Djal, à l’eft de Pentchepour, & à une 
journée à l’oueft de Kidge. Elle fe mêle après avec' 
celle de NehenK auprès d*£jen. * 

Tome /. S 
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vière, de celle du Sind & de Nalè- 
Senguerè, devant appartenir comme 
' ci-devant à l’Empire des Indes. Fait 
à Chah Dgihand Abad, le 4 du mois 
Muharrem, l’an de l’hégire 1152. (ce 
qui revient au mois d’Avril 173 ) 


CHAPITRE XLV* 

N Adir Chah fe trouvant par cette 
ceflion maître des Provinces de 
llnde qui étoient à fa bienféance, ne 
fongea phis qu’à enlever le plus de ri- 
cheffes qu’il lui feroitpoffible. Celles 
qu’il avoit déjà ramafiees étoient fort 
confidérables; mais fon avidité n’é- 
toit pas encore fatisfilite. Il ordon¬ 
na à Nizam-ul-Mulk, au Vezir, à 
Serbulend Khan, à Azimallah Khan 
d’exiger à titre de préfent, de tous- 
les Umeras grands & petits,de même 
que des habitans de la ville, fans en 
épargner perfonne, des fommes pro¬ 
portionnées aux facultés de chacun, 
& de les dépofer dans fon tréfor. 
Afin qu’ils aportaffent plus de foire 
& de diligence à l’exécution de cet 
ordre, il leur donna pour furveiUans 
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Muftafa Khan fon fécond Vezir, 6 c 
Tahmas Vekil, deux hommes donc 
il connoifloit le naturel violent âc 
inhumain. 

Les quatre Umeras chargés mal¬ 
gré eux d’une commiflion fi odieufe, 
aflèmblèrent tous les Grands, Muful- 
mans & Idolâtres, firent un dénom¬ 
brement exadt de toutes les maifons 
de la ville, prirent les noms de ceux 
qui étoient en état de payer , les 
taxèrent tous enfemble à un kiurour 
ôc cinquante leuks de roupies, & ap¬ 
portèrent la lifte au Roi. Cette fora¬ 
ine lui parut trop modique, eu égard, 
au prélent que Seadet Khan lui avoit 
fait efpérer. 11 fe mit en colère, & 
chargea d’iniures les Commiflaires. 
Ils lui représentèrent les pertes que 
la ville avoit faites par l’incendie 5 c 
par le pillage. Ils ajoûtèrent que fans 
une grande vexation, il n’étoit pas 
poflible de lever une plus grofle fomr 
me. Nadir Chah entra en fureur, 
6 c voulut qu’on lui apportât fur le 
champ lés quatre kiurours que Seadet 
Khan lui avoit promis. 

Les Commilfaires intimidés ré¬ 
partirent entre eux les différens quar¬ 
tiers de la ville, où ils envoyèrent 

Sij 
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es Exaâeurs qui levèrent cette COi^ 
tribution avec la dernière rigueur* 
On exigea dé chacun fa taxe particu¬ 
lière , fans examiner s’il étoit en état 
de la payer, ou non. On eut même' 
fi peu d’égard pour les perfonné's dis¬ 
tinguées par leur naiflance ou pat 
leur rang, que plûfieurs moururent 
des tourmens qu’on leur fitfoüflrif. 
La cruauté alla fi loin, qu’un grand 
Oombre cFhabitâns de la'ville , crai¬ 
gnant Un fécond maffacre,s’enfuirent 
pour mettre leur vie ,& leur honneur 
• en fureté - . 

Un événement aufii Imprévâ 
qu’heureux fauva la plûpart de ces 
fugitifs. Beden-Senguè-Djat Gou¬ 
verneur Idolâtre de la Province 
d’Ekber-abad, Informé de tous le* 
maux que Nadir Chah faifoit fouf- 
frir à la Capitale , affembla cinq ou 
fix mille Cavaliers , avec lefquels il 
fcouvrit tout le pays depuis Ferid- 
âbad jüfqu’à fix lieues de difîancede 
t)illi. II avoit donné Ordre à fes 
Troupes de faire main baffe fur tous 
les Kizilbaches qui viendraient de ce 
côté , & de protéger les habitans de 
fa Capitale qui y arriveraient, de les 
faire palier à Ferid-abad & ènd’au^ 

♦ 
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très lieux de fureté*. Nadir Chah a 
Cette nouvelle, fit défenfe aux Kizil- 
baches depoüffuivreleshabitans qui 
fe retiroient du côté de Ferid-abad j 
enforte que tous ceux qui eurent le 
bonheur d’être rarnafles par les trou¬ 
pes de ce Gouverneuf, trouvèrent 
chez eux des vivres & des montures. 
Ils allèrent ainfi fâns crainte d’être 
infultés parles Kizilbaches, à E'kbef- 
abad , à Kiaman, & à tel autre en¬ 
droit qu’ils voulurent. 

Cependant les Exaèleurs contî- 
fcuoient leurs vexations.IIs ouvroierit 
par force les maifons , fouill oient Sc 
creufoient par-tout, dans l’efpérance 
•de trouver des*tréfors cachés , s’etrf- 
paroientçfe tout, foit argent, fort 
effets , & n’épargnoient ni les veu¬ 
ves ni les orphelins. Par ces violen¬ 
ces ils ramassèrent trois kiurours de 
'toupies .: ils en déposèrent deüx Sc 
foixante leuks dahs le tréfor de Na¬ 
dir Chah, & gardèrent le relie pour 
eux. .. * 

A la,vue de tant dé cruautés , un 
Derviche touché de compaflion poUr 
Ce malheureux peuple , préfenta à 
Nadir Chah un écrit conçu en ces 
termes : Si tu es Dieu, agis en Dieu,;. 
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fi tu es Prophète, conduis-nous dans 
là voie du falut; fi tu es Roi , rends 
les peuples heureux, & ne les détruis 
p^s. Nadir Chah répondit : Je ne 
luis pas Dieu, pour agir en Dieu, 
.ni Prophète,pour montrer le chemin 
du falut, ni Roi,pour rendre les peu» 
pies heureux : Je fuis celui que Dieu 
envoie contre les Nations fur lef- 
. quelles il veut faire tomber fa co¬ 
lère. 


H femble en' effet que Dieu ait 
.voulu fe fervir de cet homme ex¬ 
traordinaire , pour punir les Princes 
de l’Orient, qui par leur molefiê 
& leur mauvais gouvernement ont 
frayé le chemin à f<£i élévation. Il 
«voit réuffi jufqu’alors dans la plu¬ 
part de fes entreprises; 8 c quoique 
ion armée fût compofée de diné- 
rens peuples, & de gens ramaffés, 
il y régnoit une telle fubordina- 
tion, qu’on n’y vit jamais la moin¬ 
dre mutinerie. Il eft vrai que les pu¬ 
nitions févères que fubifloient ceux 
qui avoient eu le malheur de man¬ 
quer en quelque chofe, retenoîen* 
& faifoient trembler les autres. Cou¬ 
per le nez 8 c les oreilles, étoient les 
peines les plus douces^ crevej les 
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yeux, ba(tonner à mort, étrangler & 
ouvrir le ventre, étoient celles qu’il 
réfervoit à des fautes plus graves. Le 
rang, lanaiffance, les fervices mê¬ 
mes , ne mettoient perfonne à cou¬ 
vert de fa févérîté. 

Tel étoit l’état des affaires de Na¬ 
dir Chah dans l’Inde lorfque je quit¬ 
tai Ifpahan. Je vais continuer la Re¬ 
lation de mon voyage, & je rappor¬ 
terai dans l’ordrejdis tems, les fui¬ 
tes dé l’expèdiéfoïîaîe'xc Roi jufqu’à 
fon retour en Perlé; 

S .G V-?/ 

- ' • * 

J Tm du Tomé premier . 
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CHAPITRE I. 

Départ cCIfpahan. 

Endant plus de vingt 
mois que j’étais refté à 
Ifpahan , j’avois eu le 
temsd’apprendre la lan¬ 
gue Perfane, & de m’int 
truire de l’état adluel de la Perfe. 
Jugeantun plus longféjour inutile. 
Tome IL A 
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je me préparai à en fortir, d’autant 
plus que la nouvelle qui s’étoit ré¬ 
pandue de la mort de Nadir Chah 
fembloit annoncer de nouveaux 
troubles. Quelques - uns de mes 
amis Perfans me confeillèrent mê¬ 
me de partir inceflamment ; ainfi je 
profitai de la compagnie déplu- 
heurs Marchands Arméniens & 
Géorgiens qui alloient à Bagdad, 
& je partis d’Ifpahan le 12 Avril 
173 P- 

À une lieue dé la ville on trouve 
un Kiervanferaï, où je reliai le len¬ 
demain pour attendre le voiturier. 
Je me mis en route le 14, & paf- 
fai Anouchirvan, autre Kiervanferaï 
plus beau que le premier.Le Rahdar 
ou garde des chemins établi dans 
cet endroit, examina nos pafifeports 
avec beaucoup d’attention. 

Avant les derniers troubles on 
pouvoit fortir librement de laPer- 
fe ; mais on s’ell apperçu depuis, 
qu’un grand nombre de Perfans Sc 
d’Arméniens, fous prétexte de pè¬ 
lerinage ou de commerce , paf- 
loient dans le pays étranger, pour 
fe fouftraire aux vexations, & qu’ils 
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ne revenoient plus ; ce qui a cau- 
fé un grand vuide dans lfpahan , 
dans Djulfa & ailleurs. Pour arrê¬ 
ter le progrès du mal, on a donné 
ordre aux Rahdars voifins des gran¬ 
des villes, de même qu’à ceux des 
frontières, de ne lailfer pafler que 
les perfonnes munies de bons paf-. 
feports des Darougas ou Lieute- 
nans de Police. Comme ces Gar¬ 
des répondent de ceux qui fortent 
duRoyaume fans permifhon,ils font 
vigilans & exaéts. Il eft difficile que 
quelqu’un leur échape ; ils arrêtent 
tout le monde , & renvoyent ceux 
qui ne font pas en règle. * 

Si la difficulté de fortir eft gran¬ 
de pour les hommes, elle l’cft bien 
davantage pour les femmes, qu’on 
retient, pour ainfi dire, en ôtage. 
Sans toutes ces mefures, il y a appa¬ 
rence que la défertion eût été beau¬ 
coup plus grande. Les Arméniens 
én particulier auroient totalement 
abandonné Djulfa ; aulieu qu’ils fe 
trouvent obligés d’y revenir de tems 
en tems, ou du moins de payer les 
impôts quoiqu’ils foient abfens. 

Après avoir marché peitiant fept 
Aij 
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heures je m’arrêtai à Kalaïkhan i 
Kiervanferaï, d’où j’allai le lende¬ 
main en neuf heures à Dehek,mau¬ 
vais village, & le furlendemain en 
fept à Durri-Areban , autre Kier¬ 
vanferaï, 

Le Gouvernement d’Ifpahan a 
quatre-vingts lieues de long fur au¬ 
tant de large. 11 renferme les huit 
Diftri&s fuivans ; Tchi, Marbin, 
Kieraridge , Kahab , Perhavar , 
Elkhan , Beraan & Roundefter. 
L’eau eft fort rare dans la plupart 
de ces cantons, furtout dans ceux 
de Kahab & de Perhavar , où ils 
n’en ontpoint d’autre que celle des 
canaux louterrains ; c’eft pourquoi 
on n’y trouve point de villes. Les 
villages même y font en petit nom¬ 
bre , & éloignés les uns des autres, 
à caufe de l’aridité & de la ftérilité 
du terroir. Pour la sûreté & la 
commodité dçs voyageurs , les 
Rois 8 c les Grands y ont fait bâtit 
fur les routes, des Kiervanferaïs de 
diftance en diftance. 

Le 17 j’allai en fix heures à Gou* 
ga, petit bourg , 8 c paffai le lende¬ 
main deu#villages ruinés, dont l’un 
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s’appelle Baguiftan, l’autre Saïd- 
abaa. Auprès du dernier coule une 
petite rivière * & à quelque diftance 
de-là on en trouve une plus gran¬ 
de nommée la rivière des Khulefas. 
Cette journée fut de fix heures, & je 
paffai la nuit à Michian, qui efl un 
.village. 

La misère ëtoit grande fur toute 
cette route. Le peuple foulé & mal¬ 
traité avoit abandonné le plat pays 

£ our fe retirer fur les montagnes du 
ouriftan, où il n’étoit pas même 
à couvert des vexations. Prefque 
par-tout les terres étoient incultes 
& les maifons tomboient en ruine. 
S’il reftoit des habitans en quelque 
endroit, ils avoient beaucoup de 
peine à vivre. Inutilement y au- 
roit-on cherché de la viande, du 
ris, ou d’autres bons alimens : à 
peine trouvoit-on dans les lieux les 
mieux cultivés, du pain, du 1 ait 
aigre , que les Perfans appellent 
mafl , des légumes & des herbages. 
La mifère que j’avois vue fur la routa 
en allant à Ifpahan, m’avoit aflez 
prévenu fur l’état où je devois trou¬ 
ver cette nouvelle route ; c’elt 

Aüj 
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pourquoi * avant de partir, j’avois 
fait provifion de vin, de bifcuit, 
ris, beurre, fruits fecs & viande fé- 
chée, appellée par les Turcs paf- 
turma. Ma précaution ne fut pas 
inutile ; car cette route étoit en¬ 
core plus mauvaife que la premiè¬ 
re , & je plaignis beaucoup ceux 
de la compagnie qui n’avoient 
point eu la même prévoyance. 

Le 19 jepaffaiparHemzelu, ôc 
campai après fix heures de marche 
à Bag , où il y a des fources dont 
l’eau n’eft pas abfolument mauvai¬ 
fe. Les chaleurs fe faifoient déjà 
vivement fentir, ce qui m’obligeoit 
prefque toujours de marcher pen¬ 
dant la nuit; & quoique je rencon- 
trafle quelquefois des lieux habités, 
j’aimois mieux refier fous la tente , 
que de loger dans les maifons, à 
caufe des infeétes & de la vermine 
dont elles font ordinairement rem¬ 
plies. 

Le Rahdar de cet endroit nous 
traita alfez doucement.Ces Gardes 
font obligés d’entretenir un certain 
nombre d’hommes, pour veiller à 
ia sûreté des routes; & pour cela ou 
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leur a accordé des droits à lever 
fur toutes les charges de marchan- 
di/es qui paffent. Ils étendent fou- 
vent ces droits trop loin, quand 
ils croyent pouvoir le faire impu¬ 
nément. Celui-ci fe contenta de 

{ rendre de mes compagnons ce qui 
ui étoit dû, fans leur demander 
leurs pafleports. Il vint enfuite à 
ma tente ; quand je lui dis que 
j’étois Frenki ou Franc , il me fit 
fort poliment le felam , 6 c me laifla 
en repos, fans rien exiger de moi. 

Le lendemain, après avoir pafle 
Chehri-Guiert, je me repofai au 
bout de fept heures de marche à 
Mechehed-Ferahan ( 1 ). Ce font 
deux bourgs peu éloignés l’un de 
l’autre. Le Géographe Turc qui 
appelle le dernier Amplement Fe- 
rahan, dit qu’il étoit autrefois une 
ville de moyenne grandeur, bâtie 
par Tahmouris. Vingt villages en 
dépendent, & il y a un lac autour 
duquel on trouve beaucoup de gi¬ 
bier. Le premier de ces bourgs, 
que le même Géographe nomme 

( 1 ) Le Géographe Turc place Ferahaa 
à 84. & f de long, fur 34 ÿ de lat. 

Aiiij 
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Guerdge (2), n’étoit d’abord qu’ufl 
village. Èbou-Delf l’ayant choifi 
pour fa demeure, y bâtit un châ¬ 
teau , & l’agrandit confidérable- 
ment, ce qui lui a fait donner le 
nom de Guerdge-Ebi-Delf. Il a 
environ une lieue de long. Son ter¬ 
ritoire abonde en bled & en be£ 
tiaux ; mais les fruits y font rares , 
& meuriflent difficilement à caufe 
du froid. Le Géographe Turc pla¬ 
ce Guerdge à 60 lieues d’Ifpahan , 
& à quatre journées de Hemedan , 
en quoi je crois qu’il fe trompe ; la 
première diftance me parodiant 
trop grande, & la dernière trop 
petite,fuivant l’eflime de ma route. 

Au nord de Guerdge , de même 

S ue de Kharkhan , & à l’oueft de 
lazvin, éft la montagne de Raf- 
mend, fur le penchant de laquelle 
on trouve une belle & grande fon¬ 
taine, dont les bafljns ont été faits 
par ordre de Khofrew. Il y a auffi 
iur cette montagne qui eft peu éle- 

(2) Le Canon place Guerdge à 7 6 d. 40 
m. de long, fur 34 de lat. & les Etvals le 
mettent à 74 d, 45 ai. de long, fur la même 
latitude# 
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tiêe, des villages & des terres Iabou- * 
tables. Guermeroud, ou la rivière 
chaude, paffe dan» ce canton ; elle 
vient des montagnes de Kazvin, ôc 
parcourt 3 J lieues de pays. 

Je palfai le 2 1 Dehlè, & arrivai 
en cinq heures à Sari, où je trou- * 
vai un Kiervan * , parti d’Ifpahan le vrai mot 
deux jours avant moi. Le Rahadar po f . d,re 
de ce bourg vint l apres midi pour de voya- 
lever fes droits , ôc il voulut auffi » & 
en exiger de moi. Je lui dis que je Y?” 
n’avois qqft des habits ôc des livres s’écrit auffi 

? ui ne dévoient rien, outre que les dit 

fanes étoient exempts de péage, toujours ' 
Alors il réduifit fa demande à un Kiervan - 
préfent ; je lui répondis que fi fes 
Racams, qui font les Ordonnances: 
des Rois de Perfe, lui permettoient 
d’ep exiger des voyageurs , je lui 
en ferois un. Sur cela il fe facha, 

6 c me menaça de me faire payer 
deux Tomans. Je répliquai que 
s’il s’avifoit de faire des violences, 
je tâcherais de me défendre. Il 
n’auroit pas eu beau jeu, car les 
Géorgiens Ôc les Arméniens vexés 
par ce Garde, ne cherchoient que 
l’occafion de tomber fur lui. Ce- 

Av 
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* pendant les ehofes n’en vinrent 
pas jufque-là, & j’en fus bien aife. 
Ces fortes de querelles font tou¬ 
jours fâcheufes. 11 fe retira difant 
qu’il alloit faire juger l’affaire par le 
Gouverneur du lieu ; mais il ne 
revint pas, ce qui me fit croire qu’on 
l’avoit blâmé, ou qu’il s’étoit con¬ 
damné lui-même. 

Le lendemain je paffai Gui- 
riè, puis Dizabad, où il y a un pont 
de pierre fur une rivière .fur le bord 
de laquelle je m’arrêttPaprès fept 
heures démarché. Continuant ma 
route le 23 , j’allai en quatre heu¬ 
res à Kara-Tuin. Le jour fuivant je 
paffai Gozan, & arrivai en trois 
heures à Nennè. 

Comme j’allois toujours en mon¬ 
tant, je trouvois une grande diffé 
rence dans la température de l’air. 
Les chaleurs du jour étoient beau¬ 
coup moindres dans ces cantons 
que dans ceux que je venois de 
quitter, & la fraîcheur de‘la nuit 
plus grande. Ce changement fu- 
bit du chaud au froid dérangea 
ma fanté, & me caufa une fièvre 
qui dura pendant quelques jours. 
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Etant obligé de faire route tous les 
jours pour ne pas me féparer du 
Kiervan, je n’eus pas la commo¬ 
dité de faire des remèdes. Cep en» 
dant la fièvre me quitta après deiut 
ou trois accès. 

Le 2$ j’allai en cinq heures à 
Heniilabad, & le lendemain en qua» 
tre à Perisbè , où je campai furie 
bord d’une petite rivière fur la» 
quelle il y a un pont de pierre dans 
cet endroit. , 

Plus j’approchois du Kiurdiftan j 
plus le pays me paroiffoit beau. 
Outre quantité de petites rûdèreâ 
& de ruilfeaux qui arrofent ces can¬ 
tons , les pluies qui y tombent fré¬ 
quemment contribuent beaucoup à 
leur fertilité. Les terres y font graf- 
fes & excellentes pour les grains ; 
les pâturages abondans, les mon¬ 
tagnes couvertes de verdure Si 
d’arbres, au contraire de celles des 
cantons dont j’ai parlé, qui font 
prefque toutes nues & arides. En 
un mot, la nature paroît avoir fa- 
vorifé ce pays, & il n’y manque 
que des habitans pour le cultiver. 
Il avoit beaucoup fouffert des der* 

Avj 
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12 Voyage en Turquie 
nières guerres ; mais il fe feroît 
aifément rétabli par fa grande bon¬ 
té , fi Nadir Chah , après l’avoir 
repris des Turcs , ne l’avoit épuifé 
d’hommes par des levées continuel¬ 
les de troupes, & n’avoit ôté au 
petit nombre d’habitans qu’il y a 
Iaiffé , les moyens de fubfifler. 

.. Le 27 je paflfai une autre petite 
rivière fur un pont de pierre, & je 
m’arrêtai après cinq heures de mar¬ 
che à Kienguevar, bourg où l’on 
voit des refies d’un temple du feu. 
On me dit qu’il s’y trouvoit encore 
quelques Guebres ou adorateurs de 
cet élément, mais qu’ils cachoient 
leur croyance , & pafïoient en pu¬ 
blic pour Mufulmans. 

Jufqu’au tems de Chah Abbas, 
il y avoit quantité de ces temples 
dans toute la Perfe. La montagne 
d'Elberz, de même que les Provin¬ 
ces de Fars & de khorafan, en 
étoient remplies , & des diflri&s 
entiers étoient habités par des Gue¬ 
bres , entr’autres celui de Perhavar 
dont j’ai déjà fait mention, où ils. 
avoient à Veïhhar un Temple fa¬ 
meux bâti par Behmen fils d’Esfen- 
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ülar : mais Chah Âbbas leur porta 
le coup fatal. Il renverfa leurs tem¬ 
ples, & les obligea de fe faire Maho- 
métans, ou de fortir du Royaume. 
L’on prétend que des millions de 
Guebres fc réfugièrent alors , la 
plûpart dans les Indes, & empor¬ 
tèrent avec eux le feu facré. La 
Perfe, qui même auparavant n’a- 
voit pas un nombre fuffifant d’ha- 
bitans , en a toujours eu trop peu 
depuis, & n’a jamais pû fe relever 
de cette perte. Dans tous les en¬ 
droits de ce Royaume où j’ai pafTé, . 
je n’ai trouvé que le feul village de 
Guebrabad auprès d’Ifpahan, où 
il y eût des Guebres reconnus pour 
tels. 

Dans le delfein de voir plus de 
pays, je me déterminai en partant 
d’Ifpahan à prendre cette nou¬ 
velle route, & je la trouvai par-tout 
en plus mauvais état que la pre- 
, mière , foit que le pays eût plus 
fouffert dès le commencement des 
troubles, foit que la défolation gé¬ 
nérale fût devenue plus grande 
pendant mon féjour à Ifpahan. 

Je n’en citerai qu’un exemple. 
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Un jour paflant par une vafte plai¬ 
ne , je vis au pied des montagnes 
qui la bordent, une vingtaine de 
villages à peu de diftance les uns 
des autres. Voyant toute la campa¬ 
gne en friche ,je nepus compren¬ 
dre comment dans un pays où il y 
avoit tant d’habitations on eût né¬ 
gligé une fi grande étehdue de ter¬ 
rain , qui me paroiflbit propre au 
labourage : mais m’étant approché 
d’un de ces villages, j’y trouvai 
toutes les maifons fans toits, rui¬ 
nées & abandonnées, & l’on m’afi 
fura cpie les autres étoient réduits 
au meme état. 

Le lendemain après quatre heu¬ 
res de marche j’arrivai à Sahnè , 
& campai dans la plaine à l’entrée 
de ce bourg. Il y avoit dans cet en¬ 
droit des Moùm-feundurain, c’efl:- 
à-dire, éteigneurs de chandelle.Ort 
leur donne ce nom , à caufe que 
dans leurs affemblées noéturnes , • 
où ils admettent les perfonnes des 
deux fcxes, après avoir bien bû & 
bien mangé, ils éteignent les lumiè¬ 
res); gardant alors un grand filence, 
ils changent de place pour n’être 
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pas reconnus. Dans cette confu- 
lïon chaque homme prend une fem¬ 
me , la première qui fe trouve fous 
fa main, & fe permet toutes fortes 
de^ibertés avec elle. Ces parties 
de débauche font regardées parmi 
eux comme des fêtes , Sc ce qu’ils 
y font, comme des Cérémonies re- 
ligieufes. Les Mahométans les ont 
en horreur, & les regardent com¬ 
me des criminels dignes de mort. 

Le Rahdarde,Sahnèétoit de cette 
fefte , comme je l’appris depuis de 
mes compagnons de voyage. Après 
avoir fait fa tournée dans le Kier- 
van, il vint à ma tente, & fuir ce 
qu’on lui avoit dit que j’étais Eu¬ 
ropéen , il m’avoit pris en amitié. 
Il me le témoigna d’abord, en me 
difant qu’il étoit charmé d’y ren¬ 
contrer un Frenki, & il ne fut au¬ 
cunement queftion du péage. Ce. 
Garde s’afTit auprès de moi fur mon 
tapis, ôc me demanda fi j’avois du 
vin. J’en fis apporter une bouteille 
dont il goûta. J'en ai , me dit-il, 
de meilleur chez, moi ,• je me flatte 
que vous viendrez, en boire. Je fuis 
obligé , lui répondis - je , de meu 
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a bflenir , à caufie de quelques accès 1 
de fièvre que fai eus dans la rou¬ 
te. Vous jerez. , répliqua -1 - il , le 
maître de n'en point boire } mais vous 
ne me refiufierez. pas de pajfer la nuîc 
à ma maifion , ou vous fierez, m&ux 
qu'en rafie campagne fous la tente. J'ai, 
continua-t-u , cefioir grande ajfem - 
liée chez, moi s vous ne fierez, pas fâché 
de prendre part à la joie du fieftin. Si 
vous nevoultz.pas y ajfifter long-tems , 
il vous fiera permis de vous retirer 
quand bon vous fiemblera. Vous ri avez, 
que faire de craindre que le Kiervan 
parte fions vous ,* je Jdurai l’en empê¬ 
cher. Je le remerciai, difant que fé- 
tois tellement fatigué de la route & 
de la fièvre , que je n’avois befoin 
de rien que de repos, Sc qu’étant 
accoûtumé à coucher fur la dure , 
je ne voulois pas en perdre l’habi¬ 
tude , jufqu’à ce que je fufle arrivé 
à quelque endroit où il me fut per¬ 
mis de prendre mes aifes. Il me 
prefla de nouveau , mais voyant 
que j’étois obftiné à refufer , il ne 
m’en parla plus. Pour répondre en 
quelque façon à fes pohtelfes, je 
lui fis préfent de deux bouteilles 
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et EM Perse. 17 
d’eau de canelle , auxquelles je 
joignis quelques confitures fèches 
6c des épiceries, 6c il fà retira. 

Le 29 , en fortant de Sahnè, je 
rentrai dans ma première route, 6c 
allai en fix heures à Bi-Sutoun, où 
je me repofai un peu ; après quoi 
j’allai camper à deux heures de che¬ 
min plus loin, & me rendis le len¬ 
demain en quatre heures à Kirman 
Chah. 


CHAPITRE II. 


M Uftafa Kouli-Beg , qui gou- 
vernoit encore cette Provin¬ 
ce pour fon père Abdul-Bakikhan, 
demeuroit alors dans une mauvaifc 
forterefïe de terre, fituée au mi¬ 
lieu d’une plaine à une demi-lieue 
de la ville. Le lendemain de mon 
arrivée j’allai le voir, & fus bien 
reçu. Après le cafFé il me fit des 

a ueftions fur mon voyage , 6c me 
emanda enfuite des nouvelles de 
fon père. Je lui répondis qu’en 
partant d’Ifpahan j’avois appris des 
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gens cPAbdul-Bakikhan, qu’on n’a* 
voit point reçu de fes nouvelles 
depuis cinq ou fix mois. J’ajoutai 
même que dans la ville on n’avoit 
tien sû de certain ni du Roi ni dé 
l’armée depuis long tems. 

Ce Beg ne pouvoit pas ignorer 
le bruit qui avoit couru à la capi¬ 
tale & ailleurs de la défaite des 
Perfans dans l’Inde : mais il ne m’en 
parla pas, & je n’eus garde d’en¬ 
tamer cette matière. J’étois mê¬ 
me réfolu d’affeder de n’en rien La¬ 
voir , en cas qu’il m’eût fait des 
queftions fur ce fujet; car il eft quel¬ 
quefois néceffaire chez les Orien¬ 
taux de paroître ignorer leurs affai¬ 
res. Le relie de notre convention 
roula fur des chofes indifférentes , 
& je le quittai affez content en ap¬ 
parence : mais le lendemain Safi 
Beg, Intendant d’Abdul-Bakikhan, 
& mon compagnon de voyage de¬ 
puis Conftantinoplé jufqu’à Ifpa- 
han , vint m’avertir que Multafa 
Beg avoit dit après que je me fus 
retiré , qu’il ne me laifferoit pas 
paffer plus loin , à moins que je 
n’euffe un paffeport du Gouverneur 
d’Ifpahan. 
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Mon deflcin avoit été d’en de¬ 
mander un : mais Mirza Chefî m’a- 
voit fait entendre qu’il n’étoit au¬ 
cunement néceffaire ; que celui du 
Darouga, dont tout le monde fe 
fervoit , étoit fuffifant. J’avois eu 
foin de m’en munir, & je le donnai 
à Safi Beg, qui en le préfentant à 
Muftafa Beg, lui repréfenta que ce 
n’étoit pasl’ufagc àlfpahan que lé 
Gouverneur donnât des paffeports; 
qu’en examinant ceux des autres 
voyageurs , il verroit qu’ils étoient 
tous du Darouga ; que d’ailleurs , 
quand même je n’en aurois point 
du tout j il ne devoit point me cha- 

f riner , puifque j’étois venu en 
erfe volontairement & avec fon 
père, & que j’étois le maître d’en 
fortir fans la permiflîon de perfon- 
ne. A cela il ne fut que répliquer. 
Il prit mon paffeport, & m’en don¬ 
na un nouveau,fui van tl’ufage : mais 
je ne m’en fervis pas , même fur la 
frontière , où l’on doit laiffer les 
paffeports qu’on prend à Kirman- 
chah. Quelques affaires ayant obli¬ 
gé ce Beg à venir en ville, j’allai le 
«Soif, & ms bien reçu. La difficulté 
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Aù Voyage en Turquie 
pour le paffeport me fit croire qu’il 
s’étoit attendu à quelque préfent ; 
car c’efl aflez la coûtume dans l’O¬ 
rient de ne pas parohre les mains 
vuides devant les Grands. 

Je partis de Kirmanchah le io de 
Mai, & m’arrêtai à une petite dis¬ 
tance de la ville dans la plaine, où 
je reliai encore le lendemain pour 
attendre les Voituriers. Je vis alors 
arriver les deux Ambafiadeurs que 
Nadir Chah avoit envoyés à la 
Porte depuis le retour d’Abdulbaki- 
khan. 

Une des maximes de ce Roi 
étant de former continuellement 
de nouvelles demandes, ou de faire 
des difficultés fur les traités , pour 
avoir occafion de rompre avec fes 
voifins quand il lui plaxroit, jamais 
Roi de rerfe n’a peut-être tant fa¬ 
tigué les Turcs,, les Mofcovites & 
les Indiens par de fréquentes Am- 
baffades. Il avoit principalement 
en vûe de connoître à fond par ce 
moyen les pays 6c les afiàires de fes 
voifins. Son aviçlité y avoit aufii 
beaucoup de part. Comme il elt 
d’yfage dans les Cours de l’Orient 
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de faire de riches préfens aux Am- 
bafladeurs, Nadir Chah au retour 
des fiens les dépouilloit de tout ce 
qu’ils avoient reçu. Les deux Am- 
bafladeurs qui arrivèrent à Kirman- 
chah étoient tellement chargés de 
préfens, tant pour le Roi que pour 
eux-mêmes , qu’ils avoient à leur 
retour un train dix fois plus grand 

? ue quand ils partirent d’Ifpahan. 

)n me dit qu’ils dévoient fe rendre 
à Mechehea auprès de Riza-Kouli 
Mirza, qui fuivant la coûtume du 
Roi fon père n’aura pas manqué de 
leur enlever tout ce qu’ils rappor- 
toient. 

Le 12 je fis deux heures de che¬ 
min. Le lendemain je paflai Mahi- 
dechet , & m’arrêtai après quatre 
heures de marche en rafe campa¬ 
gne. J’allai à une pareille diftance 
le furlendcmain , & paflai le ij 
Haroun-abad, où ayant appris <^ue 
le chemin du Tag n’étoit pas sur, 
je le laiflai à la droite , pris celui 
de la gauche , & campai après trois 
heures de marche fur Je bord d’un 
ruiflfeau. La facilité de trouver des 
pâturages 3c de Veau iégloit notre 
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22 Voyage en Turquie 
marche. Depuis notre départ de f 
Kirmanchah nous n’avions rencon¬ 
tré que de mauvaifesfources;mais 
l’eau de cet endroit étoit fort bon¬ 
ne , & l’herbe abondante, ce qui 
nous engagea à y féjourner. Le 17 
nous trouvâmes une fource , où 
nous campâmes après trois heures 
de marche. 

J’avois renouvellé mes provifions 
de ris & de bifcuit à Kirmanchah. 
Les Kiurds , habitans des lieux où 
nous pallions, apportoient au Kier- 
van du lait, du beurre , du fro¬ 
mage , des poules, & quelquefois 
des agneaux. Un de ces Kiurds vint 
ce jour à ma tente pour me vendre 
des poules. Une petite fille de 
douze à treize ans le fuivoit ; elle 
étoit bien faite Sc paroiffoit jolie, 
quoique fon vifage fût un peu halé 
du grand air. Une fimple ehemile 
de toile couvrait fon cprps : elle 
avoit la tête nue, & un anneau de 
fer de trois doigts de diamètre pen- 
doit d’une de les narines. Ces an¬ 
neaux paflent dans le pays pour un 
ornement : les perfonnes riches ou 
aifées en ont d’or ou d’argent. 
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Cette fille portoit dans deux ter-* 
rines du lait & du kaimak^, qui.eft 
une forte de crème feuilletée. Après 
m’avoir fait le felam elle les mit à 
terre devant moi, & croifa fes deux 
bras fur fon fein , ce qui efl une at¬ 
titude refpeducufe dans ces pays. 

Je demandai au père, qui n’a- 
voit pour vêtement qu’un caleçon 
de toile de plus qu’elle , pourquoi 
il n’habilloit pas fa fille mieux. Il 
me répondit en Perfan : Vous en 
parlez, bien à votre aife , & il me pa¬ 
raît que vous ne connoijfez. guère Na -* 
dir Chah . Pour pouvoir fonger à notre 
habillement , il faudroit qu'il nous laif 
sàt un morceau de pain. Ne fommes y 
nous pas obligés de vendre tout ce que 
nous avons pour lui trouver cte l'ar¬ 
gent , ou bien nous réfoudre à mourir 
fous le bâton . On me demande attuelle- 
ment trois tomans ; je ne fais oit les 
prendre. Mes befiiaux y mes troupeaux , 
mes meubles ér mes hardes ont déjà 
été enlevés par les Muhajfds. Il ne me 
refie que deux ou trois brebis , dont le 
lait Jert de nourriture à moi & à cette 
pauvre fille , que jfpendrois volontiers * 
fi je trouvois quelqu'un qui voulût. 
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ni en donner la fomme qu'on me dematt- 
de , fût-ce même un Etranger : car elle 
ne fourra jamais être fi mal ailleurs 
quelle le fera ici , furtout fi elle a le 
malheur de me perdre, comme cela ar¬ 
rivera infailliblement fi je ne fuis pas 
en état de payer. Je fus touché de 
compaffion , mais je n’étois pas en 
état de remédier à leur misère. Je 
pris les poules & le lait, & les 
payai au quadruple. 

Les voituriers fachant que nous 
avions de mauvais chemins à paf- 
fer, pour laifler repofer leurs bê¬ 
tes , s’arrêtèrent le lendemain après 
une heure de marche à Tcheche- 
maï-Gamber, qui eft une fource 
dont l’eau eft fraiche & bonne. 
Nous allâmes le furlendemain en 
trois heures à Molla-neï, lieu fans 
habitation ; & ayant parte* le 20 
une haute montagne , que Chah*- 
Abbas fît couper pour s’ouvrir un 
nouveau partage quand il alla faire 
le fiège de Bagdad , nous campâ¬ 
mes après cinq heures de marche 
à Guilanek, où il y a un ruifîeau 
dont l’eau eft bonj^. 

Cette journée fut extrêmement 

rude. 
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Tiide.Il fallut continuellement mon¬ 
ter , fouvent par des fentiers taillés 
dans le roc vif, & G étroits qu’on 
avoit de la peine à palfer un à un. 
Des précipices affreux, qui fe pré- 
fentoient par-tout , faifoient tour¬ 
ner la tête quand on les regardoit, 
& le danger étoit grand fi le cheval 
feifoit un faux pas. Je pris le parti 
d’aller à pied , 3 c de conduire le 
mien par la bride. Les mulets qui 
portoient les charges marièrent 

E lufieurs fois d’être précipités ea 
eurtant contre des pierres avan¬ 
cées fur le chemin. A moins qu’il 
n’ait été meilleur autrefois, je né 
conçois pas comment une armée a 
pû y palier. 

Il nous reftoit une autre monta¬ 
gne au moins aulfi rude que celle- 
ci. Nous la palfames le lendemain , 
& campâmes après cinq heures de 
marche pénible à Dgemè-Sourè, 
où nous nous arrêtâmes encore le 
furlendemain. Le 23 ayant fait fept 
heures de chemin nous campâmes 
à Souamar, dernier kanak de la 
ferfe fur cette route. 

Il y a un Rahdar, qui examine; 
Tome IL B 
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Jbigneufement les paffeports de 
ceux quifortent du Royaume, âc 
il prend un droit fur toutes les 
charges. Il agit fort poliment avec 
jnoi à caufe que j’étois Franc. En 
reconnoiflance je lui fis préfent do 
quelques livres de caffé avec un 
pain de fucre., dont il fut fi com¬ 
ptent , qu’un rnoment après il m’ap¬ 
porta un agneau, que j’acceptai» 
à condition qu’il refteroit à fouper 
avec nJÜ , à quoi il confeotit. Je 
fis mettre une partie de l’agneau 
dans le' pilav, & rôtir le reftc pour 
régaler mon hôte autant bien qu’ü 
étoit pofiible à un voyageur qui fe 
(trouve dans les montagnes du 
Kiurdiftan. Le repas fini, je lui fis 
boire quelques, verres d’eau de ca- 
Belle, qu’il trouva beaucoup meil¬ 
leure , à ce qu’il me dit, que toutes 
les eaux qu’il avoir bues jufqu’a- 
Iprs. Le lendemain, après avoir paC* 
£ la frontière, je defcendis dans 
les plaines de l’Irakarabe , où je 
trouvai les chaleurs infup portables. 
Après trois heures de marche j’ar¬ 
rivai à Mendeli , premier konak 
des Etats dp (?rand Seigneur fur JL» 
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-‘meme route. Mendeli eft un gros 
bourg, où il y a beaucoup de dat¬ 
tiers & d’autres arbres fruitiers. Les 
terres qui en dépendent, font affez 
bien cultivées. Elles pourraient 
l’être mieux fi l’eau étoit plus abon¬ 
dante. Il y paiTe à la vérité une pe¬ 
tite rivière qui vient de la Perle , 
mais elle n’eil pas fuffiümte à beau¬ 
coup près-, pour arrofer les terres 
& les jardins de tout le canton. Il 
arrive même quelquefois -que les 
Perfans détournent fon cours pour 
faire de la peine aux gens cfe ce 
bourg, ce qui oblige ces derniers 
à leur payer tous les ans une fom- 
me d’argent, pour qu’ils ne les en 
privent pas ; car quelque mauvaife 
qu’elle loit, comme ils n’en ont 
point d’autre , il faudrait, û elle 
leur manquoit, qu’ils abandonnai 
iènt ce lieu, qui eft d’un grand re¬ 
venu. Il y» dans ce bourg un Gou> 
vemeur à la nomination & de la 
dépendance du Pacha de Bagdad ? 
& on y lève un droit de péage qui 
tend beaucoup. 

Le 2$ je marchai deux heures * 
•& m’arrêtai auprès d’une eau fan- 

B ij 
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œâtre, qui fort de deux ou trois 
petites fources au milieu d’une 
plaine aride. Ces fources font envi¬ 
ronnées d’une douzaine de dat> 
«ers , & l’on voit à quelques pas 
de là une petite Chapelle de terre, 
où les Arabes difent qu’un Pro~ 
phète , qu’ils appellent Nebi/Ta- 
ran, eft enterré. J’y allai, & y trou¬ 
vai un grand tombeau de terre éle¬ 
vé à trois pieds environ du raiz-de- 
chauffée. Je remarquai à côté du 
tombeau une grande brique quar- 
rée, fur laquelle étoit gravée cette 

figure £, que je crois une lettre 

de l’ancienne langue Kioufie. 

■ Je paffai le lendemain un ruifieau 
de nafte, qui vient d’une monta¬ 
gne du côté de la frontière, où il 
y a des fources de bitume , & je 
m’arrêtai après huit heures de mar¬ 
che à Bladerous, gros iourg des 
dépendances de Bagdad. On y a 
fait venir par un canal de l’eau de 
la Diala, pour rendre les terres fer¬ 
tiles. A cinq heures de chemin de 
çe *bourg eft un autre canal tiré de 
la même rivière , fur lequel noug 
^ampaniçs le furknfcmWj! 
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Nous devions aller à une pareillfe 
diftance le jour fuivant; mais ayant 
perdu riot're route pëndant la nuit 
dans cette plaine , où il n’y a nt 
chemin, ni arbres ,-ni butes, ni au¬ 
cune chofe qui pût nous guider’, 
nous fumes plus de huit heures à 
nous rendre au konak, au rifqufc 
d’être fütpris par le Soleil, & de' 
périr nous & nos bêtes faute d’eau. 
Nous marchâmes k>ng'-tems au ha¬ 
sard , tantôt en avant ^tantôt en- 
arrière. Nous nous arrêtions fou 1 - 
Vent- pour nous orienter, & nous 
nous écartions toujours de la vraie 
route. On délibéroit, ondifputoit, 
on fe querelloit : chacun rejettoit 
fur autrui la caufe de l’erreur Corn-- 
mune , Sc tous craignoient égale¬ 
ment de périr. Un de'là compagnie 
prenant le ton d’un infpiré s’avança 
enfin , dit qu’il alloit notiS mettre 
dans la bonne route, & que qui¬ 
conque vouloit fortir du péril n’a- 
voit qu’à le fuivre. On balança pen¬ 
dant quelque tems-; mais quand on 
fe vit marcher d’un pas hardi & af- 
fôré, fans tourner la tête en arrière^ 
deux ou trois fe détachèrent de la. 

B iij, 
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50 Voïage en Turquie 
troupe pour le fuivre : cinq ou iïx 
autres en firent autant, enfuite huit 
ou dix, & tous enfin ayant pris la' 
même route, nous arrivâmes heu- 
reufement à Bacoba, où nous nous* 
repofames pendant tout le jour.. 
Sur le foir nous paflàmes la Diala 
dans un bac, & le nous allâmes 
en cinq heures à Orta-khan *, Kier- 
vanferaï fitué au milieu d’une plai¬ 
ne aride. Le lendemain nous arri¬ 
vâmes après cinq autres heures dé¬ 
marche à Bagdad- 


CHAPITRE III. 

A Près m’être un peu délafle ,, 
j’allai voir les perfonnes avec 
qui j’avois fait connoiflance dans 
mon premier paflage par cette ville. 
Je rendis enfuite compte à la Cour 
& à Monfieur de Villeneuve des rai- 
fons qui m’avoient déterminé à par¬ 
tir d’Ifpahan, comme aufli du def- 
fein que j’avois d’aller à Bafra , 6 c 
des difpofitions favorables où je 
trouvois Ahmed Pacha par rapport 
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à Pétabliffement <iu Gonfulat de 
cette échelle. 

: En conféquénce des ordres que 
j’avois reçus de voir quelles mefu- 
res on pouvoir prendre pour réta¬ 
blir notre commerce en Perfe, je' 
m’étois adrelTé à Abdul-Bakikhan. 
Lui ayant demandé s’il croyoit que 
Te nouveau Roi feroit difpofé à 
écouter favorablement les propofi- 
tions qu’on pourroit lui faire à ce 
fujet, il me répondit qu’il penfoit 
que Na’dir Chah> dans la vue d’atti¬ 
rer les Européens dans fes Etats r 
les favoriferoit en tout , à l’exem¬ 
ple desRoisfes prédécefîeurs. Quel-- 

3 ue tems après ce Khan eut ordre 
e fe rendre à Kandehar. Peu de* 
jours avant fon départ il me deman¬ 
da un mémoire fur cette affaire, me 
promit de le préfenter au Roi, Sc 
de m’en envoyer la - réponfe incef- 
famment. Je le lui donnai, mais un 
tems confidérable fe paffa fans que 
j’eufle aucune répônfe. Je crus de¬ 
voir lui rappeller le fouvenir de fa' 
promefle , & je lui écrivis une let¬ 
tre , que Hatem-Beg , alors Gou¬ 
verneur d.’Ifpahan,luifit tenir : mais- 

Biiij 
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33 Voyage en Turquie 
foit que Nadir Chah, occupé un?*' 
quement de la guerre,ne donnât au>* 
cune attention au commerce, foit 
que la mauvaife réception qu’Ab- 
dul-Bakikhan effuya à fon arrivée 
à Kandehar, l’eût empêché de pré 1 - 
fenter mon mémoire, il ne me fit 
point de réponfe. 

Quelques perfonnes à qui je té¬ 
moignai ma îurprife me dirent que 
Nadir Chah ne penfoit point du 
tout à rendre le Royaume florif- 
fant par le commerce ; que*fon in¬ 
térêt 8 c toutes fes vûes alloient à per¬ 
pétuer laguerrejque d’ailleurs quand 
H feroit les plus belles promettes, 
on ne devoit point y compter ; & 
qu’enfin la Perle étant ruinée, tous 
les établilTemens que les Etrangers 
pourroient y faire feroient infruc¬ 
tueux , & même pernicieux fous un 
tel gouvernement. 

L’entrée de Nadir Chah dans 
l’Inde me convainquit de la vérité 
de tout ce que l’on m’avoit dit. 
Les misères de la Perfe augmen¬ 
tant de jour en jour, je pris enfin la 
réfolution de quitter ce pays-pour 
me rendre à Bafra , ou Ahmed. 
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Pacha, plus fage que Nadir Chah , 
tâchoit d’attirer tout le commercé 
du Golfe Perfique. Il y avoir déjà? 
quelques années que les Négocians 
François y venoient des Indes,& 
y faifoientun commerceaffez avan¬ 
tageux, fî ce n-’eft qu’ils étoient. 
fouvent inquiétés par les Gouver¬ 
neurs , qui à l’inftigation des au- 
très Européens les vexoienr afin 
d’en tirer despréfens confîdérables, 
Sc de les obliger à leur prêter de 
l’argent: 

Pour traiter avec ces Gouver¬ 
neurs , les Négociant François- 
étoient dans la néceflité d’em- 

( iloyer des Courtiers du pays , qur 
es fervoient mal, partie par crain¬ 
te, partie par envie de faire leur 
eour aux Turcs-, dont ils étoient 1 
fiijets ; ou bien ils trompoient ces 
Négocians pour faire mieux leurs 
propres affaires & s’enrichir à leurs* 
dépens. Il étoit néceffaire de re¬ 
médier à ces inconvéniens , qui al¬ 
louent à la ruine, du commerce de*, 
là Nation. 

L’établiffement d’un Confulavoit* 
paru le feul moyen efficace pour.' 

Bv- 
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faire ceflèr ces abus : la Cour y 
avoit donné les mains , & le Be- 
rat , c’eft-à-dire, les lettres du 
Grand Seigneur pour cet établiffe- 
ment, avoit été accordé à F Mon¬ 
iteur de Villeneuve après de lon¬ 
gues follicitatiorts : mais la grande 
difficulté étoit d’obtenir l’agrément 
d’Ahmed Pacha , fans lequel le- 
Çonful ne pouvoit rien faire. Il 
falloit ménager ce Pacha : le Berat 
ne devoir lui être préfenté que pour 
la forme, fans être accompagné 
d’un ordre particulier , tel que la 
Porte en expédie aux autres Pa¬ 
chas en pareil cas jr & il étoit né— 
ceflaire de lui faire entendre qu’on 
ne devroit qu’à lui feul cet établit 
fement. Je fondai fes difpofitions- 
à cet égard, & repréfentai en mê¬ 
me tems les avantages qui en réfui— 
teroient pour fon Gouvernement.. 
Le trouvant favorable à nos vûes 
j’en donnai avis à Monfieur de Vil— 
feneuve. qui conduifit habilement 
jette afraire. 



et- en Perse. 



CHAPITRE IV. 


N ' ’Ayant plus d’afFaires à Bag¬ 
dad je m’embarquai le & de- 
juin far une Teknè frettée par des 
Marchands Turcs , & defcendis ce 
jour à Kara-feapi une des portes de- 
Bagdad. Tous ceux qui dévoient 
être du voyage s’y étant rendus le- 
lendemain, nous fîmes route : mais 
un homme de l’Aga des JanMaires: 
vint nous arrêter après deux heures, 
de navigation. Il amenoit fîx mu- 
tins .de ce corps, Iefquels il confi- 

f na entre les mains du Patron de 1* 
arque, avec ordre de les conduire- 
à Bafra , où le Pacha lés envoyoie: 
en exil. 

Ahmed Pacha eft le feul qui ait' 
trouvé le fecretde fe faire craindre- 
des Janiflaires qui font trembler 
non feulement les autres Pachas 
mais fouvent les Grands Seigneurs, 
même. Pour parvenir à fe faire- 
refpefter de Cette milice & à la te-" 
nir en bride, il avôitiait ce que les; 

B vj 
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Grands Seigneurs auroient dû fairej, 
( peut-être Font-ils tenté, mais inu*- 
tilement)je ve* dire qu’il avoit for¬ 
mé un autre .corps de troupes, qui- 
balançoit l’autorité des Janiflaires ; 
êc depuis cet établiffemont il les 
exiloit & les faifoit étrangler quand 
ils le méritoient, fans rien craindre, 
de leur part; 

Nous continuâmes notre route j 
& après avoir pafle le confluant 
de la Diala avec le Tigre:, nous 
nous arrêtâmes vers le foir àune 

J îetite difiance de Selman-Pak r . 
ieu de dévôtion pour les Maho* 
métans. 

La ville de Medaïn (i) étojtlî* 
tuée peu loin de là fur le bord' 
oriental, du Tigre. L’on y. voitquel— 
ques relies du Palais des anciens 
Sois de Perfe appellé Tahtikifra 
c’elt-à-dire, le thrône de l’Empe¬ 
reur. De ces relies elt une grande 
falle voûtée, qui a 64 pas de long 
fur 36 de large , & 70 coudées du 
taiz-de-chauffée à la voûte; L’on 

( 1 •) Medaïn eft fiiivant les Etvals à 7 0 d» . 
dé long/ur 33 d. f o au de-'au 


Digitized by CjOOQIC 



st en' Perse YF 

5 rétend que le faîte avoit ijo’cou- 
ées d’élévation y que ce grand 
édifice, fe fendit, par le haut dans 
toute fa largeur au moment de là 
naifiance deMahomed qu’il en 
tomba quatorze créneaux., Me¬ 
daïn étoit la plus grande des 
fept principales villes de l’Irak,, 
dont les autres étoient Kadifiè 
Roumiè, Hirè, Babuh, Halvan Si 
Nehrevan. Tahmouris jetta lès pre¬ 
miers fondemens- de Medaïn & 
Dgemchid l’acheva. Ce dernier 
Roi fit un pont de pierre fur le Ti¬ 
gre dans.cet endroit : mais le pont 
a été ruiné auffi-bien que la ville, 

2 ui n’eft aujourd’hui qu’un: village, 
-ette ville étoit Ctefiphon y le liè¬ 
ge. des Rois Parthes & des Artaxerr 
xides. EbuL-Feda, l’appelle auflï Ti£ 
hon Sc Esbanin. Il ajoûte qu’il y 
avoit dans ce canton, fur le bord 
occidental duTigre, une autre-ville 
nommée Sabat-, & à côté de cette 
dernière une autre appellée Nehrir 
Ghir.. L’une de ces deux villes doit 
être .l’ancienne Seleucie du- Tigre- 
Dans le voifinage de Medaïn étoit . 
Ik.ville.de Roumié, qu’Anouchitr- 
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3 $ Voyage en Turquie 
van bâtit, à ce que l’on prétende 
après la conquête d’Antioche , 6 c 

E eupla des captifs de cette ville.. 

es Auteurs Arabes difent que Rou* 
miè reflembloit fi parfaitement à-, 
Antioche , que quand les captifs 
y entrèrent ils crurent être aans 
leur lieu natal que chacun recon- 
noilfant fon quartier &.farue, alla, 
occuper fa maifon.. 

Le io nous fîmes pen de chemin, 
parce qu’un vent trop fort nous 
portoit toujours vers tes bords. Le 
Tigre ferpente pour le moins au¬ 
tant que là Seine , & ne prend un 
cours dired qu’à Coma. Cela efl 
caufe qu’on ne peut fe fervir de la: 
voilé que par intervalles, & le refie 
du tems on fait tirer les Teknès par 
des hommes. Le ventétant un peu 
tombé vers le foir, nous marchâ¬ 
mes une partie dé la nuit; & pour— 
fbivant notre route le lendemain 
nous commençâmes à voir fur les 
deux bords de la rivière, de la ver¬ 
dure & des bois taillis, dans lef- 
qüels on me dit qu’il y avoit des 
fimgliers & des lions. 

. Les eaux du. Tigre diminuent: 
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eonfidérablement en été , tant à; 
caufe que lès pluies & les fontes, 
des neiges ceffent en cette faifon ». 

3 uc parce qu’on lui fait beaucoup 
e faignées dans lè bas pays pour 
arrofer les terres. Alors la naviga¬ 
tion du. fleuve devient fort diffici¬ 
le , & l’on donne fouvent fur des- 
bas fonds ; mais comme les Tek— 
nés font plàttes, l’on s’en tire faci¬ 
lement. Ce jour il nous arriva plu- 
fieursfois de toucher & d’être jettes 
à terre par le vent & par fè courant, 
làns que cela nous causât d’autre - 
dommage que du retardement ; 8 c 
ayant paffé la nuit fans marcher ». 
nous reprimes notre route le 12 
avec un vent violent , qui nous; 
obligea d’arrêter une partie de la* 
journée. 

Il y avoir dans la barque de ces 
pigeons qu’on envoie de Baûa à; 
Bagdad pour porter des 1 -nouvel¬ 
les. Je demandai à un Marchand 
de cette dernière ville comment 
ils pouvoient faire- ce chemin 
fans s’égarer. Il me répondit que 
pour les y accoutumer on lès en- 
voyoit. premièrement d’un endroit: 
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peu éloigné ; qu’après on les por^ 
toit plus loin, & cela par'degrés 
jufqu’à Bafra. llajoûta que quand 
en les lailfe aller de la main ils s’é¬ 
lèvent à une grande hauteur, après 
quoi ils*defcendenr& prennent leur 
vol droit vers Bagdad, fuivant tou¬ 
jours le Tigrc'qtii'Ies guide. 

Nous continuâmes notre route 
lé lendemain, & arrivâmes vers le 
foir à Amarè , petite habitation 
d’Arabes, d’une vingtaine de mai- 
fons , fur'le bord oriental dû Ti* 
gre, qui fe divife un peu au-deflous» 
de cet endroit en deux branches , 
dont l’une va à la droite & fe joint? 
à l’Eùfrate après avoir formé la 

£ ointe du pays de Dgezirè, que 
:s Grecs ont nommé Méfopota- 
mie. L’autre branche prend là gau* 
che , s’unit au même flèuveauprès 
de Corna , & forme avec lui une 
grande ifle appellée par les Arabes 
Dgezaïr, laquelle abonde en grains#, 
en pâturages &en beftiaux. Les 
Arabes Beni-Lame vivent dans cet* 
te ifle. Ci-devant ils mettoient les 
paflans à contribution : mais depuis 
qu’Ahmed Pacha étoit Gouverneur. 
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Je Bagdad ,-ils exerçoient leurs fcrw- 

f andages avec beaucoup moins de 
berté. Après les avoir réduits à 
main armée,il les avoit fouvent dé^ 
pouillés de leurs biens, & leur avoit 
même impofé un tribut annuel. 

Vafit (2) é^jt autrefois une ville 
fameufe dans œ canton , du même 
côté du Tigre que Bagdad , dont 
elle fépare le territoire de celui de 
Bafra. Hadjadge la bâtit l’an db 
l’hégire 84 à une égale diftance de 
Bagdad r de Bafra , de Kio'ufa Sc 
d’Ehvaz, c’eft-à-dire , à yo lieues 
de chacune de ces villes , & elle a 
été nommée Vafit , qui fignifïe le 
lieu mitoyen-, à caufe- de fa pofi- 
tion à l’égard de ces villes. EbuT- 
Feda dit que Vafit étoit bâtie fur 
les deux bords du Tigre, & qu’il y 
avoit un pont de bateaux qui 
joignoit les deux parties de la ville. 
Chelmegan, village «de fes dépen¬ 
dances , a donné naiflanee à plu- 
fieurs perfonnes célèbres qui ont 

( t ) Le Canon, le Refme & les Etvals 
mettent Vafit à 71 d. 30 m. de long, fur 31 
d. 20 m. de lat. IbniSaïd la place à 72 d» 
jo m. dé long, fur 3 i À. 10 m, de lat. 
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pris le fürnom de Chelmeganf. 

Dgerdgeraya ( 3 ) étoit une bel¬ 
le & grande villë à l’occident, & 
fort près du Tigre, entre Bagdad 
Ôc Vafit, à quatre lieues de Deïr- 
akoul, & à 9 de Dgebel, qui étoit 
une autre ville fur JLa même rive , 
entre Bagdad' ôc vafit, de qui a 
donné naiflance à plufieurs grands 
hommesconnus fous le nom de 
Dgebeli. 

Numaniè (4) étoit aufli dans le 
même canton. Ebul-Feda dit que 
c’étoit une petite ville entre Bag¬ 
dad ôc Vafit, fituée fur le Zab fu- 
périeur. Il parle fans doute du 
Zab qui efî un canal dérivé de 
l’Eufrate. 

Fum-ul-Silh ( 5 ) étoit du même 
côté du Tigre auprès de Vafit, à 
12 lieues de Dgebel. L’Azizi dit 

(3 ) Les Etvals & le Canon placent' 
Dgerdgeraya à 70 d. 30 m. de long, fur 3 
de lat. 

(4) Les Etvals placent Numaniè à 70 d; 
k> m. de long.lur 33 de lat. 

(5) Les Etvals placent Fum-ul-Silh à 7® 
d. 4î m ; de long, fur 3» d. 40 m. de latit., 
elle étoit fuivant le Canon à 7» d de long. 
fi»r 31 d, 50 m. de lat.. 
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eue c r étoit une grande ville à £ 
lieues de la rivière de Salis. 

Etant partis d’Amarè le 14 nous, 
découvrîmes à la fauche Tes mon¬ 
tagnes de Hamrin vers la fron¬ 
tière delaPerfe. Je’penfe qu’elles 
font partie de celle de Hamrè, qui 
eft une chaîne de montagnes ftéri- 
les peu élevées, & d’une terre rou¬ 
geâtre. Elles commencent du côté 
de Dgeziret-ul-arebou de la pref- 
qu’ifle de l’Arabie , & courent du 
côté de Dgemasè, où elles font 
coupées par l’Eufrate. Paflant en- 
fuite le long du défert de Dgeziraï- 
umeriè » elles font coupées par le- 
Tigre auprès d’Achik & Machouk,. 
vis-à-vis d’Eski-Bagdad. Elles s’é¬ 
tendent après dans le défert de 
Bagdad jufqu’àKizil-Rubat, où el¬ 
les font coupées par la Diala, & 
après être forties du défert de Va- 
fit la rivière de Defpoul les coupe 
entre cette ville & Zekiè. Elles pat 
fent de défert en défert , & vont 
finir au golfe Perfiquc. Dans quel- 

3 ues endroits de ces montagnes 
u côté de Moful & de Chehrezour, 
l’on trouve un minéral noir quü 
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brûle comme de lar bougie. LeS 
gens de ces cantons l’appellent otot 
mie minérale. 

Trois Derviches Indiens venu* 
pour vifiter les tombeaux des 
Imams s’étoiènt embarqués avec 
nous à Bagdad , & les Marchands 
•Turcs les nourriffoient de ce qu’ils 
apprêtoient pour eux-mêmes. Ils 
fe mirent fort en colère ce jour, & 
refufèrent de manger, parce qu’on 
leur fervit le pilau fans viande. Ils 
prétendirent qu’ils n’étoicnt pas 
traités avec l’attention & le refpeét 
dûs à leur état. Les Turcs qui les 
défrayoient par charité furent fcan*- 
dalifés en voyant que ces Dervi¬ 
ches qui font profeffion de pau*- 
vreté, étoient fi difficiles à con¬ 
tenter. 

Nous pourfuivimes notre route 
le lendemain & une partie de la 
nuit fuivantedonnant fouvent fut 
des bas fonds. Le 16 nous- pafla- 
mes Um-ukDgemeb, où if n’y a 
que quelques cabannes. J’allai la 
lendemain vifiter le tombeau d’Ef- 
, dras, que les Arabes appellent Afra- 
lbni -Haroun. Les Mahométans 
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«même ont une grande vénération 

E our ce tombeau. Les Juifs y ont 
âti une belle chapelle de briques 
entourrée d’un mur, & ils y vont 
tous.les ans en pèlerinage. Le tom» 
beau eft -aumilieu de la chapelle ; 
il a au moins lix pieds de haut, & 
il efl enfermé par une baluflrade de 
fer à pommeaux de cuivre, au haut 
de laquelle il y a une inscription 
hébraïque en lettres d’or. 

Nous arrivâmes le fuflendemain 
à Corna 4 qui a le nom de ville , 
çiais qui eu tout au plus un gros 
village fitué fur le confluant du 
1 Tigre & de l’Eufrate, vis-à-vis. de 
Ranmaniç. Il y a à Corna une 
Douane & un vieux fort de terre 
gardé par quelques chambrées de 
JanifTakes, dont Ahmed Pacha, de 
qui cette ville dépend , nomme 
PAga. Le pays de Dgevafir efl: vis- 
à-vis à l’orient dy Tigre. Il .appar¬ 
tient aux Turcs ■; mais les Perîans 


y ont un fort dans lequel ils.entre- 
1 tiennent une garnifon de deux cens 
* hommes, qu’ils changent tous les 
ans avec beaucoup de précaution; 
Pgeflan efi un autrp diflriét du mû- 
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me côté fur la frontière de la Per¬ 
de , entre Dgevafo & Dertenk. On 
y trouve lin fort fi tué entre ceux 
ide Bedraï & de Mugul-Khani. La 
rivière d’Afitab , c’efl-à-dire , du 
Soleil, venant de Kiouh - guilan , 
derrière les montagnes de Hirè , 
paffe au fort de Dgeifan & .à celui 
de Bedraï. 

Le Tigre & PEufrate s’étant joints 
auprès de Corna ne font plus qu’u¬ 
ne rivière large & profonde. Elle 
prend le nom de Chat-ul-Areb , 
-c’eft-à-dire, la rivière des Arabes , 
Sc fon cours eft alors fort: droit jut 
qu’à la mer. Nous nous arrêtâmes 
pendant quelques heures à la'Doua¬ 
ne de Corna pour lavifite desmar- 
chandifes, après quoi nous conti¬ 
nuâmes notre route. On me mon¬ 
tra à moitié chemin de cette ville à 
Bafra, une petite Mofquée, & à 
côté un Menarè , que les Arabes 
difent avoir été bâti dans une leule 
nuit par les Anges. A la faveur du 
vent& de la marée nous arrivâmes 
le foir devant Bafra , & montâmes 
le 1le canal. 
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CHAPITRE V. 

L E diftrid de Bafra eft borné à 
l’eft par le golfe Perfique & 
par la frontière ae Perfe, au nord 
par le pays de Bagdad , à l’oueft 
par ceux de Kioufa & de Nedgef, 
au fud par celui de Lahfa. Il ren¬ 
ferme plufieurs forts, bourgs & vil¬ 
lages. Les Empereurs Turcs deve¬ 
nus maîtres de ce pays le diftribuè- 
rent d’abord entre les troupes „ 
qu’ils étoient obligés d’entretenir 
de ce côté contre les Arabes & les 
Perfans. Ce n’eft que depuis l’an 
107J de l’hégire qu’il#ont com¬ 
mencé d’y envoyer des Pachas pour 
le gouverner. 

Il abonde en toutes fortes de 
grains , en ris, en fruits, comme 
raifins, figues, abricots, pêches «Si 
dattes, dont il fe trouve plufieurs 
elpèces, en légumes, en herbages 
& en coton. Le mouton y eft ex¬ 
cellent. On obferve foigneufemenc 
les races des moutons comme pelles 


Digitized by Google 



4 % VoiTASK IN TuRTiüIE 
des chevaux ; & dans les ventes qui 
fe font des chevaux comme étant 
de races diftinguées , le vendeur 
eft obligé de le prouver devant les 
Kadis. 

Depuis Bafra jufqu’à l’embou¬ 
chure de la rivière on trouve les 
endroits fuivans. 

Munhetar , bourg fur le bord de 
la rivière à une journée de cette 
ville dans le voifinage d’Abadan. 

■Ubullè , ^i) autrefois petite ville 
affez jolie , fituée au commence¬ 
ment du canal qui porte fon nom. 
L’on voit le long de ce canal quan¬ 
tité de jardins qui fe touchent, de 
manière qu’ils parodient n’en faire 
qu’un. 

Abadanjp), qui eft -l’endroit où 
la rivière fe jette dans la mer au 
nord-oueftde l’embouchure, à qua¬ 
tre journées de Mehrouian, à une 

(i) Ubellè eft (iiivant les .Etvals à 74 d. 
'de long, fur 30 H. 55 m. de iat. & à la mê¬ 
me long, fur 31 d. m. de lat. fuiyant le 
Canon. 

(1) Abadan eft fuiyant les Etvals & le 
Refme à 75 d. 30 m. de long, fur ip d. ao 
m. de lat. fuiyant Ibni-Saïd a 75 d.zf min. 
«le long, fur 31 d. de lat. & fuiyant le Ca¬ 
nton à 75 d. 30 m, de long, fur 31 de lat. 

journée 
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journée « 5 c demie au fud - eft de 
Bafta. 

Zeïni , fort vis-à-vis & tout au¬ 
près d’Abadan, fitué fur une iflede 
figure ronde dans l’embouchure 
même. 

Sedè , autre fort dans l’embou¬ 
chure , vis-à-vis de Mekam-ali, qui 
eft un gros bourg. 

Le fon de Kabban , du côté du 
Khouziflan (3), auprès delà fron- 

( 3 ) Le Khouziflan , appellé aînfî des 
Khoux , peuples qui l’ont habité, eft une 
province de la Perle, terminée au nord ptfr 
les pays de Saïmer, de Kierkhe, de Rouci- 
bar, & par les montagnes du Louriftan juG- 
qu’à Dgiiè, à l’oueft par le pays de Vafit 
au fiid depuis Abadan jufqu’à Mehrouïan St 
Devrak par legolfe Perfïque, enfuite par la 
frontière du Fars ; à l’eft par la rivière de 
Tab, laquelle coule entre les pays de Fars 
Sc d’Ilpahan , reçoit quelques rivières du 
Khouziftan, & Ce jette dans la mer à peu 
île diftance de Mehrouïan, 

Cette province qui eft entre le Fars & le 
diftrid de Bafra, touche à l’Irak arabe, au 
Kiurdiftan, au Louriftan & au Fars. La par¬ 
tie du golfe qui la borne depuis Mehrouïan 
jufqu’à l’autre extrémité, vis-à-vis d’Aba- 
dan m’appelle Guerendil. Tufter & Djundï- 
Sabour font les feuls endroits où il y ait des 
^montagnes & des fables. Le refte de ce pays 

uni 8 ç fertile» 11 ne s’y trouve nulle part 

Tome II. C 
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tière de Perfe, fur le bord & àPem* 
bouchure de la rivière. Si l’on veu$ 

4e la glace m4e la neige,, & ce n’eft dans le 
canton de Rami-Hurmuz.. L’air du &hour 
aiftan eft chaud, ce qui eft caufe que les 
dattes y viennent bien , de même que les 
autres fruits & les grains. Il ÿ croît beau¬ 
coup de cannes de lucre, particulièrement 
à Askier-Mukierrem ; mais c’eft un climat 
mal faim Les habitans parlent l’Arabe, le 
Perfan & la langue des Khouz. Ils ref 
jfembknt aux gens de l’Irak , étant pour la 
plupart de mauvais naturel & avares, jau¬ 
nâtres , de foible eomplexion & maigres. Il 

Î a des Btufulmans , des jMedjous & des 
uifs, mais peu de Chrétiens. 

Le Khouziftan renferme diverfes villem 
Ti ujîer , qu’on appelle communément 
Chufter, en eft la capitale. C’eft une fort 
ancienne ville fiuiée fur ie bord d’une riviè¬ 
re qui porte fon nom, à S6 d. ± de long* fe* 

t i d. ■§• de lat. fuivant le Géographe Turc* 
74 d. 30 m. de long, fur 31 d. 30 min. de 
lat. fuivant les Etvals, à 74 d. 20 min. de 
long, fiir la même latit. fuivant le Çanon. 
Quelques-uns d’entre les Orientaux prêtent 
dent que c’eft la première ville qui ait été 
bâtie après le Déluge ; que Houchenk en 
eft le fondateur, & qu’Ardechir la rebâtit 
après fà ruine. Comme elle eft fituée dan? 
un endroit élevé, Chapour conûruifit une 
digue, par le moyen de laquelle il fitmon- 
ter la rivière de Dechet-abad à un mille de 
hauteur pour lui donner de l’eau. On a cru 
jue c’étoit la plus grande & la plus fort# 
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•lier du nouveau fort à celui-ci, il 

digue qu’il y eût dans le monde ; mais celle 
uu’Adoudud-devlet fit faire dans le Far» 
fous le nom d’Erair-Bend , la ûirpafTe en 
grandeur & en folidité. 11 fait fort chaud à 
Chufter, & le Semoum y fouffle louvent 
en été. L’eau y eft excellente. Les récoltes 
du coton, des cannes de lucre , du ris & des 
grains y font copieufes. On'y fabrique de 
belles étoffes de foie & des draps d’or. Les 
habitans font bafanés & maigres. 11 y a 
quatre lieux de chafie , dont le premier 
nommé Rahchabad ai f lieues de long for 
la de large; le fécond appellé Verak a 20 
de long for 10 de large ; le troifième dont 
le nom eft Mechehed- kioufi à 10 de long 
for 6 de large ; & le quatrième appellé Dge- 
visè à 20 de long for 12 de large. Les pâtu¬ 
rages y font admirables, mais les chaleurs 
£ grandes , que les Etrangers n’y peuvent 
pas demeurer après le quatrième jour du 
printems. On a foin de couper les grains 
quand le foleil eft dans le Taureau, à la fin 
a Avril & au commencement de Mai ; car 
fî ou les laiflè for pied jufou’à ce qu’il foit 
dans les Jumeaux, ils pénitent. Djundi-Sa- 
bour eft à huit lieues de Tufter. 

Ekvaz y appellée auffi Soukul-Erbaa , la 
ville de Hurmuz Gf. de Menouchehre, étoit 
anciennement la capitale du Khouziftan» 
Les Etvals la placent à 75 d. de long, for 
31 de lat. le Refine > Ibni-Saïd & le Canon 
à la meme long, for 3 2 de lat. le Géographe 
Turc à 8f d. de long, for 22 de lat. Ce der*- 
nier dit qu’elle étoit divifee en deux parties 
par une rivière qur fentouroit & en for- 

Cij 
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faut pafler la rivière de Kiarotm. 

moit une ifle ; qu’il y avoit fur cette rivière 
plufieurs roues, qui'failoient monter Peau 
dans les réfervoirs de la ville, & plus ba? 
une digue où elle s’affembloit formant un 
lac,d’ou elle fe répandoit en divers endroits, 
& arrofoit les champs. Cette ville eftà 89 
lieues d’IIpahan , à une ipurnée d’Askier- 
Mukierrem , & elle a,cela de particulier ^ 
que tel parfum qu’qn y apporte, il perd Ion 
odeur. Son air çft épais, il y règne conti¬ 
nuellement des fièvres, & l’on n’y voit per¬ 
sonne qui ait Ae la couleur. 

Asknr-Mukùrrem , ville à 10 lieues d’Eh- 
yaz y à 8 .de Tufler, à 74 d. 35 m. de long.' 
fur 31 A, 55 m. de lat. fuivant les Etvals v 8 c 
à 7 6 d. de long, fur 31 d. 25 m. de lat. Cli¬ 
vant le Canon. Ebul-Feidtu djit que c*étoit 
.originairemen t yn yillage^ qui devint ville 
du tems .de .Hadjadje : mais l’Auteur du 
Nuzhat prétend qu’elle eft fort ancieft||£ ; 
que Tahmouris en fi^t le premier fonda- 
, teur , & que Chapour la rebâtit après Ü 
ruine. fl n’y a point d’endroit dans le Khou- 
ziftan où l’ait foit meilleur que dans cette 
ville. La piqùiuçe des fcçrpions y eft mor^ 
tèlle. # ' V 

J ib y petite yille entre Vafît &Ehya2i 
.8.4 d. de long, fur 33 de lat. Cuvant le Géo¬ 
graphe Turc , à 73 de long, fiy: 3 % de latit. 
iuivant les Etvals, & 74 d. 30 min. de long, 
fur 33 d. 10 min. de lat. .Clivant le Canqn, 
L’Auteur du JVÏucheterik dit qp’if y à dé$ 
choies raerveilleufes , fans s’expliquer da¬ 
vantage, La ville d.e Katkoub eft à 7 lieues 
environ de Tib* 1 
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X’efpace entre les deux forts eft dé* 
fert. 

Sus y fort ancienne ville à io lieues de 
Karkoub,à 73 d. 45 m. de long, fur z z d. 55 
m. de lat. fuivant les Étvals, & à 74 d. 40 nu 
de long, fur j3 de lat. fuivant le Canon. 
Chapour y bâtit une forterefle. Il donna 
cette ville pour demeure aux captifs qu’il 
amena du pays de Iloum, & l’açpella Cha- 
pour-Khorè. Dans fes jardins il vient des 
oranges de la figure des doigts de la main. 
Le tombeau du rrophè^D aniel eft dans ü 
partie occidentale. Les habitans y ayant 
trouvé un cercueil l’expofoient en tems de 
îamine pour détourner ce fléau : mais Ebou- 
Moufa-l’Echeri le leur ôta, & le cacha dans 
un fo&terrain , qu’il fit faire de pierres & de 
ciment fur le bord de la rivière de Sus. Il 
fit enfuite gaffer la rivière par-deifiis, di- 
fant qu’il etoit indécent que le corps d’un 
Prophète fut entre les mains du peuple. 
Cette ville eft ruinée aujourd’hui. 

Djundi - Sabour , ou Ktendi - Chapour * 
grande ville fortifiée, à 8* d. { de long, fur 
31 7 de lat. fuivant le Géographe Turc > 
à 74 d. de long, fur 31 d. 5 5 m. de lat. fui¬ 
vant les Etvals , & en même long, fur 35 
d. zo m. de lat. fuivant le Canon. Chapour* 
fils d’Erdechir,la bâtit. Zul-Ektaf la renou- 
vella & l’augmenta. L’air y eft chaud 6c 
mauvais. Les cannes de fucre^les dattes & 
les grains y abondent. Sus en eft éloigne 
de fix lieues. 

Djubba , ville à 8 lieues d’Askier-Mu- 
kierrem, à d* 35 min. de long, fur 30 d» 

Ciij 
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Rahmaniè , bourg dans le voiff- 

r 5© m. de lat. fuivant les Etvals. Son diftriÆ 
qui s’étend loin renferme plufîeurs villages 
& des rivières. Il y vient des cannes de fur? 
cre & des dattes. 

Ramt-Hurmuz , autre ville à 7 lieues dé 
Ruftak-Elzit , à 1 9 d’Ehvaz , à 86 d. de 
long, fur 30 de lat. fuivant le Géographe 
Turc , à 75 d. 45 m. de long, fur 31 de lat. 
lùivant les Etvals. Elle eft aufïi un des ou* 
vrages de Chapour. Il y a un fî grand nom¬ 
bre de jardins destriers , qu’ils couvrent 
la ville & la dérobent aux yeux. L’air y eft 
chaud. Le coton, le lucre & les grains y 
abondent, & l’on y fabrique des étoffes dé 
foie. 

Haviza , ville de moyenne grandeur, bâ¬ 
tie par Chapour. Il y fait fort chaud , mais 
l’air y eft bon, & les récoltes des grains, du 
(iicre & du coton y font abondantes. 

Dezfoul , ville à ,.84 d. de long, fur 31 1 de 
lat. fuivant le Géographe Turc. C’eft en¬ 
core Chapour qui l'a bâtie dans le voifinage 
de Djundi-Sabour, des deux cotés d’une 
rivière fur laquelle il fit conftruire un pont 
de 42 arches, large de 15 coudées. On l’ap- 
pella le pont d’Abi-difek, & le même nom 
fut donné à la ville. 

Devrak , petite ville & fort, à 8 f d. de long, 
fur 30 { de lat. fuivant le Géographe Turc » 
à quatre journées d’Askier-Mukierrem. 

HjJhi'Mehdi , port à l’endroit où la rivière 
de Tufter fè jette dans la mer, à 84 d. £ de 
long, fur 30 -J- de lat. fuivant 1$ Géographe 
Turc, à 74 d, 4? m. de lonç. fur 30 d. 4$ m. 
de lat. fuivant les Etvals , a 74 d» 20 m. d$ 
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il âge de Bafra, Séparé de Mekarn- 
ali par le déiêtt. 

long, fur 30 d. ^5 m. de Iat. ftivant le Cay 
©on, à 11 lieues d’Ubuliè 9 à 16 de Souk^ 
ul-Erbaa. Il a été nommé ainfi à caufe que 
le Mehdi le fit fortifier. 

Les principales rivières du Khouriftan 
font : 

Celle de Tujler , la plus grande de toutes 
Êlle vient de Kiouhi - Zer<f & des monta* 

Î nes des Loure, & le rend après un cours 
e 30 lieues à Tufter, où fon eâu eft encore 
fraîche. Chapour la diviia en plufieurs bro¬ 
ches auprès de cette ville 9 qu’il environna, 
de lès eaux. Il en fit couler quatre branches 
à l’oueft, & deux à l’eft de Tufter. Les deux 
fè joignent à Askier-Mukierfem f & for-» *- 
ment alors une rivière, qui reçoit celle do- 
Dezfbul de de Kierkhè * après quoi elle pafter 
Êhvaz , & fc jette dans la rivière dès Ara¬ 
bes 9 fUîvant le lêntiment de l’Auteur du 
NozJiat. Son cours eft en tout de quatre* 
vingts lieues. Ebul-Feda dit qu’elle fe jette 
dans le golfe Perfique auprès de Hilui-Meh* 
di, en quoi il n’a pas tort ; car on alloit au¬ 
trefois par cette rivière d’Ehvax à la mer;. 
On montoit enlùite par celle des Arabes à 
Ubullè ; mais comme ce chemin étoit dan¬ 
gereux 9 Adud-ud-devlet fit une communia 
cation entre les deux par le moyen d’un ca¬ 
nal de quatre lieues de longueur , lequel 
porte des batteaux ; de manière que la ri¬ 
vière de Tufter eft divifee en deux parties 9 
dont l’une fc jette dans celle des Arabes, & 
l’autre dans la mer. 

Çxuj 
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Les premiers fondeméns de Bafrâ 
(4) furent jettés fous le Khalifat 
d’Umer Tan 14 de l’hégire par 

Celle 4 e Dezfoul , qui fort des montagnes 
dû grand Lounftan , & pafTe à Djundi-Sa- 
bour, puis à Dezfoul , enfuite à Mucheri- 
kan à 8f d. de long, fitr 31 de lat. fiiivant 
le Géographe Turc. Elle fe mêle à la fin 
avec celle de Tufter, après avoir parcouru 
60 lieues de pays. 

Celle de Kùrkhè , appellé aufli la rivière 
de Sus. Elle vient de la montagne d’Er- 
vend , & reçoit en chemin faifant lès eaux 
de Dinever, de Guioulguiou , de Silakhor 
& de Khurrem-abad. Panant enfuite par le 
pays de Havifa elle fè mêle avec les rivières 
de Dezfoul & de Tufter, & le jette avec 
elles dans celle des Arabes. Son cours , en 
comptant le chemin qu’elle fait avec cette 
dernière, eft de cent vingtlieues. 

Celle de Mucherikan , qui eft une brandie 
de celle de Tufter. Elle prend fon cours de¬ 
puis cette ville, & fe rend à A skier - Mu- 
kierrem, où elle a un grand pont. On va 
fiir cette rivière à Ehvaz l’efpace de 6 lieues; 
Comme elle finit après , on fait deux lieues 
par terre. On la defleche à force d’en tirer 
de l’eau pour arrofèr les cannes de fiicre. 
Les cantons où elle pafle,font les plus fertiles 
de cette province. 

(4) Ebul-Feda place Bafra fiiivant les 
Etvils à 74 de long, fur 30 de latit. fiiivant 
Ibni-Said à 74 d. 31 m. de long, fiir 31 de 
lat. & fiiivant le Canon à 74 de long, fur 3* 
de lat. 
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Àtabè fils de Gafvan , qui la peupla 
de huit cens hommes. Elle eft fi- 
tuée dans un endroit uni du défert, 
à une demi - lieue du bord occi¬ 
dental de la rivière , d’où on a fait 
venir Peau par une quantité inr 
nombrable de canaux pour arrofer 
les terres 8 c les jardins. A une demi- 
fournée de chemin au fud-oueft de 
Balra eft la montagne de Sinarn, 8 c 
au fud de cette ville eft une .vallée 
nommée Vadi-ul-Nifa, c’eft-à-dire, 
la vallée des femmes , parce que 
celles du pays y vont ramafler des 
truffes. Les murs de Balra font de 
terre , 8 c forment une grande en* 
ceinte , qui renferme beaucoup de 
jardins 8 c de terres labourables. 
Les maifons y font bâties de bri¬ 
gues cuites au.foleil. On leur donne 
peu de jour pour les rendre plus 
fraîches; 8 c elles ont toutes des tes- 
rafles, fur lefquelles on couche en 
<£té, à cauüe qu’il eft dangereux de 
coucher dans , les chambres, pen¬ 
dant cette faifon. 

L’eau y eft fort bonne, fi on a 
Coin de la prendre dans la rivière 
quand la marée eft retirée; car cite 

Cv 
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eft un peu faumâtre lorfque la mer 
la refoule. Le flux y eft fort confi- 
dérable ; il monte au de-là de Cor¬ 
na , & il eft même fenfible à Um- 
ul-Dgemel. L’air de Bafra eft très- 

{ >ur, & les nuits font fraîches quand 
e vent du Nord fouffle, ce qui ar¬ 
rive allez régulièrement dans le 
tems des plus grandes chaleurs , 
fans quoi il feroir infpoflïble d’y 
vivre i car quand il vient du côté 
de la mer, on eft fans force & tout 
languilfant , s’il dure deux fois 
vingt> quatre heures. 

C’eft à mon avis un des grands 
defagrémens de ce pays : celui de la 
poullière, que le vent apporte en 
palfant fur les fables brûlants du 
défert, en eft aufli un. Elle com¬ 
mence à fe lever le matin, <Sc obfr 
curcit tellement Pair , qu’elle dé¬ 
robe le foleil à la vûe, & change le 
jour en une efpèce de crépufcule. 
Elle entre dans les appartenons lei 
mieux Fermés , fait beaucoup de 
mal aux yeux 4 & ne tombe qué 
vers le foir. Le ciel devient alors 
clair & beau à caufe qu’il n’y à ja¬ 
mais de nuages en été, & rarement 
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Cn hiver , d’où il s’enfuit qu’il qe 
pleut point dans la première de ces 
faifons, & fort peu dans la dernière, 
qui pourroit pafler pour un beau 
printems en France. On n’y a ja¬ 
mais vû de neige, & quand il y a 
de la glace de l’épaiffeur d’un écu , 
l’hiver eft cenfé extrêmement rude. 

Les autres incommodités de Baf- 
ra font: 

Les puces qui fe forment dans 
•la terre au printems : elles en for¬ 
cent en fi grande quantité qu’on 
.en eft couvert, malgré toutes les 
précautions qu’on prend pour s’en 
garantir. A la vérité eda ne dure 
pas long-tems ; cardes que les cha¬ 
leurs commencent à fe faire fentir 
un peu vivement, elles difparoif- 
fent, âc l’on çn eft délivré jufqu’à 
.Pannée fuivante : des guêpes, qui 
. fortent des murailles par effaims, & 
dont on a quelquefois de la peine 
à fe garantir : des millions d’infèc- 
, tes d’efpèces <fe de figures incon¬ 
nues en Europe, Attirés par les lu¬ 
mières qu’on met le foir fhr la ta¬ 
ble , ils tombent dans les plats & 
dans les vafes : de grofies, fourmis 
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noires , qui parodient dès que Itf; 
foleil eft couché, & qui s’attachent - 
fi fort aux jambes & aux autres 
parties du corps qu’elles trouvent 
découvertes, que- quand on veut 
les. arracher le corps relie entre les 
doigts , & la tête dans la chair. 
Elles y font dès incifions prefque 
aufli grandes que celle d’une lan¬ 
cette , & enfanglantent la partie 
qu’elles ont mordue; 

Il s’y trouve une autre l&rte dfe 
fourmis blanches appellëes carias 
les vaiflTeaux des Indes Tes ont ap*- 
portées à Bafra , où iln’ÿ en avoit 
point- originairement. Elles font 
fcien plus de mal que les noires 
parce qu’ellfes attaquent lès toiles. 
& les autres marchandifes de foiev 
de laine, dë coton, dont elles cou¬ 
pent & déchirent des balles entiè¬ 
res, fi on n’a grand foin de s’en ga¬ 
rantir. Pour empêcher lé dégât, on 
couvre le fol des magazins de fel-, 
qui n’eflf pas rare dans ce pays 
puifqu’on en fait ramaffer tant que- 
l’on veut dans le’ défert, fans autre- 
dSépenfeque celle de fe faire appor¬ 
ter.. L’on met par-deflus deux oui 
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trots rangées de grofles pièces^ de 
feois à deux pieds d’élévation de¬ 
là terre y êc l’on range les balles fur 
ces chantiers:,, de façon qu ? elles-ne 
touchent pas aux murailles ,, d’où 
fes carias iortent auffi-bien que du 
fol- pour s’y glifler. Malgré toute? 
ces précautions elles font encore: 
du ravage, fi on n’a pas-foin de re¬ 
muer fes balfes fouvent, & de ro- 
nouvelle’r les pièces de bois. 

L’air de Bafra étant très-pur, ce 
pays n’elï jamais affligé de la pelle ; 
mais il y règne, quelquefois des fiè¬ 
vres malignes caufées, à ce que je- 
penfe, par les exhalaifons qui s’é¬ 
lèvent du défert après qu’il a été 
inondé ce qui arrive les années 
que les rivières font fort grolfes., & 
que rompant les digues elles, fe ré¬ 
pandent- dans çette vafte plainq, 
dont elles forment une efpèce de- 
mer. On prend alors une grande- 
quantité de- poiffons , furtout dès 
alofes & des chevrettes. Les alofes 
font fort communes tous lès ans 
au* printems. Les Arabes lés font 
lécher pour fes manger avec des 
dâttes.Le Bermi& le berzem *deux. 
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fortes de poîffon particulières 5 
cette rivière, fc trouvent dans d’au¬ 
tres faifons. Il y a deux efpèces de 
Berzem ; celui qui a fa chair noire 
eft le plus eftimé, parce qu’il eft 

f )lus ferme que l’autre & d’un meif- 
eur goût. II fe conferVe long-tems 
mariné» 

On prend aufli des foies, ruais 
petites pour l’ordinaire. J’ai mangé 
de très-belles limandes qui avoient 
été envoyées de Haffar (5) au Mu- 
fellim , qui m’en fit préfent. Peut- 
être y trouveroit-on d’autres fortes 
de bons poiflons, fi les gens du 

{ )ays avoient des inftrumens pour 
a pêche. Ils la font dé deux maniè¬ 
res ; l’une en enyvrant le poiffon 
avec une herbe, l’autre en plantant 
des rofeaux dans la vafe le long dü 
tord de la rivière. Le poiffon qui 

(5) Haffar eft un endroit à cinq ou fîx 
heures de chemin au-defîous deBaira auprès 
de la rivière. Les vaiffeaux des Indes s’y 
arrêtent à prcfent, ne pouvant pas mon¬ 
ter plus haut, à caufe d’un banc de fable 
qui s’eft formé depuis quelques années au- 
defTus deHaftàr.Ils venoient autrefois ju(qu*i 
Menavi, village à une demi - lieue de Bafta 
fur le bord de la rivière» 
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paflepÿr-deflus dansles hautes nia- 
frées, efl retenu par ces efpèces de 
haies, Sc relie àfee quandl’éaü ell 
retirée. 

Les ^grains , Te ris & les dettes 
étaient autrefois les principales ri- 
* çhefles de Bafra. Je remarquerai 
ici qu’on ell dans l’erreur quand on 
croit que les dattiers ne produifent 

{ joint de fruits à moins que les mâ- 
es ne foient plantés auprès des fe¬ 
melles. La femelle feule donne le 
fruit, Sc il n’ed pas nécelfaire que 
chacune ait fon mâle à côté d’elle. 
Un feul fuffît pour féconder cent 
femelles Sc plus; mais cela ne fepeut 
faire fans la main de l’homme. Les 
Arabes appellent ceux qui font ce 
métier, LakkahJJès que les gaines , 
tant celles qui contiennent la fe- 
mence, que celles qui renferment 
Je fruit, font formées, ils montent 
à l’aide d’une corde qu’ils palïent 
autour de leur corps Sc de l’arbre, 
coupent les gaines des mâles où ell 
la femence, Sc montent enfuite fur 
les femelles, qui portent les gaines 
du fruit ; ils fendent ces dernières- 
avec un couteau, pour y inférer la 
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femence ,qui eft unefarineou poufc 
fière blanche attachée à de petits 
rarpeaux contenus dans la gaine du 
mâle. C’ell cette pouflière qui don¬ 
ne lafécondité au fruit de la femellè 
quand fa gaine eft ouverte Lèvent 
la porte alors à chaque grain des 
dattes auxquelles elle s’attache. 
Les dattes fe forment bien fans cela 
jiifqu’à un' certain point > mais elles 
ne peuvent ni atteindre leur grof- 
feur parfaite, nf mûrir, fi elles n’ont 
pas été touchées de cette farine. 
Pour m’aflurer de ce fait, j’ai prié 
un Lakkah de laifïer fur un arbre 
une gaine fans femence, St d’en 
donner aux autres. Cela ayant été 
fait, j’en goûtai Te fruit quand on lé 
cueillit, & trouvai celui de la pre¬ 
mière gaine fî. amer, qu’il ne fût pas; 
pofîible d’en manger un grain, ou¬ 
tre qu’il étoit fort petit, tandis que 
celui dès autres étoit parfait, tant 
pour la groffeur que pour le goût. 

Le dattier, detous les arbres le 
plus commun dans ce pays, eft 
d’une grande reftburce pour les 
Arabes qui en mettent toutes lès. 
parties à profit. Le tronc coupé en 
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deux de fa longueur, fert de foli*- 
ves pour foûtenir les platfonds & 
les terrafles des maifons. On lui 
laifle alors fon écorce, ou pour 
mieux dire, fes nœuds , fans quoi 
il n’auroit point de confidence * 
fon bois n’étant qu’un tiflu de fibres 
fort peu compares, par conféquent 
poreux & caftant. Ils font airni des 
planches pour la conftruftion des 
batteaux & des barques : quoique 
peu folîdes & peu propres à cetufa- 
ge , elles np Iaiffent pas de réfifter 
a l’eau, étant enduites de poix d’iin 
doigt d’épaiffeur. Il fert auffi de 
bois à brûler dans les cuifines ; 
mais il ne feroit pas bon. dans les 
appartemens , à caufe qu’il fait 
beaucoup de famée. Il eft vrai 

a u’on n’en a guère befoin pour ce 
emier ulàge , les cheminées des 
appartemens étant rares dans ce 
pays où l’hiver eft fort doux. Oi» 
fait de fes branches, dont le bois 
eft plus compaft que celui du corps 
de l’arbre, des portes, des lits, des 
chai fes, & d’autres meubles ; dh 
fes feuilles qui font longues &fou-- 
pies y des lacs & des paniers.. Le 


, y Google 



66 Voyage en Turquie 
noyau de la datte, quoique dur 
comme une pierre & fans amande , 
fert de nourriture aux chameaux : 
on le broie pour en faire une pâte ,■ 
qu’on donne à tes animaux quand 
©n voyage dans le défert. 

Les Arabes fe nourriflent eux- 
mêmes des dattes, & il y en a dans 
le pays de Bafra une lï prodigieufc 
quantité, qu’on en charge des bâ- 
timens pour les porter à Bagdad, 
dans le golfe Perfique & ailleurs ; 
mais le commerce qu’on a commen¬ 
cé à faire àJBafra depuis les derniè¬ 
res révolutions delà Perfe, a rendu 
cette ville beaucoup plus confîdé- 
rable qu’elle ne l’étoît, en attirant 
divcrfes Nations qui y apportent 
de grandes richefles. Les François, 
les Anglois & les Hollandois y ont 
des maifons. Leurs vaifleaux qui 
viennent tous les ans chargés de 

S uantités de marchandifes des In¬ 
ès , y attirent les Arabes , les 
Turcs, les Perfans , les Arméniens , 
les Grecs, les Juifs & les Indiens.; 
Ils apportent de Bengale (5) toutes 

( 6 ) Bengale que les Orientaux appellent 
JBenguialc, cft un Royaume dépendant de 
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fentes de toiles blanches, des étof¬ 
fes de foie, des étoffes de foie & 

l'Empereur Mogol, fîtué vers les embou- 
diures du Gange. Il s’étend l’efpace de 3oor 
milles en longueur, fur 160 en largeur , 
au rapport de l’auteur de Heft-Eklim, & 
il a été appellé ainfî du nom de la ville 
de Bengale, qui fuivant le Géographe Turc 
cft à 13? d. de long, fur 23 de lat, dans une 
ifle formée par la rivière de Kouftn. Les 
Indiens appellent cette ville Tchatigoun, 
& elle eft différente de Satigan, qu’on place 
auprès d'une des embouchures du Gange, à 
100 lieues de la première, à trois journées 
de Poulari ville furie bord de la mer. L’air 
de ce pays eft tempéré ; il y tombe de gro£ 
fes pluies qui innondent les terres, & obli¬ 
gent les habitons de fe fervir de bateaux 
pour aller & venir. Lesproduôionsdè Ben- 
gale, font entr’autreschofes, la foie, le ris, fe 
lucre, le poivre , & deux fortes de fruits 
particuliers , l’un nommé gueulé , plus 
agréable que l’orange à laquelle il rtffemble» 
l’autre qui s’appelle lenguien , reflemble à 
la grenade. L’on y travaille bien en toiles * 
dont il fe faitde fi fines, qu’une pièce de 
vingt-fept aunes peut tenir dans une main 
fermée. Le Royaume de Bengale eftdivifé 
en vingt-deux toumans ou diftri&s : Kiour- 
kiè autrefois capitale de ce pays, eft fituce 
dans le pays de Dgennet abad. Le golfe de 
Bengale appellé par les Indiens Dibana- 
guioun, s’étend entre les terres l’efpace 
de 800 milles ou davantage. Il fe rétrécit de 
plus en plus vers le nord , & finit à 22 d. 
de lat. à l’entrée du Gange. It y a peu d’é¬ 
chelles for fa côte orientale, mais beaucoup 
fur l’occidentale. 
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«Te coton , des mouflelines bra¬ 
dées , du fucre » du gingembre 

Le Gange , une des grandés rivières de 
tflnde, fort des montagnes du Tebet ou de 
la Tatarie. Il coule du norà au fod , & Te 
décharge par deux principales,bouches dans 
le golfe de Bengale. Sa moindre largeur 
eft de deux milles d’Allemagne, & la plus 
grande de cinq , fur cent pas de profondeur, 
iuivant le fonti&ient des anciens ; mais les 
modernes prétendent que quoique vingt au- 
très rivières lui portent leurs eaux , il n’a 
que douze milles communs dans fa plus 
grande largeur, for douze brafles dans fo 
plus grande profondeur. 11 porte de gros 
vaiffeaux jufqu’à Ourou ville de Bengale , 
& même au-delà. Son cours n’eA pas rapide, 
quoiqu’il forte de fa fource avec un bruit ef¬ 
froyable, & fe précipite de rochers efcaraés. 
Quand il fo trouve dans la plaine , il for¬ 
me d’abord un grand lac r d'oïl il s’écoule 
doucement. Son eau reflèmble à celle du 
Nil pour le goût. Il y a des crocodiles, des 
marlouins & des anguilles d’une longueur 
énorme. Les Indiens ont cette rivière tel- 
ïfemen: en vénération , qu’ils viennent de 
fort loin pour s’y purifier ; & ceux qui ne 
font pas en état de .foûtenir les fatigues du 
voyage, fe font apporter de fon eau. Atebi 
rapporte que Sultan Mahmoud ayant enten¬ 
du dire dans fon expédition de Konoudge , 
que fi quelqu’un jettoit des ordures dans 
cette rivière, il s elevoit auffi-tôt un gros 
vent accompagné de pluie, il voulut en 
feire l’expérience par lui-même, & trouva 
qu’on lui âvoit dit vrai, Konoudge eft une ' 
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Confit & fec, du fafîran bâtard, du 
bois d’aigle & de fandal, du ben* 
join, de la lacque, du ris, de l’év 
tain, du plomb & du fer d’Europe ;, 
de la côte Coromandel, de grofles 
toiles bleues & blanches, dont les 
Arabes font des habits & des chemin 
fes ; delà côte Malabar, du carda¬ 
mome , du poivre & des planches 
de bois de tek : de Sourct, toutes 
fortes de belles étoffes d’or & d’ar> 
gent, des turbans , des châles ou 
ceintures de laine, des toiles bleues, 
de l’indigo & de l’acier en pain , 
que les Perfans achètent pour 
faire des fabres. 

ville entre deux branches du Gange. Sur les 
deux bords de cette rivière il y a un fî grand 
nombre de villes, qu’il femble qu’elles fe 
touchent. 


«1 1 i ' » . —— 1 "* "t. ■ TT * 

CHAPITRE VI. 

L E principal commerce dç<s 
Hollandois dans ce pays, con¬ 
fiée en épiceries. Comme ils ne 
ïarfTent ' approche* les François 
ïu Jçs‘ jf^ngloïs des lieux où ij§ 
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font les maîtres , ils ont des épice- 
fies que ces deux Nations ne peu¬ 
vent avoir qu’en les achetant d’eux» 
comme la noix & la fleur de mus¬ 
cade , de même que la bonne ca¬ 
ndie de Seïlan & le gérofle. Ils 
font aufli feuls le commerce du caf- 
fé de Java; mais les Orientaux n’en 
font pas grand cas ; ils eftiment da¬ 
vantage celui des Iflës françoifes, 
.qui eft en effet infiniment meilleur 
pour le goût, & plus beau à l’oeil, 
imitant celui de Mokha par le vo¬ 
lume & par la figure du grain, aufli- 
bien que par la couleur, quand il eft 
bien choifi. Il a même beaucoup 
perdu du goût de terroir qu’il avoir 
ci-devant; & l’on eft perfaadé que 
plus les arbres vieilliront, meilleur 
il deviendra. 

, Il vient aufli à Bafra des valffeauc 
<îe Souret,.appartenansaux Négo- 
jcians Mahdmétans ; mais ils fontea 
plus petit nombre que ceux dés Eu¬ 
ropéens. Les Arabes de Meskiet (i) 

(i) Meskiet , dont on a corrompu la vraie 
prononciation en l’appeUant Maskat, eft la 
capitale du pava d’Uman, qui fuivant la tra- 
iJition des Arabes a été appelle ainü du non§ 
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jSc de Sahar ( 2 ) y viennent tous 
les ans avec leurs propres bâti— 
mens, qu’ils poaftruifent fans y 
employer du fer, coufant les piè¬ 
ces de bois & les planches les unes 
aux autres avec du cair, qui eft 
une écorce d’arbre. Ils apportent 
de la mer rouge du caffé de Mokha 
(3), qu’ils vont chercher à Beït-ul 

d’«n petit» fils d’Abraham. Il a au fud le 
pays de Mehfè., à l’oueft & au nord celui do 
Yemamè* à l’eft la mer , & il eft fort 
peuplé. Les dattes & d’autres fruits y abon¬ 
dent. Le côté de la mer eft plat & fablo- 
neux, mais fbn intérieur montagneux. Les 
finges qui y font en grand nombre défolent 
les liabitans par leurs dégâts. La ville de 
Meskiet eft furie bord de la mer, & elle a une 
bonne forterefle.. Il y croît des dattes*, du 
coco , du poivre & du temri-hind* * que ¥ Àutre- 
nous appelions tamarjn.LesPortugais ont]été ment 
maîtres de cette ville pendant quelque tems ; tcs 
mais les Arabes la reprirent environ vers 
l’an JeThégire 1070. 

(2) La ville de Sahar appellée aufïi Sir * 
étoit autrefois la capitale du pays d’Ezde ; 
c’eft un port de mer à 74 d. de long, fur 19 
d. ion. de lat. fui vaut les Etvals , à la mê¬ 
me long. fur 15? d. 4$ m. de lat. fuivantle 
1 Canon* à 81 d. de long, fur 19 d.^6 m. de 
t lat.fuivant lbni-Saïd , & à 84 d. 30 m. de 
long, fiir 1 9» d. 45 m. de lat. fiiivant lç 
jRelme. 

1 3 ) Mokha eft une ville du pays do 


Digitized by Google 



*72 Voyage en Turquie - 

Fakih (4) où il en croît beaucoup^ 

Yemen, qui a pour bornes à Peft celui d’U- 
man , au fud la mer de l’Arabie , à i’oueft 
une partie de la mer Suveis ou mer rouge , 
au nord le pays de Hidjaz. & de Hedger. Il 
eft aujourd'hui divifé en deux grandes pro¬ 
vinces , favoir, celle de Tihamè, dont 
Zebid eft la capitale, & celle de Yemen 
proprement dite, qui a pour capitale Sanaa* 
La ville de Mokha eft fur le l)Qrd de la 
mer de Suveis dans le voifînage de Bab- 
ul-Mendeb, à deux journées de Zebid « 
flu’Ebul-Feda place fm van t les Et vais à 64 
d. 20 m. de loqg. fur 14 ..d. 10 m. de lat. 
fiiivant le Canon à 6 y d. io : m, de long, fur 
la meme lat. & fuivant Ibni-Saïd à 66 d* 
40 m. de long, fur 1 f d. 30 m. de lat. Mo¬ 
kha eft un fameux port de mer où abordent 
des.Marchands de diverfes Nations. La ville 
eft bien bâtie ; 11 ya des jardihs qui donnent 
/différentes fortes de fruits ; les femmes y 
font belles. Aidinlu Muhammed Pacha for~ 
.tifiaMokha, & Cheik Chazlu y fit creufçr 
un puits dont l’eau eft douce ÿ celle des au¬ 
tres puits eft un peu falée. 

* Signifie (4) Beït-ul-Fakih * le petit, appellé ainfi 
Ja maifon pour le diftinguer de l’autre nommé lè 
du Jurif- grand, qui eft à cinqjournésdeSanaa, eft 
conduite. a journée de lajmer. Le bon cafté qui 
vient de Mokha croit dans cet endroit, de 
même qu’à Salbè autrement dit Afàb, & à 
JLahiè fur le bord de la mer. Il en vient 
^qfli dans d’aiftres lieux du Yemen ; mais il 
n’eft pas comparable au cafte de ces trois 
endroits. L’arbre qui le produit, refTemfcle 
aux xcrifïers, & le fruit aux cerifes. C’eft 

ils 
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îls amènent de Sevahil , côte dé 
l’Afrique fur la même mer, desNè- 

f res & des Négrertesqui fe vendent 
ien à Bafra. Les Arabes Houlais, 
Béni Utbè , Sc les habitans de 
Bahreïn font le commerce des per¬ 
les , qui fe pêchent tant à Katif 
qu’en d’autres endroits dans le fond 
du Golfe. 

Katif eft une vxUe & une échelle 


l'Imam du Yemen qui eft maître du pays, & 
qui met des Gouverneurs. Les Turcs n’y ont 
aucune autorité : lc^ir domination ne s’étend 

J ue jufqu’à Dgjuddè, ville & port de mer 
l’oueft de la Mecque, dont elle eft éloignée 
de deux journées,à 66 d.30 m. de long, lur ix 
d. 4f m. -de lat. luivant les Etvals, & à 6 f 
d. 30 m. de long, fiir la même lat. fiiivant 
le Refme. Il vient tous les ans à Djuddè 
beaucoup de vai&aux des Indes & d’autre 
part. Qfinan la bâtit , & le Tcherkiés 
Echeref Gour la fortifia. ‘Elle manquoit 
d’eau jufqu’en l’an de l’hégire 10^4. Kara 
Muftafa racha , Vezir de Sultan Muham- 
cned, y en fit venir de fort loin en coupant 
des montagnes.11 y a deuxGouvemeurs,l’uii 
que la Porte y établit, l’autre de la part du 
Chérif de la Mecque ; ils partagent la doua¬ 
ne entre eux. Les Mahométans dilentque 
quand Dieu chajETa Adam & Eve du Paradis , 
notre première mère tomba à Djuddè, & 
qu’elle retrouva Adam long-tems après à 
Arefat, montagne auprès de la Mecque. 
Tome IL Di 
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du pays de Hedger , dont les Ara¬ 
bes Béni - Khalid font maîtres en I 
grande partie.Elle a-un mur, quatre 
.portes & un folié ; fon territoire eft 
planté de beaucoup de dattiers , 

& fa fituation eft fur le bord de la 
mer à fîx journées .de Bafra., à deux 
de Lahfa (ç) , qui eft la réfidence 
du Cheïk de Beni-Khalid. Le pays 
de Hedger a pour bornes à l’eft, 
le golfe Perfique , au nord le pays 
de Bafra, à l’oueft celui de Ned- 
ged, au fud celui d’Uman. Il s’é¬ 
tend le long du Golfe au fond du¬ 
quel il eft ntué. Les Turcs n’y ont 
.aucune autorité, quoiqu’ils s’en di- 
fent maîtres : le Cheïk de Béni- i 
Khalid eft le feul dont les ordres y ! 
foient refpeâés. Ce pays renfermé' 1 
,dcs rivières & des fourceS ; & fi 
l’on creufe la terre à dix pieds de 
profondeur , on trouve de bonne 
eau prefijue par-tout. Il y croît du ! 
coton , du hena, des dattes, du 
ris, & diverfes fortes de fruits. Les 

( f ) Ebul-Feda place Lahfa fttmn-t les 
Etvalsà 78 d. jo m. de long, fur 12 d. 3y 
xn. de lat. à l’oueft de Katif en tirant vers 
le fud. 



ET EN PeESE. ' 7 ? 

chaleurs y font fi grandes, qu’on ne 
peut guère travailler que le matin 
& le foir. Il y a des fables mouvans 
dont le vent forme des monta¬ 
gnes en les accumulant , & il les 
fait difparoître peu après. Ces fa¬ 
bles ont gâté le grand chemin de 
Hedger à Uman, de façon que n’é¬ 
tant plus praticable aujourd’hui, 
on eft obligé de faire la route pat 
mer. 

Les îfles de Bahreïn, de Kis 8 c 
de Kharek font cenfées dépendre 
du pays de Hedger. La première 
eft à l’eft de Katif, plus longue que 
large ; elle a une ville, quelques vil¬ 
lages , & un fort fitué fur une petite 
îûe de figure ronde, vers l’orient. 
On y trouve des vignes, des jardins 
' & des montagnes. L’ifle de Kis ( 6 ) 
eft à quatre heures de route du con¬ 
tinent. Ibni-Saïd lui donne douze 
milles de circonférence, &Yacout 
dit qu’elle renferme des jardins, 
des dattiers 8 c des bois ; l’on y 
pêche des perles. L’ifle de Kharek 

(6) Xi* eft lutvant les Etv»ls à 73 d. de 
long, lur 28 de lat. fuivant Ibni-Saïd à la 
meme long, fur 27 de lat. 

D ij 
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( 7 ) eft peu éloignée d’Abadan i 
l’oueft, & à 25 lieues de celle de 
Kis, à 35 de fiafra. L’Azizi lui 
■donne une lieue en longueur II y 
•a aufli des endroits propres à la 
pêche des perles^ & l’on prétend 
(que l’on trouve de ce côté, à huit 
brades de profondeur dans la mer , 
de l’eau douce fort fraîche. Les 
plongeurs la vont chercher dans 
des outres. Les habitans de cette 
ïfle font fujets au mal de rate. 

Les vaiffeaux des Indes arrivent 
à Bafra en deux faifons, qu’on ap¬ 
pelle Moufims ; ceux de Bengale , 
depuis le mois de Mars jufqu’à la 
fin de Juin. Ils doivent partir de 
Bafra au plus tard vers le 15 ou le 
20 de Juillet, fans quoi ils courent 
rifque de manquer leur retour.Ceux 
de Souret viennent communément 
dans les derniers mois de l’année , 
& retournent au commencement de 
Jafuivante. 

Les marchandifes fe vendent 

(7) Kharek eft fuivant le Canon à 77 d.’ 
ïo m. de long, fur 19 d. 30 m. de lat. sui¬ 
vant les Etvals à 75 d. 30 m, -de long, lut 
28 de lat. 
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argent comptant., qu’on rapporte 
aux Indes pour le faire frapper de 
nouveau au coin de l’Empereur 
Mogol à Ponticheri & à Madras» 
Les gurouches ouécus de Turquie,' • 
les zelotes & les vieux abbafis de 
Perfe font de toutes les efpèces. 
les plus recherchées , parce qu’il y 
a un profit confiderable à faire ; 
mais comme il y a à perdre fur l’or f 
on n’en porte dans l’Inde qu’au dé¬ 
faut de l’argent. 

Chaque Nation, & quelquefois 
chaque Particulier, afon Courtier 
& fon Sarraf ou Changeur. On fe 
fert de Syriens, d’Arméniens, de 
Crées ou de Juifs pour Courtiers 
mais tous les Changeurs font In¬ 
diens. Ceux-ci vont recevoir l’ar¬ 
gent chez les acheteürs ; ils chan¬ 
gent les fequins & les autres mon* 
noies courantes en efpèces les plus 
eftïmées aux Indes., & les délivrent 
âux Sobrecargues quelques jours 
avant leur départ. Ces Changeurs 
font fort entendus dans leur mé¬ 
tier,. & pour l’ordinaire très-fi¬ 
dèles. 

Le pays de Bafra fournit peu de 

D iij, 
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marehandifes bonnes pour le retour 
aux Indes. Celles qu’on y trans¬ 
porte le plus ordinairement de cet¬ 
te ville, font du vieux cuivre de 
Perfe , du bled, quand les Gou¬ 
verneurs veulent en permettre la 
fbrtie , des dattes, du vin, de I’eau- 
rofe , des fruits fecs de Perfe, 8 c 
' du Runias, qui eft une racine pour 
îa teinture en rouge ; mais la moin¬ 
dre partie des capitaux provenant 
des ventes , y efl employée. Les 
Sobrecargues portent le refie en ar¬ 
gent , foit pour leur propre compte , 
foit pour celui de leurs Armateurs. 
Ils s’en chargent aufîi pour le 
compte des marchands Arméniens. 
& autres , à qui ils font payer un 
fret de trois pour cent ordinaire¬ 
ment. On embarque furies vaif- 


la première main , les envoient 
pour être percées dans l’Inde, où 
elles fe vendent mieux qu’ailleurs*. 


leaux ae Bouret la plus grande par¬ 
tie des perles qu’on porte des lieux 
de la pêche à Bafra. Les Arabes ou 
les marchands qui les achètent de 
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, CHAPITRE VII. 

L E deffein de mon voyage à 
Bafra étoit de m’appliquer à 
Pétude de la langue Arabe, mais 
| principalement d’y fervir la Nation 
Françoife autant que j’en (crois ca¬ 
pable. Dès mon arrivée je cherchai 
a faire dans la ville des haifons uti- 
les à ces deux égards. Jofuf Aga , 

; alors Mufellim, fut celui dont je re¬ 
cherchai l’amitié avec le plus d’em-- 
| preflement, & j’en tirai de grands: 
avantages. Le Gonful François 
qui avoit été nommé à cette échel¬ 
le , arriva fur un vaiffeau de Ben¬ 
gale an mois de Juin. Il s’agiffoit 
d’obtenir pour lui tous les privilè¬ 
ges dont jouiffent les Confuls des. 
autres échelles, & principalement 
celui d’arborer le pavillon £ur la 
maifon confulaire. 

Bafra étant regardée par les Ma- 
hométans comme un de leurs lieux 
feints , les Européens avoient d’a¬ 
bord eu beaucoup de peine à obte> 

D üij. 
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nrr la permiffion de s’y établir. Le# 
gens du pays vouloient bien quîils 
vinflent avec leurs vaifleaux dans 
la rivière ; mais ils prévoyoient 
que fi îes Européens avoient une 
fois permiffion de s’arrêter dans la 
ville,ils garderoient tout ce qu’ils ne- 
pourraient pas vendre à profit pen¬ 
dant le moufim pour s’en défaire à 
Ioifir,& qu’alors il'ne feroitpas pof- 
Cble de leur faire la loi : c’en pour¬ 
quoi ils avoient long-tems traverfé 
leurs établiflemens- fous prétexte 
que la ville & les environs étant 
remplis de tombeaux de Saints ôc 
de Martyrs, il ne convenoit pas que 
des infidèles y fiffent leur féjeur. 

Les Anglois , de même que les 
Hollandois,avoiènt enfin furmonté 
cette difficulté à force de préfens. 
Un chef des Anglois avoit même 
réuffi à obtenir le pavillon, après 
avoir gagné le Pacha & les autres 
Grands du pays, à qui il avoit prêté 
ou donné dès fommes confidéra- 
bles. Les François qui arrivèrent 
enfuite trouvèrent les premières 
difficultés applanies ; mais ils n’a- 
( Voient perfonne qui foutînt leurs 
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privilèges, & ils n’y étoient, pour 
ainfi dire, que tolérés. D’ailleurs 
les deux autres Nations Européen¬ 
nes , jaloufes de leur commerce, 
les traverfoient lourdement , & 
cherchoient à les dégoûter & à les 
éloigner de cet établiflemenc. 

Un Confiai reconnu par la Porte - 
Sc par le Gouverneur du pays étoit 
en état de remédier à ces inconvé- 
niens. Son arrivée donna de la ja- 
louQe aux AngLois& aux Hollan- 
dois , qui envifageoient avec dé» 

C laifir, a’un côté la préféance que 1 
à donnaient les capitulations, <55 
de l’autre les avantages qu’il pour- 
roit procurer à fa Nation. Ils s’ap¬ 
pliquèrent à lui fufciter des enne¬ 
mis & à faire nakre des obftacles* 
fiirtout pour le Pavillon. 

. Gela ne put fe faire fi fecrète- 
ment que le Confiai n’en fût infor¬ 
mé fous main. Il en eut de. l’inquié¬ 
tude defefpérant de réuflir, il! 
me dit qu’il retoumeroit aux In*- 
des avec le même, vailfeau „fi Ah¬ 
med Pacha lui faifoit la moindre 
difficulté. Pour le raflurcr je lui ré¬ 
pondis que les Turcs n’étoient pas. 

Dv. 
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fi méchans qu’on vouloir le liiF 
faire accroire ; qu’il ne falloir pas- 
qu’il fe décourageât ; que j’avois- 
bonne efpérance qu’Ahmed Pacha' 
lui accorderoit toutes fes deman¬ 
des raifonnables,. & qu’en lui don¬ 
nant avis de fon arrivée il étoit à ! 
propos de le prier d’envoyer un 
ordre à fon Mufellim, non-feule - 
ment de le reconnoître, mais de- 
le faire jouir des prérogatives atta¬ 
chées à la place de C'onful, & en- 
particulier du Pavillon., 

Cette affaire étoit délicate. U ne 
falloit pas que le Mufellim eût con- 
noiffance de la démarche que l’on 
faifoit pour ce dernier point, avant 
qu’on l’eût obtenu ;■ car fans cettè 
précaution il'auroit pû prévenir & 
indifpofer lé Pacha. Le Conful 
n’ayant perfonne à qui il pût con¬ 
fier le foin de travailler à cette af¬ 
faire, s’adreffa à moi , & me pria? 
d’écrire au Pacha , & de difpofer 
Jbfuf Aga en fâ faveur, en atten¬ 
dant la réponfe. Je le fis, & l’af¬ 
faire rëuflit au grand déplàifir dé 
nos ennemis , qui firent tout ce 
«qu’ils purent pour me deffervir au^ 
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près du Mufellim. Ahmed Pacha: 
fit plus dans cette occafion qu’on 
n’a voit ofé l’efpérer ; car outre 
qu’il accorda ce qu’on avoit de¬ 
mandé , il envoya l’ordre qu’il don- 
noit à ce fujet dans le même fac où. 
étoit fa réponfe. 

C’eft l’ufage des Orientaux det 
renfermer dans un fac les lettres 

3 u’ils écrivent aux perfonnes à qui 
s veulent marquer de là confidé- 
ration. Ceux dont les Turcs fe fer¬ 
vent, font toujours déTatinjmais 
la couleur varie fuivant le rang des; 
perfonnes à qui ifs écrivent* Si c’elï 
un Emir conftitué en dignité , le- 
fac eft verd ; fi c’eft un Pachajilefl? 
blanc ; & fi c’eft un Kihaya , il eft > 
rouge. Les Confiais ayant rang de- 
Beg, ils leur envoient des facs rou¬ 
ges. Les Perfans y emploient, du: 
drap d’or & d’argent. 

Après avoir lu la lettre & Tor¬ 
dre , je les remis au Mufellim, qui 
ayant déjà été informé par les au¬ 
tres Nations dè ce qui fe pafloit 
me reçut très-froidement& me; 
dit qu’il favoit de quoi il' étoit 
queftion ; que je ne devois plus 
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compter furlui, puifque j’àvois né¬ 
gocié cette affaire à fon infçu, oe 
qui lui faifoit perdre au moins dix. 
mille écus r qu’il auroit eus pour Te: 
Pavillon ,. s’il avoit fu que nous 
étions dans le. deffein de. le deman¬ 
der, & qu’il auroit cru nous traiter 
favorablement en ne demandant: 
que cette fomme, puifque les HoL- 
landois en avoient offert vingt mil¬ 
le fans avoir pû. l’obtenir. Je lu.- 
répondis qu’ildevoit confidérer l’a¬ 
vantage qui en réfultoit pour le 
commerce du pays ; qu’au refte j’a- 
vois fait mon devoir que la gra- 
ce qui;nous étoit accordée n’empê- 
choit pas qu’il ne profitât de l’of¬ 
fre des Hollandois. Voyant que 
c’étoit-une affaire finie ,.il ne m’en 
parla plus. ; mais comme je m’ap- 
perçus qu’il ne me faifoit plus les 
mêmes politefles que dans, le paffé . 
Je. redoublai mes afliduités auprès, 
de lui.,. & le prévins en toute occa- 
fion en forte que je regagnai bien¬ 
tôt fon amitié.11 medécouvrit tout 
ce que les Européens jaloux de no¬ 
tre établiffement avoient fait 6 c 
ce qu’ils continuoient de faire pour- 
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Te traverfefr. Son amitié fut fîncerè* 
mais-j’eus le chagrin de lé voir mou¬ 
rir l’année fuivante. 

Ge Mufelfim avoit été un- des 
Jtgas du père d’Ahmed Pacha- , ce. 
hui lui avoit mérité la protedion 
au fils, dont il gagna enfuite toute 
la confiance par les fervices& H 
obtint enfin pour récompenfe là 
place de Mufellim deBafra-,la plus 
confidérable après celle de Kihaya. 
Il étoit honnête homme, & le bon 
fens naturel fans étude l’avoit ren¬ 
du habile dans lés affaires. Comme 
il avoit beaucoup voyagé & fervi 
long-tems ,.il aimoit à s ? entretenir 
avec ceux, qui avoient vu. différens 
pays, &.par là il s’étoit.inftruit de 
bien des chofesque les Turcs igno^- 
rent pour l’ordinaire. Tous les jours 
au fortir du Harem il m’envoyoit 
cherchée pourprendre le caffé avec 
lui, & me retenoit des trois & qua¬ 
tre heures. Le plaifir que je trou? 
vois dans fa converfation me fit 
beaucoup regretter fa perte- 
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CHAPITRE VIIE 

U N Employé de la Gômpagnie 
Françoife des Indes envoyé de 
Bengale pour travailler à établir le 
commerce dans là Perfe, étoit. ar¬ 
rivé fur ces entrefaites à Bender- 
abbafi. Il ne pouvoit trouver les 
conjonctures moins favorables. Le 
pays étoit ruiné, le peuple vexé , 
ôc la misère augmentoit tous les 
jours. Nadir Chah , alors occupé 
dans l’Indë, ne penfoit nullement 
au commerce. Les promefles que 
lès Gouverneurs Sc les Serdars (i) 
nous avoient faites, & qu’ils réité- 
roient , n’étoient rien moins que 
lincères. Taki Khan en particu¬ 
lier, alors Begler-Beg de la Pro¬ 
vince de Fars, étoit un homme de 
inauvaife foi & avide de préfens. 
Dès que j’appris l’arrivée de cet 

(i) Serdar eft un mot Perfïin qui lignifié | 
celui qui eft à la tète. C’eft le titre qu’on 
donne en Perfe aux Généraux, des armées> 
que les Turcs appellent Seraskier». 
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Employé , j’écrivis pour lui com¬ 
muniquer mes remarques fur la Per— 
fe , & ce que je favois de Taki 
Khan : j’ajoutai que les circonftan— 
ces n’étoient pointTavorables pour 
Fétabliffement projette,* mais, que 
fi : on vouloir abfolument lé faire 
dans l’efpérance d’en tirer de l’a¬ 
vantage à l’avenir,, il falloit éviter 
for - tout de s’adrefler à. ce Khan ,, 
qui ne manquerait pas de lé faire- 
échouer après avoir reçu nos pré— 
fens & ceux des autres Européens,. 
qui'avoient intérêt à s’oppofer à la 
réuffite. Nonobftant.ces avis il en¬ 
tama la négociation , dépenfa de*, 
l’argent, & fut trompé comme je; 
Favois prévu. 

Cet Employé eut mêmevers Ia j 
fin de l’année une mortification qui; 
eut dû lui ouvrir les yeux fur les vé¬ 
ritables intentions de ce Khan , qui; 
s’expliqua aflez clairement à l’occa— 
fion fuivante. Nadir Chah fe trou¬ 
vant embarraffé à Etek , comme je" 
le dirai ci-après , avoit envoyé, or¬ 
dre à Taki Khan de préparer une- 
flotte , d’y embarquer vingt mille 
hommes d’aller débarquer dans. 
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un des ports du Sind , pour de fÜ 
lui amener cefecours. Cette flotte 
étoit eompofée de neuf vaiffeaux „ 
dont un avoit été pris par force fur 
les Hollandois, & de cent barbues, 
plus petites. Les- troupes étoienc 
compofées partie de. rayfans ra- 
tnafles dans.les provinces méridio¬ 
nales, partie de jeunes gens inca¬ 
pables de manier le fufiL II man- 
quoit des agrès à-un de ces vaif- 
feaux. Le Khan s’adrefla à l’Em¬ 
ployé de la Compagnie pour eu 
avoir d’un Capitaine François, qui 
étoit à la rade venant, de Souret & 
allant à Bafra.. Celuhci les lui refu- 
ia , difant. quefon vaifleau n’avoit 
que les agrès abfolument néceflai- 
ies. Sur cela le Khan fe fâcha ,. & 
dit à l’Employé que s’ilne voiiloic. 
pas l’aider dans- ion befoin, il n’a¬ 
voit qu’à fe retirer. 

. D’ailleurs les vexations augmen* 
toient de plus en plus dans la Perfe; 
Il eft vrai que Nadir Çhah y avoit 
envoyé , depuis fon arrivée à la 
capitale des Indes ,, des Racams 
adrefles aux Gouverneurs des pro¬ 
vinces , par lefquels il exemptoit. 
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tous fês fujë'ts pendant trois ans 
des impôts extraordinaires ; mais 
il changea de fentiment quelque 
tems après, & envoya de nouveaux 
ordres aux mêmes Gouverneurs , 
portant qu’ils euflènt à continuer 
de lever les impôts , même d’en 
faire payer les arrérages, à com¬ 
mencer du jour que l’exemption 
avoit été publiée. Il demanda de 
plus cent mille habits complets 
pour fon armée , lefquels dévoient 
être fournis par toutes les villes du 
Royaume. 

Je reprendrai ici la fuite de l’ex* 
péditioade ce Rot dans l’Inde. 


CHAPITRE IX. 

N " Adir Chah content des fuo 
ces qu’il avoft eus dans l’Inde, 
fie prépara à retourner en Perfe. Le 
6 du mois de Safer, l’an 1152 . * de 
Phégire , il aflemblà au Palais les 
Umeras en préfénee deMuhammed 
Chah. Il déclara d’abord qu’il réta- 
bliUoit l’Empereur dans la libre 


* En Maî 
*73 9 . 
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pofleïfion de Tes Etats, Sc lui donna’ 
plufieurs avis fur la manière dont 
û devoit gouverner, Enfuite s’a- 
dreffant aux Umeras , il leur dit 
d’un ton courroucé Je veux bien 
vouslaijfer la vie, queIqu indignes que 
vous en foïés >• mais fi j’apprens à l’a¬ 
venir que vous fomentiés dans îEtat 
Vefprit d’indépendance & de fattion , 
quoiqu éloigné je vous ferai fentir le 
poids de ma colère, & vous ferai tous 
mourir fans miféricorde. 

Ce furent iàfes derniers adieux. II 
partit le lendemain, emporta avec 
lui des richefles immenfes en pier¬ 
reries , en or, en argent, & s’arrêta 
dans le jardin de Ghalè-mar. L’on 
prétend que ce qu’il avoit pour fon 
propre compte étoit évalué à 70 
kiurours de roupies, fans compter 
le butin de fes Officiers Sc foldats, 
qui montoit à 10 kiurours, lé tout 
faifant en monnoie de France dix- 
huit cens millions de livres. Foulacf 
Khan, Gouverneur de la citadelle 
de Dilli, avoit eu ordre de faire 
fortir les traîneurs. Il s’en acquitta 
fi bien, qu’il ne refla pas un feuf 
Kizilbache ce foir dans la capitale x 



ht en Perse. çt 
& tous fè rendirent au camp avant 
la nuit. 

Nadir Chah décampa le 8 , & 
marcha iâns s’arrêter un feul jour 
jufqu’à Serhind ( i ). De là il en¬ 
voya Abdul-Bakikhan à Lahour r 
pour lignifier à Zekieria Khan , 
Gouverneur de cette province , 
qu’il eût à trouver un kiurour de 
roupies, & le lui apporter dans un 
lieu au - delà de cette ville , ajou¬ 
tant qu’en cas de refus il marche- 
roit droit à Lahour, & que le Gou¬ 
verneur & les habitans auroient 
lieu de s’en repentir. 

Quoiqu’il femblar que Zekieria' 
Khanaprès là foumiflion r n’eût 
rien à craindre, les vexations arri¬ 
vées dans la capitale lui ayant fait 
juger qu’il ne devoit pas s’attendre- 
à être épargné, il avoit ramafle de- 
Pargent d’avance pour n’être pas- 

ri > Serhind efi à cent* vingt milles dë* 
Dilli, & à une pareille diftance de Lahour; 
Cette ville étoit autrefois du gouvernement* 
de Semana , autre ville datante de trois 
journées en tirant vers l’oueft ; mais Firouz 
Chah l’en ayant féçarée Tan de l’hégire fepfc 
cent cinquante-trois, il y fit bâtir un fore*, 
& lui doiinala nom de Firouz-abath. 
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pris au dépourvû. Il fe mit dont 
aufli-tôt en chemin avec la fomme 
demandée, & la préfenta à Nadir 
Chah. Il accompagna- enfoite le 
Roi jufqu’à la riviere de Tcheuhav, 
& obtint fur la route la liberté d’un 
grand nombre d’indiens que les 
Kizilbaches avoient pris. 

Nadir Chah emmenoit cinquante 
des plus- habiles Ecrivains du Di¬ 
van, dans le deffein de s’inftruire 
à fond des affaires de l’Inde. Ze- 
kieria Khan fit fon poffible pour 
obtenir auffi leur' liberté ; mais le 
Roi ne voulut jamais les relâcher; 
Ces malheureux fe voyant ainfi re¬ 
tenus dans l’efclavage , cherché^ 
rent d’autres moyens pour s’en ti¬ 
rer. Quelques-uns d’entre eux pri¬ 
rent la fuite. Les autres, qui pouf 
cette raifon furent plus refferrés, fe 
donnèrent la mort ou- fe firent Mu; 
fufmans. 

On avoit jetté urrpont fur la ri¬ 
vière de Tcheuhav pour le paffage 
de FarméèPerfane;mais une crûe m- 
lbite des eaux emporta ce pont lors¬ 
que l’armée commençoit à paffer 
éc un grand nombre de perfonnes. 
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1 furent englouties avec leur butin. 
Cet accident empêchant Nadir 
Chah de pafler, il retourna fur fes 
pas, entra dans.Ia province de La¬ 
bour, & envoya des Cavaliers juf- 
qu’à la capitale pour demander des 
vivres. A leur arrivée le prix du 
bled monta confidérablement, & 
les habitans furent fur -le point de 
s’enfuir. Zekieria Khan informé de 
l’épouvante qui s’étoit répandue 
dans la ville, fe'jetta aux pieds du 
Roi, le pria inftamrnent de ne pas 
pafler plus ayant, ramafla en oili- 
* genee d’autres bateaux, & ordon¬ 
na de refaire le pont. Quand toute 
l’armée eut pafle la rivière, le Roi 
permit à ce Khan de retourner à 
Lahour. 

Nadir Chah fe rendit enfuite à 
Rehnas, ville & fort à l’orient de 
la rivière d’Etek, fur le bord de 
celle de Suvat , à -une journée & 
demie au Sud de Ferhalè. Il tenta 
le paflage de l’Indus ; mais outre 
qu’il n’avoit pas un nombre fuffi- 
fant de bateaux pour achever le 

Î >ont commencé, les grandes eaux 
'obligèrent à s’arrêter. Ce retarde- 
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ment donna aux Indiens & aux Af- 
gans qui habitent à l’occident de 
cette rivière, le ;tems de fe liguer 
contre lui Ces peuples fachant que 
fon armée étoit embarralïee du 


grand butin qu’elle avoit fait dans 
l’Inde , convinrent de l’attaquer de 
.tous côtés dans le paflage de la ri¬ 
vière , & d’enlever ces richeffes. 

Nadir Chah étoit perdu fans ref- 
Xource fi cette réfolution fe fût fou- 
Jtenue ; mais ion efprit fertile en ex- 
pédiens le tira de ce mauvais, pas. 
il écrivit à Nafir Khan, Gouver¬ 
neur de Kiabul, qu’il avoit laide 
à Pichaiver, & lui promit de gran¬ 
des récompenfqs , s’il faifoit en- 
forte de difiiper çette ligue d’une 
façon ou d’autre. Ce Khan fit ve¬ 
nir les chefs des Confédérés , em¬ 
ploya les promefles & les menaces* 
Se les engagea enfin à fe défifter de 
leur entreprife , moyennant dix 
leuks de roupies. Nadir Chah in¬ 
formé de cet accord envoya fur le 
champ les dk leuks* Se la ligue fe 
difiipa. Cependant la rivière ayant 
diminué , on jetta un pont, Se l’ar¬ 
mée pafla fans obftacle. 
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Alors le Roi fit publier un ordre 
de porter à fon tréfor le butin fait 
par (es troupes dans l’Inde, fous 
prétexte de les foulager, en fe chan¬ 
geant de ce qui pouvoit les embar- 
rafler. On obéit, mais il alla plus 
loin. Ayant appris que les Officiers 
& les foldats avoient caché des 
pierreries, Sc voulant tout avoir # 
il fit fouiller chacun d’eux en par¬ 
ticulier & vifiter leurs bagages. Il 
s’empara de tout ce cju’on leur trou¬ 
va , & fit diftribupr à chaque foldat 
cinq cens roupies » aux Officiers 
jquelque chofe de plus, pour les 
confoler de cette perte. 

t Ce trait me paroît un des plus 
| remarquables de la vie de ce Roi ; 

! & j’aurois eu peine à croire le fait, 
s’il ne m’avait été attefté par plu¬ 
sieurs perfonnes dignes de foi. Il 
eft allez étonnant que l’armée ne fc 
foit pas foulevée contre lui, plûtôt 
que de fe laiffer arracher ainli tout 
le fruit d’une fi pénible expédition. 
Ce qui empêcha le foulèvement 
fut i’adrefle que Nadir Chah a tou¬ 
jours eue de femer dans l’elprit do 
les fujets , Sc principalement do 


Digitized by Google 



*6 Voyage en Turquie 
ceux qui compofoient Tes armées 
une grande défiance, qui les empê¬ 
cha alors de fe communiquer leurs 
delfeins. Il eft vrai que plufieurs 
longèrent à défcrter ,mais la crainte 
d’être mafïacrés par les Indiens s’ils 
fe débandoient, les retint, & mê¬ 
me ils fervirent mieux qu’aupara- 
vant. 

D’autres Afgans Sc Indiens ayant 
fû que Nadir Chah avoit donné 
dix leuks à ceux de leurs nations 
qui avoient voulu hii difputer le 
palTage , fe préparèrent à faire la 
même chofe. Nadir Chah aima 
mieux cette fois expofer fon armée 
que donner fon argent , & s’ou¬ 
vrit le paflage les armes à la main. 
Après avoir obligé ces confédérés 
à prendre la fuite, il envoya à leur 
pourfuite des détachemens, qui les 
diflipèrent tout-à-fait, & pénétrè¬ 
rent dans leurs habitations, où ils 
mirent tout à feu & à fang. 

Le Roi étant arrivé à richaîver 
s’y arrêta pendant quelques jours 
pour régler les affaires de la pro¬ 
vince. Alors il voulut reconnokre 
le fervice important que Nafir Khan 
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lui avoit-rendu au paffage de là ri¬ 
vière d’Etek, iI le revêtit d’un ri¬ 
che kaffetan , & lui conferva les 
gouvernemens de Pichaiver & de 
Kiabul. Enfuite continuant fa mar¬ 
che , il paflia par ces deux villes ( 
prit la route de Kandehar, & déta¬ 
cha Abdul - Bakikhan avec cinq 
mille cavaliers , pour recevoir les 
foumiflions de Khuda-yar-khan,un 
des Gouverneurs du Royaume de 
Pekier (1). Celui-ci n’étoit point 
du tout dilpofé à fe foumettre ; 
après s’être alluré du fort de Pe¬ 
kier, il avoit pourvu celui de Khu- 
da-abad de tout ce qui étoit né- 
ceflaire pour foutenir undiège , Sc 
avoit aflemblé cinquante mille 
hommes de cavalerie avec autant 
d’infanterie, dans le deffein de fe 
maintenir indépendant de Nadir 
Chah. 

Abdul-Bakikhan arrivé fur la 
frontière frit inftruit des difpofitions 
& des préparatifs de ce Khan. Ne 
fe voyant pas en état d’employer 

(1) Il a été parlé de Vehjer dans l’article 
Su Sind. 

Tome IL E 
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la force, il lui fît fignifier les or¬ 
dres dont il étoit chargé , & lui 
confeilla de faire de bonne grâce 
,un prêtent à Nadir Chah : mais le 
Khan fe mocqua de lui, & lui fit 
dire qu’il fe trompoit beaucoup , 
s’il s’imaginoit avoir encore affaire 
aux habitans de Chah Dgihan- 
abad ; que bien loin de fe foumet- 
tre il étoit réfolu de fe bien battre ., 
Sc qu’il n’avoit point d’autre ré- 
ponfe à faire à fon maître. Abdul- 
Bakikhan informa le Roi du fuccès 
de fa commifîion, & fa lettre le 
trouva fort près de Kandehar. Sur 
cette nouvelle Nadir Chah envoya 
les tréfors avec le gros bagage à 
Kandehar, & retourna fur fes pas 
pour mettre Khuda-yar Khan à 'la 
-raifon. 


CHAPITRE X. 

' A La première nouvelle que 
Sx. Khuda-yar Khan reçut de la 
marche de Nadir Chah , il ruina 
tout le pays par où le Roi devoit 
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[ -paner, empoifonna les puits en y 
jettant du Dois de Zakkoum, brûla 
les forêts & toute la campagne. Il 
1 enferma enfuite fes tréfors dans le 
» fort d’Emir-kiout, fitué de l’autre 
côté de la rivière de Heft-nud, fît 
, entrer les Tribus de la campagne 
dans celui de Habfül Emir , dont 
| les environs font ftériles, & fe for¬ 
tifia dans celui de Khuda-abad. 

Nadir Chah , après des marches 
forcées arriva fur la frontière da 
Royaume de Pekier. II y trouva 
1 Abdul - Bakikhan , qui lui rendit. 
I compte verbalement des prépara¬ 
tifs de Khuda-yar Khan, & du dé* 

. gât qu’il avoir fait pour ôter à l’ar¬ 
mée les moyens de fubfifter. Le 
Roi inftruit de toutes ces circonf- 
tances jugea à propos de s’arrêter 
fur la frontière, & d’envoyer ordre 
à Zekieria Khan, Gouverneur de 
Lahour , de même qu’à fon fils 
Haïat-ullah Khan, Gouverneur de 
Multan (t), de venir le trouver. 

(1) Multan , fameufe ville que quelques- 
uns comptent du Sind > d’autres de l’Inde* 
eft fùivant le Géographe Turc à 107 d. 7 de 
long, fur 2 9 \ de lat. fuiyant le Canon & 

Eij 
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Xôo Voyage en Turquie 
Cet ordre inquiéta les deux 
'Khans, qui s’étoient.crus délivrés 
de Nadir Chah, mais il fallut obéir. 
Ils partirent en porte , arrivèrent 
en peu de tems, <Sc furerit aufli*.tôt 
présentés au Roi. De tous lesüme- 
ras de l’Inde aucun ne lui avoit 
montré plus de fourmilion que Ze- 
kieria Khan. Il étoit d’ailleurs fort 
•entendu dans les affaires , & ingé¬ 
nieux à trouver des. expédiens. Na¬ 
dir Chah le reçut au mieux, le con¬ 
sulta fur les mefures qu’il avoit à 
prendre pour foumettre Khuda-yar 
Khan, & le chargea de trouver des 
vivres pour la fubfiftance de l’ar- 
mée,jufqu’à ce qu’il pût arriver à 

les Etvalsàptfé* de long. lùr -d» 

40 m. de lat;. à t6o lieues au fud de Gaznè, 
Le Tcherfhav paiTe à une iieure de chemin 
au fud de Multan , & fe rend enfiiite à Out- 
chetchè, prenant fon cours vers l’oueft. Le 
diftrid de Multan eft fort grand. Il s’étend 
du coté de l’oueft julqu’à la frontière deMe- 
Jh*an , & vers le fud julqu’à Manfourè. 
Multan à un bon fort , .& Ton .trouve dans 
Les environs des vignes & des jardins d’une 
demi - liçue de longueur, où l’on voit de 
beaux Palais. Les femmes de ce pays (ont 
braves y manient les armes comme les hqov* 
pies, & montent bien à chevajt 
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&hiida-abad. Zekieria Khan lui 
fuggcra les moyens qu’il croyoit les 
I plus propres pour la réulfitè de fou 
entreprife. Cela fait , il chargea fon 
fils du foin des vivres, & s’appliqua 
lui-même à gagner les principaux 
chefs du pays. 

En ayant amené plufieurs il les 
garda auprès de lui. Il écrivit en- 
fuite à Khuda-yar Khan pour l’in¬ 
viter à fe foumettre, repréfentant 
l’incertitude du fort des armes, ôc 
les malheurs auxquels il dévoit s’at¬ 
tendre s’il étoit vaincu. Celui-cr 
répondit qu’il ne pouvoit fe réfou* 
dre à faire des fou millions à Nadir' 
Chah, mais- qu’il confentoit à luf 
envoyer un préfent proportionné 
à fes moyens, à condition' que ton-' 
gle de fes chevaux ne toucher oit pas fes 
terres , & qu’il reprendiroit là route 1 
de Kandehar : que fi cette propo- 
fition n’étoit pas agréée, il atten- 
droit le-Roi dé pied ferme. 

Nadir Chah qui prétendoiüdon- 
ner la loi par-tout futoffenfé de 
cette réponfe. Il ordonna à Zekie-’ 
rià Khan d’amener les chefs du pays; 
qju’il gardoit auprès de lui, & de le*' 

Eiij. 
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102 Voyage en Turquie 
fuivre. Ceux-ci ayant conduit lé' 
Roi par un pays qui n’avoit pas été 
ruiné, il fit tant de diligence qu’if 
arriva en peu de tems dans le voi- 
finage de Khuda-abad, & s’arrêta 
pour fe préparer au liège de ce fort. 
Quand Khuda-yar Khan apprit que- 
le Roi étoit fi près, il fe troubla, 
perdit courage, abandonna la pla¬ 
ce , & fe retira dans le fort d’Emir- 
kiout, où il fit drefifer des batteries- 
de canon fur le bord de la rivière, 
& IailTa fon fils avec un nombre 
fijffifant de troupes pour en difpu- 
ter le pafifage aux Kizilbaches. 

Les préparatifs que ce Khan avoit 
faits pour fa défenfe avoient d’a- 
feord donné de l’inquiétude à Na¬ 
dir Chah. Plus il avoit vû de près 
les difficultés, plus il étoit devenu- 
chancelant dans fa réfolution : mais 
quand il fut que le Khan avoit 
abandonné Khuda-abad, il fe crut 
alluré du fuccès de fon entreprife. 
Il fe mit en marche , & fe rendit 
maître de ce fort fans coup férir. 
Enfuite il prit des mefures pour paf- 
fer la rivière & pour attaquer la 
fort d’Emir-kiout,. 

■ë 
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J L’efprit rufé de Zekieria Khan 
fui en fournit bien-tôt lès moyens. 
Ge Khan écrivit à Khuda-yar Khan 
de nouvelles lettres, dans lefquel- 
* les prenant artificieufement le ton 
d’ami, il lui confeilloit de faire des 
foumiflions à Nadir Chah. Il l’aflii- 
roit en même-tems qu’il avoit dif- 
pofé le Roi à lui pardonner le pafle,. 
à le bien recevoir, & à fe conten- 
ter d’un préfent médiocre. Khuda-- 
yar Khan fut ébranlé. Il demanda 
à faire fes foumiflions par fon fils, 
qui feroit préfenté au Roi par le fils 
! de Zekieria Khan. 

Nadir Chah apprit avec plaide 
eette nouvelle , & ordonna à Ze¬ 
kieria Khan d’envoyer prompte¬ 
ment fon fils à Khuda-yar Khan , 
qui ne fe méfiant de rien lui confia 
le lien & lui fit pafler la rivière 
avec une fuite décente dans plu- 
fieurs grolfes barques. Quand il eut 
patte, on le conauifit avec fa fuite 
à la tente du Roi, qui l’amufa par 
diverfes guettions , pendant que' 
Zekieria Khan fit entrer quelques; 
mille Kizilbaches dans les bar¬ 
ques. 

E iiij, 
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Les Indiens qui gardoient les bat¬ 
teries de l’autre côté fachant que lé 
fils de leur Khan étoit parti pour 
être préfenté au Roi, n’étoient plus 
fur leurs gardes , parce qu’ils 
eroyoient l’accommodement con¬ 
clu. Les Kizilbaches pafsèrent tran¬ 
quillement & tombèrent fur eux 
dans le tems qu’ils s’y attendoient 
lé moins. Les Indiens s’apperçu- 
rent alors qu’ils étoient trompés. 
Ils abandonnèrent lé canon & pri¬ 
rent la fuite. Les Kizilbaches ren¬ 
forcés par de nouvelles troupes art 
fiegèrent le fort. La Garnifon fe dé¬ 
fendit pendant quelque tems : mais 
enfin les afliégeans y donnèrent un 
aflaut, dans lequel ils s’emparèrent 
d’un porte important. 

Khuda-yar Khan fe vit alors dans 
la néceflîté de capituler. Il fe ren¬ 
dit au Général Perfan qui comman- 
doit le fiège, à condition qu’on lui 
cortferveroit 8 c l’honneur & la vie. 
Sur le champ il fut conduit au camp 
des Perfans , & Zekieria Khan le 
préfenta au Roi, qui les mit tous 
les deux avec leurs fils fous la garde 
de Tahmas Vekil. Le Roi paffa là 
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' rivière, fit fon entrée dans le fort „ 
( & s’empara de tout ce qu’il y trou-, 
va d’argent & d’autres effets. En¬ 
fuit* il envoya Zekieria Khan à, 
Multan pour mettre ordre aux af~ 

I faires de ce gouvernement, & re¬ 
tourna à Khuda-abad. 

Quelque-tems auparavant il 
s’étoit répandu un bruit dans l’In¬ 
de que Nadir Chah revenoit à la: 
r capitale. On ne douta pas qu’il n’eût 
| réellement deffein d’y chercher un 
. fécond butin, après avoir mis le 
! premier en fureté, principalement 
: quand on apprit le fuccès de fa der- 
, nière expédition. Les vexations Sc 
les cruautés qu’il y avoit déja-com-r 
mifes étant trop récentes pour être 
déjà oubliées, toute l’Inde fut alors. 
en mouvement fur-tout la capir 
taie , où la confternation fut extrê? 
me. Les Radjas Tchi-Senguè, Ahi- 
Senguè & d’autres par les pays 
defquels on prétendoit que Nadir 
Chah vouloit paffer , fe liguèrent 
pour l’empêcher de faire une nou¬ 
velle incurfion. C’étoit en efFet le- 
deffein de ce Pfince : mais quand il' 
eut appris que ces Radjas étoientt 

Ev. 
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dans la ferme réfolution de défem- j 
dre les paffages , ou de mourir les 
armes à la main , il changea d’avis 
& après avoir rendu à Khuda-yar , 
Khan fon gouvernement, avec me¬ 
nace de le faire mourir , fi dans la 
fuite il apprenoit de lui la moindre 1 
defôbéiiïance , il reprit la route de 
Kandehar. 

Ce fut en chemin faifant,que 
pour témoigner à Zekieria Khan , 
revenu deMultari, combien il étoit 
fatisfait de fes fervices , il lui fie 
toutes fortes de carefles , &lërevê- 
tit des plus riches habits d’honneur. 
En le congédiant , il lui permit I 
d’aller faire fa cour à l’Empereur 
avant que de retourner à Lahour r 
& il lui donna pourefeorte foixante 
ÔC dixNakdgis, par lefquels il en¬ 
voya plufieurs beaux chevaux de : 
/■ fon écurie avec quelques autres ] 
préfens à Muhammed Chah. On 
eut beaucoup dé joie dans l’Inde 
quand on apprit qu’il avoit repris 
lh route de Kandehar : mais on fut 
toujours dans l’inquiétude jufqu’à. 
ce qu’on eut des nouvelles certai¬ 
nes de fon retour en Perfe^ 
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CHAPITRE XI. 

Etat de la Cour du Mogol apres: 
le départ de Nadir Chah. 

Q Uoique Muhammed Chah: 

eût grand fujet d’être mécon¬ 
tent de Nizam-ul-Mulk , 6 c de fe 
défier de lui , cependant comme 
il étoit puiffamment protégé par 
Nadir Chah , l’Empereur fe vit 
dans la néceflité de le laifïer en pla¬ 
ce, & de fouffrir qu’il gouvernât 
comme bon lui fembloit. Ce Mi- 
niftre adif ne négligea rien pour fe 
maintenir. Il s’appliqua d’abord à. 
gagner ceux qui avoient été atta¬ 
chés à Khan Devran 6 c aux Umeras 
qui avoient péri dans les troubles.. 
Pour y mieux réufiïr, il dépouilla 
les héritiers de ceux-ci de leurs 
biens & de leurs emplois , qu’il 
donna à fes nouvelles créatures.. 
Muhammed Khan, dont là famille: 
6 c la fuite étoient fort nombreufes 
qui d’ailleurs avoit tout le mérite 

E vj 
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néceflaire pour poffcder une. dès; 
premières charges militaires, outrée 
des injuftices que Nizam-ul-Mulk 
faifoit dans la diftribution des em- • 
plois, demanda fon congé , & fe. 1 
retira dans fa province. 

L’Empereur ne put diflimuler- 
plus long-tems avec fon premier' 
Miniflre , quandil vit qu’il ne cher— 
choit qu’à dégoûter & éloigner - 
tous ceux qui lui étoient attachés 
en avançant fés propres, créatures.. 
Pour lui faire fentir combien cette • 
condüite lui déplaifoit ,. 3 c pour- 
faire en même-tems un coup d’au¬ 
torité , il fit venir en dépit de lui - 
Emir Khan & Ishak Khan, donna' 
au premier là troifième dignité mi¬ 
litaire de l’Empire, avec le gouver¬ 
nement d’AlIah-abad , & au fécond; 
là qualité de. Miniftre & Sécretaire 
d’Etat. Ces.deux Umeras travaillè¬ 
rent de concert à enlever à Nizam- 
ul-Mulk fes créatures, à le traver- 
fer dans fes entreprifes, & à lui don¬ 
ner toutes fortes de dégoûts. Le 
iVezir toujours attaché à l’Empe¬ 
reur , & ennemi de Nizam-ul-Mulk, - . 
fütcharmé- dei’ayancement:de ces. 
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deux Umeras ■, & ne rompit jamais* 
lès mefures qu’ils prenoient pour 
chagriner Nizam-pI-MuLk. * 

Cette nouvelle divifion étant lue j 
dans les provinces, y caufade nou¬ 
veaux defordres. Un petit Gouver¬ 
neur dé celle d’Ekber-abad'prit le- 
nom de Déranti Chah , affembla» 
quatre ou cinq mille hommes, par¬ 
tie Cavalerie , partie Infanterie , 
s’empara de fon canton, y tua deux, 
ou trois perfonnes en charge, Sc 
mit tout au pillage, te defordre al- 
là li loin., que les Officiers de la* 
Cour, bien loin d’y pouvoir faire* 
lèurs fondions , ne s’y trouvèrenc 
pas même en fureté. A fon exem- 
plè tous lès autres petits Gouver¬ 
neurs fecouèrcnt le joug , s’érigè-» 
rent en 1 autant dé Souverains , & 
chacun fît ce qui lui plût, fans que 
perfonne à la Cour fongeât d ? abord 
à remédier à ce defordre. 

Dans cet intervalle Azim UHah 
Khan étoit devenu ennemi de Nr 
zam-ul-Mulk. II lia amitié avec Emir • 
Khan , & s’offrit d’aller réduire • 
Déranti Chah. Emir Khan lui don¬ 
na: cioq_ mille hommes.des trou*- 
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troupes de l’Empereur, avec tout? 
ce qui étoit néceflaire pour cette 
expédition, particulièrement l’ar¬ 
tillerie fuffifante. Il eut de plus foin 
en l’envoyant de faire dépêcher à 
tous ceux qui commandoient dans 
ces quartiers , des ordres de fe join¬ 
dre à Azim Üllah Khan & de lui 
obéir en tout. Ce Khan partit de 
là capitale, arriva en peu detems à 
Ekber-Abad, & parta la rivière de 
Tchoun. Il invertit énfuite les ré¬ 
belles dans les portes qu’ils occu- 
poient, les défit & les difperfa to¬ 
talement. En récompenfe de ce 
fervice, il fut fait Général à fon 
retour à la Cour. 

. Son crédit augmentant de jour 
en jour, il fe joignit à Ishak Khan ; 
* & ces deux Umeras, pour fouftrai- 
re l’Empereur à l’oppreflion de Ni- 
zam-ul-MuIk, engagèrent ce Prince 
à fortir de la capitale fous prétexte 
d’une partie de charte. Quand ils 
virent l’Empereur hors de Dilli, ifs 
concertèrent avec lui les moyens 
de le débarrafler de fon Miniftre ; 
& il fut réfolu qu’on envoyeroic 
Seïd Muhammed Khan en qualité 
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d’Ambaffadeur auprès de Nadir 
Chah, pour fe plaindre desdefor- 
dres continuels que là mauvaife ad~ 
miniftration deNizam-ul-Mulk cau~ 
foit dans l’Inde. On convint aulîï 
que l’Empereur ccriroit à Badgira 
une lettre pleine de carefles , pour 
l’engager à chafler du Dekien le 
fils de Nizamul-Mulk avec pro- 
mefie que s’il réulïïlTbit, il feroit 
pourvuL de ce Gouvernement, & 
qu’il pourroit venir aufli-tôt à la 
Cour pour recevoir les honneurs 
attachés à cette dignité. Ces me- 
fures prifes , l’Empereur & les deux 
Unieras retournèrent à Dilli. 

En même tems Emir Khan longea 
à faire revenir Muhammed Khan, 
qui,comme il a été dit, s’étoit retiré 
de la Cour , & il l’engagea par 
lettres à y renvoyer Kaïm Khan 
& fes autres fils. Ceux-ci étant ar¬ 
rivés , ils fe les attacha de manière- 
qu’ils entrèrent dans toutes fes. 
vues. Ils agirent de concert avec 
lui pour mettre la Cour & les af¬ 
faires fur un autre pied. Cependant 
Sa faftion d’Emir Khan ayant jugé: 
ta préfence du pèreabfolument né.* 
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eeflaire, Kaïm Khan fut envoyé 
avec une fuite convenable pouf 
l’engager à venir ; mais malgré les 
ihftances du fils, lè père ne put fe 
réfoudre à retourner à la Cour ,, 
où ilfaVoit que lès divifions n’a* 
.Voient fait qu’augmenter. 

Le Vezir étoit piqué au vif de 
ce qüe fes créatures l’abandon*- 
noient pour s’attacher à Emir. 1 
Khan , dont la faveur croiffoir, 
tandis que là fienne diminuoit de 
jour en jour. D’un autre côté Ni- 
zam-uI-Mulfc avoit le coeur ulcéré; 
car outre que l’Empereur n’avoit 
pas voulu confentir à renvoyer Emir 
Khan dans fonGou vernement d’AI-- 
lah - Abad , ni à éloigner Ishak 
Khan, il n’avoit aucun égard à fes 
repréfentations ni à fes demandes , 
puifqu’il avoit refufé de donner à 
ion fils Gazi Eddin le commande^ 
ment de l’artillerie , & à Hafiz 
Eddin la place de Sécretaire d’B*- 
tat. 

Le Vezir voyoit avec chagrin ce- 
qui fe pafloit à fon égard ; mais, 
fi pareiTe l’empêchoit d’agir. Ni-- 
zam-ul-Mulk plus aâif &plus in-- 
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tnguant eut encore recours à la rufe 
pour rétablir fon crédit. Il lui étoit 
important de mettre dans fon parti 
le Vezir qui étoit piaffant par fes 
richeffes & par le nombre de fes do- 
meftiques & de fes créatures. Il ef- 
péra d’y réuffir, parce qu’il con- 
noiffoiffon mécontentement. 

Il Te prit en particulier, & fei¬ 
gnant de lui être fort attaché, il lui 
repréfenta vivement la puiffancedu 
parti oppofé. Ne vous apperce- 
vez-vous pas, ajouta-t-il, que de¬ 
puis quelque tems nous fommes 
ici comme des ferviteurs inutiles y 
que cet état nous expofe aux mé¬ 
pris & aux affronts , & qu’enfin- le . 
meilleur parti qu’il y ait à prendre , 
jefl de nous unir étroitement, & de 
teindre de vouloir nous retirer de la' 
Cour, pour recouvrer notre pre¬ 
mière confidération f < 

Le Vezir trouvoit du danger à 
feindre de quitter la Cour y mais 
Nizam-ul-Mulk revint fi fouventà 
la charge , qu’il l’y fit à là fincon- 
fentir r en promettant de le rendre 
maître du Divan, s’ils réufliffoient 
à. en chaffer Emir Khan & IshalÉ. 
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Khan. Ils préfentèrent chacun une 
requête à ^Empereur pour lui de¬ 
mander la permiflion de fe retirer. 

Par cette feinte ils efpéroient 
rétablir leur crédit, dans la con¬ 
fiance que Muhammed Chah ne 
pouvoit fe palier de leur fervice ; 
mais ils furent fort furpris, lorfque 
PEmpereur les prit au mot, à la fof- 
lîcitation d’Emir Khan 8c d’Ishak 
Khan, qui lui firent entendre qu’il 
devoit profiter d’une fi belle oeca- 
iïon pour fe débarralfer d’eux. Ni- 
zam-ul-Mulk 8c le Vezir indignés 
de fe voir ainfi méprifés, firent fur 
le champ fortirde la capitale leurs 
gros bagages , 8c ramafsèrent dans 
un feul jour dix-fept mille fufils , 
avec lefquels ils armèrent un pareil 
nombre d’hommes. Ils partirent 
le 6 du mois de Zil-Kadè*, la 
vingt-deuxième année du règne de 
Muhammed Chah, & emportèrent 
avec eux tous leurs biens meubles. 

Les circon fiances de leur départ 
confternèrent les deux Khans au¬ 
teurs de leur difgrace. Ils craigni¬ 
rent.un deflein formé de fufeiter de 
nouveaux troubles , & ils eurent 
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fa foiblefle & l’impruHence de cou¬ 
rir à l’Empereur, lui repréfentèrenc 
que ces deux Umeras étoient par¬ 
tis enfemble fubitement accompa¬ 
gnés d’un grand nombre de gens 
'armés j qu’ils avoient emporté 
avec eux tous leurs biens, que leur 
révolte étoit à craindre, & qu’il 
falloir de bonne heure la prévenir? 
que les circonftances présentes de- 
mandoient que l’on diflimulât avec 
eux , âc que l’on tachât de conten¬ 
ter l’un & l’autre ; mais lûr-toutr 
Nizam-ul-Mulk. 

La timidité des nouveaux favo¬ 
ris chagrina beaucoup Muhammecf. 
Chah. Il vouloit depuis longtems 
fê- débarraffer de Nizam-ul-Mulk 
6c il s’en croyoit enfin délivré^ mais 

Î uand il vit l’irréfolution de ces deux 
Jmeras, ne trouvant d’ailleurs per- 
fonne auprès de lui qui eût affez de 
fermeté pour lui en infpirer, il fe 
rendit à leur confeil, Scieur dit de 
faire ce qu’ils voudraient. 

Aufli-tôt Ejmir Khanfe tranlport» 
à la tente du Vezir qui étoit campé- 
hors de la ville. Après lui avoir re- 
f réfenté' le chagrin que fa retraite.- 


Digitized by Google 




itiiS ' Voyage en Turquie 
eaufoit à l’Empereur, & la douleiilr' 
qu’il en reffentoit lui-même , il le 
pria avec inftance de revenir. Cette 
propofition ne déplut point au 
Vezir qui n’avoit quitté la Cour 
qu’à regret ; mais comme itne vou- 
loit rien faire que de concert avec 
Nizam-ul-Mulk-, il déclara qu’il 
s’en rémettoit à la décifion de ce 
Miniftre. Ils montèrent dans un 
palanki, & arrivèrent à la tente de 
Nizam-ul-Mulk. Le Vezir expliqua 
6e dont il s’agiffoit, & Emir Khan 
fe proftcrnant aux pieds du premier 
Miniftre, lui demanda pardon pour' 
le palfé. Nizam-ul-Mulk consentit 
à retourner, à cohdition qu’Emir 
Khan fe retireroit- dans fon Gou¬ 
vernement. En effet Emir Khan 
retourna à la capitale, donna ordre 
que fes tentes & bagages paffaffent 
de l’autre côté de la rivière de 
Tchoun, & après cette demande il 
fe rendit auprès de l’Empereur, l’in¬ 
forma du fuccès de fa négociation, 
& dit que fa préfenceà là Cour étant 
eaufe au nouveau delordre , il de- 
mandoit la permiflion de fe retirer.. 

L’Empereur voyant un deffein- 
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'formé d’éloigner tous ceux en qui 
fl avoit mis fa confiance, en con« 
.çutun nouveau chagrin. Il ne vou¬ 
lut pas d’abord accorder cette de¬ 
mande ; mais Emir^ Khan fit de 
nouvelles inftances , & repréfenta 
que le bien de l’Etat vouloit qu’il 
s’éloignât de la Cour. Il obtint à la 
fin fon congé, partit, & alla camper 
de l’autre côté de la rivière ; mais 
Ishak Khan voulant fe conferver à 
la Cour, -crut -que le moyen de fe 
juftifier, étoit de rejetter fur Emir 
Khan la caufe de tous les troubles , 
6c moyennant quelques foumiffions 
accompagnées de promettes de fi¬ 
délité qu’il fit aux deux Mini lires, 
il conferva fa place. 

L’on peut dire qu’Emir Khan fur 
lui feul la caufe de fes malheurs. 
Tout ce qu’il avoit fait pour's’éle¬ 
ver aux dignités, & pour gagner la 
faveur de fon maître, fut renverfé 
par une-.feule rufe de fon ennemi % 
au lieu qu’il auroit pâ le perdre à ja- 
mais,«’il avoit eu affez d’efjprit pour 
profiter des bonnes difpontions de 
l’Empereur à fon égard , avec un 
^eu plus de fermeté 6c de couragp 
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dans l’exécution de fes projets. 

Le Vezir & Muhammed Gaza 
JEddin fils de Nizam-ul-Mulk, ne 
pouvant réfifter plus long-tems à 
l’empreflement qu’ils avoient de 
retourner à la Cour, partirent fur le 
champ, & allèrent faire leurs foumiP 
fions à l’Empereur-; mais Nizam- 
nI-Mulk feignant de perfifter dans 
le deffein de fe retirer, continua fa 
marche l’efpace de quatre lieues., 
;après quoi il s’arrêta pour donner 
à l’Empereur le tems d’envoyer une 
fécondé fois le prier de revenir, 
.ce qui arriva en effet. Quelque 
répugnance qu’eût Muhammed 
Ghan à faire cette démarche, le 
Vezir l’y détermina. Il alla lui-mê¬ 
me de la part de l’Empereur trou¬ 
ver Nizam-ul Mulk, & le ramena 
r* En Avril le i J du mois de Muharrem *, l’an 
^740. de l’hégire 1153. Dans la néceflîté 
où le Prince fe voyoit de difflmu- 
ler encore avec ce Miniftre, il lui fit 
ton accueil, le revêtit de quelques- 
uns de fes plus riches habits , & 
après un entretien particulier affez 
long, il le congédia. 
.Nizam-ul-Mulk envoya., quatre 
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ou cinq jours après fon retour * 
.dire au Vezir que l’affaire la plus 
prenante étoit celle du Dekien. 
Si Badgira , difoit-il, dans l’efpé- 
rance que lui a donnée Emir Khan 
de -le mettre en polfeflion de ce 
Gouvernement, vient à bout de 
chafifer mon fils d’Eurenk-abad, ce 
Radja ne manquera pas de marcher 
droit à la capitale à la tête de fes 
Merehais. Pour moi, ajoûtoit-il, 
je ne puis fans danger m’éloigner 
de la Cour. 11 eft donc néceifaire 
que vous partiez avec une armée 
» pour arrêter les progrès de ce re- 
doutableennemi. 

Le Vezir n’avoit pas la même 
confiance en Nizam-uI-Mulk ; il 
i s’étoit déjà apperçu que celui-ci ne 
1 eherchoit qu’à éluder l’exécution 
de la promeffe qu’il lui avoit faite, 
de lui procurer le commandement 
de l’artillerie , avec la première 
place dans le Divan ; mais cette 
propofition acheva de les brouil¬ 
ler. Sur ces entrefaites Ishak Khan 
tomba malade , 3c mourut le $ du 
.mois de SafFer *, au grand regret 
de l’Empereur. Le Vezir faifit cette 


*En Mai 
1740. 


Digitized by xjt3,OQlC 



-120 Voyage en Turquie 
,occafion pour faire éclater fon r-ef- 
fentiment contre Nizam-ul-Mulk. 
11 préfenta contre fa volonté -Abdul 
Medgid Khan j le Kichemiri (i ) , 

(i) Kicherriiri veut dire un homme natif 
de Kichemir. Ce nom étoit originairement 
celui d’une Nation qui tiroit fon extraction 
des Indiens, des peuples du Sind & des 
Turcs : il a enfuite été attribué au pays où 
ils fe font établis, qui eft un canton plat & 
tini de 40 lieues de long de l’eftà l’oueft * 
fur 20 de large du nord au lud,. environ né 
de montagnes qui dominent du coté du fud 
fur les frontières des Royaumes de Déhli & 
de Lahour, à Feftiur celle du Tebet, au 
nord fur celle de Bedahchan r & fur une par¬ 
tie du Khorafan , & à l’oueft fur les cantons 
.des Afgans. Les jardins , les napes d’eau & ' 
les rivières que ce pays renferme , en font 
un canton très-agréable. On prétend que 
<Jans le feul plat pays il y a dçüx mille lieuse 
vhabités, Jk en y Joignant ceux des monta¬ 
gnes , on y trouve cent mille villages dont 
chacun a des terres labourables & des vergers 
remplis de toutes fortes d’arbres fruitiers!Les 
peuples de Kichemir ont pafle en proverbe 
pour leur beauté & pour les autres perfec¬ 
tions du corps & de l’elprit qu’ils polsèdent* 

Sert Nekier , capitale de Kichemir, eft 
fuivant le Géographe Turc à 100 d. \ de 
de long, (ur 37 de lat. Il y a dans cette ville 
plus de deux mille fabriques ou l’on fait les 
çhaies ou belles ceintures de laine fi eftimées 
en Orient. Quoique la bonté de l’air.& de 
J’eau, jointe ^ux charmes naturels de cet 

pour 
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pour remplacer ce Khan. 

endroit,, ièmble devoir infpirer de la mo-* 
leffe & de la volupté aux habitans, ils vi¬ 
vent & s’habillent fort fimplement , ne 
s’adonnent qu’aux plaifirs innocens, comme 
les jeux, la danfe, la mufîque, & ils boi¬ 
vent du vin pour la gaieté feulement. Ils 
font pour la plupart Idolâtres, croient & 
enfeignentia magie. Les Youguis ou origi¬ 
naires du pays , font dévots & vivent comme 
des Religieux. Quelques-uns d’entre eux 
s’enferment dans des cavernes, où l’on dit 
qu’ils vivent des deux cens ans parle moyen 
'deleurs abftinences & autres mortifications* 

La rivière de Kichemir eft aufli grande 
que le Tigre. Eüeibrt d’une feule Tourca 
au pied d’une montagne, pafTe au milieu 
delà capitale , & elle a en tout cinquante 
ponts, tlont il s’en trouve fèpt dans Nekieri 
Au-delà-de cette ville elle prend les noms 
des lieux par.où elle paffe , & elle fe mêle 
avec le Tchenhau au-deflus de Multan. 

Quant aux montagnes de Kichemir , oii 
diroit qu’elles ont été placées exprès comme 
jine muraille, pour fortifier ce pays, & pour 
le mettre hors d’infiilte. C’eft la raifon pour¬ 
quoi les defordres & les malheurs caufés dans 
4 ’Oridnt parTchenguiz-Khan &par d’autres 
Çonquérans ne s’y lont pas faitfentir. On ne 
peut y entrer que par trois défilés, favoir , 
celui duTChorafan , qui eft fi étroit & fi dif¬ 
ficile , que les hommes font obligés d’y por¬ 
ter les charges fur leurs épaules, n’étant pas 
pofïible d’y faire paffer une bète chargée 
celui de l’Inde qui n’eft pas moins étroit & 
difficile que le premier^ & celui deTebet. 
Tome IL F 
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•Quoique ce dernier/oit un peu moins rude 
que les précédons , il n’eftjjuère praticable 
pour les bétes de charge , parce qu’on n’y 
trouve dans l’efpace de plufieurs journées 9 
que des herbes venimeuîes. 


CHAPITRE XII. 

* Aventure Jinguliere arrivée à ce 
Vezir. 

B Edreddih Khan fils aîné du Ve-* 
zir avoit difparu à, la bataille 
de Kiernal , fans qu’on eût pu ap¬ 
prendre depuis ce qu’il étoit deve¬ 
nu. Un inconnu qui lui refièmbloit 
parfaitement & qui avoit pris 
i’habit <te‘ Derviche i, arriva à Per- 
ver à là têfé d’une troupe de men* 
•dians. Les dômefliques dü Radja 
prirent ce jeune homme pour Be- 
dreddin qu’ils «voient fouvent vû , 
& allèrent annoncer à leur maître 
/que le fils du Vezir étoit retrouvée 
Le Radja -fort attaché au Vezir , 
fut charmé d’apprendre cétte bon¬ 
ne nouvelle. Il fit venir le jeuup 
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liomme, le reçut fort poliment * 
& fe fit apporter fes plus beaux ha¬ 
bits pour l’en revêtir. L’aventurier 
eut beau refufer cesmarques d’hon¬ 
neur en proteftant qu’il ri’étoit pas 
Bedreddin, on ne le crut point, 
il fut dépouillé de fon habit de 
Derviche, & on l’habilla magnifi¬ 
quement fuivant fa qualité préten¬ 
due ; enfuite le Radja le traita fplen- 
didement, & le retint auprès de 
lui, pour avoir le tems d’appren¬ 
dre au Vezir que fon fils étoit re-, 
trouvé. 

Le Vezir fut tranfporté de joie 
en apprenant cette nouvelle, qui 
de fon Palais fe répandit bien-tôc 
dans toute la ville. L’on vint de 
toutes parts le féliciter fur un évé¬ 
nement auffi heureux & l’on té¬ 
moigna par toutes fortes de réjouif- 
fances la part qu’on y prenoit. Le 
Vezir fit un beau préfent à l’Ecuyer 
qui avoit apporté la lettre, & le 
chargea de la rép onfe, par laquelle 
il pnoit le Radja de lui envoyer 
inceflamment fon fils. En confé- 
quence le Radja donna ordre de 
préparer unbeaupalanki porté par 
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un éléphant, & fit partir le jeune 
homme accompagné de cinq cens 
Cavaliers , qui lé conduifirent juf- 
qu’à Ekber Abad , où ils le rem h 
rent aux gens que le Vezir avoit 
envoyés au-devant lui, Ceux-ci 
traitèrent le prétendu fils de leur 
maître avec beaucoup de refped , 
& le conduifirent à petites journées. 
Etant arrivés à Tibet (i)où Nizam 
ul-Mulk canapoit alors, ils le firent 
defeendre chez lui. 

- Ce Miniftre, comme ami du Ve¬ 
zir , embraffa le jeune homme & 
hui baifa le front. Le Vezir arriva 
dans ce moment & en fit autant en 
verfant des larmes de joie. Enfuite 
ils s’aflkent tous trois fur lè même 
fofla, & mangèrent enfemble. Le 
repas fini, le Vezir fe rendit à la 
capitale, conduifit ce jeune hom¬ 
me à Ion palais, & le fit entrer tout 
de fuite dans le Harem, pour ne 
pas 1 aider fa mère plus long-tems 
dans l’impatience. 

( i ) Ce Tibet , qui probablement n’e 0 
qu’un bourg ou village du diftrift de Dilli, 
%ie doit pas être confondu avec le Royaumj 
jle'Tebet, 
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Cette femme n’avoit garde de fe 
toiler pouF fon fils ; âum reçut-elfe 
ee jeune homme à vifage découvert, 
examina fa phifionomie & fa taille, 
& le trouva parfaitement refienï- 
blant à Bedreddin; mais pour rendre 
fa joie compiètte, elle voulut difli- 
per tous fes doutes. Elle examina' 
un endroit du corps ou Bedreddki 
avoit une marque, & ne l’ayant pas 
trouvée, fa confufion & fon cha- 

f rin furent extrêmes. Ce jeune 
omme , s’écria-t-elle, n’eft pas 
mon fils, qu’on le fafie for-tir fur le 
champ. Il déclara de nouveau qu’il 
n’étoit pas fils du Vezir, nomma 
fon véritable père, & fe plaignit de 
ee qu’on n’avoit pas voulu le croire 
fans venir à cet éclairciflement. 

Le réfultat- d’un examen trop 
exaâ troubla la joie de toute la 
maifon. Le Vezir'honteux au der¬ 
nier point de fa méprife, & plus 
encore de la faute* qu’il avoit faite 
d’introduire lui-même ce jeune 
homme dans fon Harem , voulut 
réparer l’une & l’autre en l’adop 4 
tant pour fon fils ; mais il ne fûts 
jjas poffible. de l’y faire confen* - 

Eiij; 
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tir. Son père informé de la décla¬ 
ration qu’il avoit faite, le réclamât 
& fut comblé de joie. 


CHAPITRE XIII. 


C ependant les Ganimes s’étant 
aflemblés dans le Dekiea » an 
nombre de eent mille hommes , 
vinrent à Baçakn ville appartenan¬ 
te aux Portugais, & s’en rendirent 
maîtres» Goa feroit aolfi tombée 
entre leurs mains, fi on ne les ea 
avoit éloignés , en leur payant 
huit cent mille roupies. Ils donnè¬ 
rent auffi des inquiétudes aux An- 

Ê lois ; mais ils n’osèrent attaquer 
'Ombaï, quoiqu’ils en enflent con¬ 
çu le defiein. 

Dès que Sahou Radja & Badgira 
eurent reçu les ordres de l’Empe¬ 
reur expédiés par Emir Khan, ou¬ 
bliant les liaifons fecrettes qu’ils 
«voient avec Nizam-nl-Mulk, ils 


fe mirent en mouvement pour chaf- 
fer fon fils du Dekien, & aflîégèr 
rent Eurenkabad» Les vivres corn- 
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Ifrençoient à être fort chers dan» 
cette place, ôc elle, étoit prefque 
aux abois, quand une feule lettre 
de Nizam-ul-Mulk, qui avoit repris* 
fon autorité, ht changer de face aux 
affaires du Dekien. Ce qui d’abord 
avoit été une entreprife très-férieu- 
fe, ne devint plus qu’un jeu. Le 
fils de ce Minière fortit de la place 
afliégée ; les Merehais fe retirèrent 
à douze lieues de-tlàj, firent la paix 
avec lui, & entrèrent dans d’autre» 
Provinces pour les ravager. 

Mulhardgi, Ratoudgi 8c autres 
Chefs de ces brigands, partirent 
avec quarantemille cavaliers, pour 
lever le tribut de l’Inde, s’avancè¬ 
rent jufqu’aux dépendances de Be- 
naris, à huit journées d’Azimabad 9 
fâccagèrent les bourgs & les villa¬ 
ges. Ils étoient prêts à paffer la 
rivière de Kiunk, pour porter la 
défolation dans les Provinces d’Al¬ 
lah- Abad & d’Aucjih (i), quand 

(i) Judîh, apptllé#autrement Tcbour- 
Pour, eft la capitale de Ranaiânga r royau. 
me fituc entre le Gutcherat, le pays de 
Dev!ct-Ab2d & celui de Labour. La ville' 
£AudikdUùuée fur une montagne aride 9 

F iiij 
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Ebul Manfour Khan Gouverneur 
de cette dernière province, informé 
de leur deflein r fe mit à la tête de 
cinquante mille hommes, & mar¬ 
cha du côté de Benaris pours’op- 
pofer à leurs courfes. Emir Khan r 
qui après fe difgrace volontaire 
s’étoit retiré à Allah-Abad,. n’eut 
pas le courage de fe joindre à Ebul 
Manfour ; mais Muhammed Khan 
qui étoit originaire de ce pays, fit 
réparer en diligence les fortifica¬ 
tions de Ferah-abad , & remplit là 
place de munitions & de vivres. 

Quand lesjChefs des Merehais eu* 
lent appris qu’Ebul Manfour Khan 
marchoit à eux & qu’Afi-Verdi- 
Khan Naïb dé la province de Behar, 
après avoir tué SerefrazKhan Gou¬ 
verneur de Bengale, s’étoit emparé 
de tous fes tréfors, ils partirent de: 

àl’oueft & peu éloignée d’Egrè, à quatre 
journées de Tchitour , ville &• canton du 
même pays, à dix d’Ahmed-abad, à une 
égale diftance au fud de la ville deTakiour,. 
qui eft à quatre journées à l’oueft' de Labour, 
Jt à deux au nord-eft de Djalour. La ville 
de Surouhi eft àdix jouméesau fiid d’Audihj 
Il pleut fort peu dans le pays d’Audih. Les 
habitons y l’ont la plupart Idolâtres,. 
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Benaris & prirentla route- d’Azim-i 
Abad. A cette nouvelle les habi-*- 
tans de ce pays furent dans la der-r 
nière confternation, mais celle de la 
mort de Badgira,, qui fe répandit} 
peu après, diflipa, leur crainte , eiv 
obligeant les Merehais de retourner-' 
chez eux.. 


CHAPITRE XIV. 

P Endant que les Etats du Mogol 
étoient acfolés par ces guerres. 
inteftines, Nadir Chah de. retour ' 
en Perfe., fe préparoit à une nou T 
velle expédition. Il commença par ■ 
dépofer fon fils Riza Kouli Mirza, 
qui avoit voulu monter fur le thrô- 
ne en fon abfenee.. D’ailleurs if 
défappr.ouvoit fa conduite dans la 
régence , & fur-tout lés ordres qu’if 
avoit donnés pour le maffacre du 
malheureux Chah Tahmas. & de fa 
famille. Il donna la régence de la 
Perfe à. fon fécond fils Nafr-Ullah 
Mirza, recruta fon armée, & mar¬ 
cha contre les Euzbegs, pour les; 
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châtier des defordres qu’ils avoienl? 
commis datas le Khorafan pendant? 
qu’il étoit occupé dans l’Inde : Se 
afin que le Grand Seigneur ne dou¬ 
tât pas de fon retour, il lui dépê- 
cha en chemin faifant, un A'mbafi* 
fadeur , qu’il chargea de préfenter à: 
SuItanMahmoud plufieurs éléphans,, 
de ceux qu’il avoit pris dans l ? Inde* 
Get Ambaffadeur arriva à Bagdad 
au mois d’Août 1740 , & fut reçu; 
d’Ahmed Pacha avec des honneurs; 


extraordinaires; 

Ce fut fur ces entrefaites gue lès; 
^Arabes, Houlès & Béni Utbe fe ré¬ 
voltèrent contre Nadir Chah , & 
commirent de grands defordres; 
dans le golfe Përfique. On avoit 
pris par fes ordres quantité de leurs 
parques pour s*en fervir à une expé¬ 
dition fecrette, à laquelle on defti- 
«oit aufîi fept vaiffeaux du Roi;. 
Cette flotte étoit à Left, endroit 
peu éloigné de Bender Abbafi , & 
Mihre Ali Khan Amiral', s’y étoit 
déjà; rendu. Comme il fe méfioit 
de ces Arabes r H" ne permettoit à 
aucune de leurs barques de s’écar- 
tcir. En. lies teffeixant de fa. forte, il 
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ne leur fourniffoit rien pour leur 
fubfiflance ,8c ils étoientobligés de: 
vivre de- poiffon fèc, faute demeil- 
leure nourriture ; mais ne, pouvant 
fe pafler dç tabac, il$ envoyèrent: 
de nuit une de leurs barbues à terre; 
jour en chercher. 

L’Amiral en fut informu lé len¬ 
demain, fit venir Cheik Matar fils, 
de Chahin leur Chef, & lüi deman¬ 
da pourquoi il avoit laifle partir la- 
barque.. H lui répondit qu’il n’eni 
avoir point de connoiffance, mais 
qu’on ne devoit pas trouver mau-- 
vais que fes gens pourvurent àt 
leurs befoins , puifqu’on lès Ikiflfoit: 
manquer de tout;. Le Khan fâché- 
de cette réponfe .tira fon khandgee- 

E our tuer lé Cheikçmais au lieu de lé- 
û enfoncer dans la poitrine, com¬ 
me c*étoit fon dèfàpift, il le frappa- 
au vifage. Le Cheik appeila au fe- 
cours un Arabe de fa fuite accou»: 
zut, faifit le fabre du Khan, 8c le- 
tua. Cet événement fut le fîgnall. 
d’une révolte générale. Les Arabes, 
fondirent fur les Perfanss’empa¬ 
rèrent des vaifleaux, en- brûlèrent 
quelques-uns, & fe fauvèrent avec 

F vj 
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lès autres,, pillant & ravageantdà’. 
côte. 

La nouvelle dé cette révolte fut: 
bien-tôt portée à Bafra. LeMufel-- 
lim m’en fk part , & mc-pri&dedir© 
au ! Conful de Franc©de même • 

? u’aux Chefs des- Anglôis; éc de* 
lollaftdois ,. qu’il avoir des avis: 
certains; que cette, flotte, étoit defr 
tinée à venir dans la rivière pour y 
commettre des hoftilités ; qu’étant 
à préfumer que les Perfans deman-? 
deroient du fecours aux Européens 
établis à Bender-Abbafi, pour ré-? 
parer cette perte , ils euflent à écri¬ 
re aux Ghcrs de leurs. Nations refc- 
peétives , qu’ils fe gardaflènt bien 
de leur prêter là main ; que s’ils Io 
fàifoienr, il en informeroitAhmed 
Hacha qui 1 e trouveroit fort mauvais* 
Je Jui répondis que j’en parlerais aut 
,Conful : de France , mais que je 
iï’àvois pas aflez de relation avec 
lés.Ghefs des autres Nations, pouft 
pouvoir me charger decet-te com-? 
mifïïôn auprès d’eux ; qu’ainft it 
daèvoiti lui-même, leur: faire. favoirr 
fés: intentions. 

HesiMéskietins: à:, qui cet armes- 
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fflettt' avoit donné de vives allar— 
mes, tenoiencdouze vaiflèaux prêti 
à mettre à la voilé pour aller à là. 
rencontre de là flotte Pèrfanne, au ; 
cas-qu’elle fût dèftinéeà agir con¬ 
fire eux r mais ayant appris le défor-- 
dre dê cette flotte , ilà en eurent 
Beaucoup de joie., &- fe raffinè¬ 
rent:. 

Pour réparer cette perte , comme 
aufli pour tirer vengeance des Hou-* 
lès, lés Pèrfans démandèrent dès- 
vaiflèaux aux Européens établis à- 
Bender - Abbafi. Les Hollandois* 
étoient les feuls qui en euflent alors- 
dans lé golfe. Ils lès prêtèrent, Si 
eurent foin dé publier qu’ils y 
avoient été forcés. Les Perfans em* 
barquèrent dés troupes fur ces vail- 
féaux & fur plûfieurs taranquins ra-* 
mafles à la hâte , & allèrent cher-» 
cher lès Hôuîès : mais ils forent" 
battus par ces Arabes, qui leur en-* 
levèrent encore plufieurs barques,’ 
Les déux vaiflèaux Hollândôis fé 
fauvèrent après avoir débarqué les' 
troupes qu’ils portoienf, & qui fo¬ 
rent çrefque toutes taillées en piè¬ 
ces.. 
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Nadir Chah informédecette ré¬ 
volte en fut fort irrité , & voulut en- 
avoir raifon; Il fit pour cet effet; 
marcher des troupes àBender-Ab- 
bafi , à. Behder-Ebou-Chehre & à 
Kiunk ou Conguc, avec ordre de- 
prendre pour leur embarquement 
tous-les bâtimens Européens & au*- 
très qui fe trouveraient dans ces- 
ports. Le Serdar de cette armée, 
envoya même un Tchapar à Bafra*. 
avec deux lettres, l’une adrefieçair 
Mufellimpour lui demander des 
taranquins; l’autre çtoit du chefde* 
Anglois de Bender-Abbafi > qpi pa- 
roifloit avoir été forcé à l’écrire à 
celui de Bafra, pour demander ut* 
vaifleau Anglois qui étoit dans la- 
rivière : mais ces deux lettres ne 
produifirent aucun effet 5 le feçours, 
fut refufé. 

Les Hollandois de Bender-Ab— 
bafi, fâchés dé ce qu’on avoit fait 
perdre à leurs vaifleaux la faifon du : 
retour, mais plus encore du mau* 
vais traitement fait à leurs matelots, 
ae voulurent pas prêter leurs navi-^ 
«es une fécondé fois ; & de peu» 
^ueles.Perfansne s’en emparaficnt^ 
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3s donnèrent ordre aux Capitaines 
de- fe retirer du côté d’Ormus. Les 
Houlès ne doutant pas que les pré- 
paratifsdesPerfans ne fe fiflent con¬ 
tre eux., fe mirent en état de dé- 
fènfc. Outre les vaiffeaux qu’ils, 
leur avaient enlevés, ils armèrent 
utr grand nombre de taranquins ' 
& pour augmenter leurs forces par 
des- fecours étrangers, ils le liguè¬ 
rent avec Plmam de Meskiet, qui: 
promit d’agir de fon côté contre 
les Perfans avec une flotte de. fix 
vaifléaux & de cent cinquante ta^- 
ranquins. 


CHAPITRE XV- 


C E fut au commencement de 
l’année 1741 que les Arabes 
Muntefifcs , avec quelques autres; 
Tribus de la dépendance du gou¬ 
vernement de Bafra, fe révoltèrent 
contre Ahmed Pacha. La ville fut 
pendant deux mois dans des allar»- 
«nes continuelles. Ces révoltés me- 
aaçoient de. la fkccagçr, $c Us ait- 
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noient rëuffi, s’ils l’avoient r attai- 
quéedèslè commencement dé leur 
révolteparce qu’elle fe troüvoit 
alors fans vivres; &. fans muni* 
rions;. 

Yâhya Aga, qui aYoit fiiccédé à 
Jofuf Aga dans la place de Mufel- 
lim', fit toutes lës difigenees pofîi- 
bles pour mettre Bafra en état de 
défenfe , en attendant qu’Ahmed 
Pacha pût venir à fon fecourè. Ce 
Pacha étoit occupé à faire la guerre 
aux Kiurds Bilbaz lôrfqu’il appritlà 
nouvelle.de -larévolte de ces Ara¬ 
bes, Il. retourna promptement à 
Bagdad, fit les prépara tifs, traverfa’ 
lè défert , & arriva à Bafra le 
Avril 1741,avec une armée de.qua¬ 
rante mille hommes , quatorze piè¬ 
ces dé canon & un mortiér. 

Après avoir lait repofer fes trom¬ 
pes , il ! partit' le 10 pour marcher 
aux révoltés , qui étoient campés 
St retranchés auprès de Nehrante- 
ri, à feize heures de chemin de 
Bafra. Le fort dé cette ville fenv- 
bloit dépendre du fuccès d’une ba- 
' taille ; & fi là vi&oire ne fe décia— 
xoit pas pour le. Pacha-, Bafra,do— 
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et en Perse. -137 
Toit, fuivant toutes les apparences,, 
être faecagée : mais il n’y eut que 
quelques efcarmouches légères , 
après quoi le Pacha fît la paix, St 
retourna à Bagdad au grand éton¬ 
nement de tout le monde. Les ha- 
bitans deBafra ne furent pas raflu* 
rés par cette paix, étant perfuadés 
que les Përlàns avoient excité Ces 
defordres, &.qu’ils les fomencoient. 
Quoiqu'il fût peut-être vrai que les 
Perfans , fâchés de voir tout le 
commerce-du golfePerfique fe por¬ 
ter à cette ville, eu dent follicité 
lès Muntefiks à la ruiner , il eflr 
néanmoins certain que ces Arabes 
eurent d’autres motifs pourfecouer 
le joug. 

Juf^u’alors Ahmed Pacha n’ëtoit. 
venu a bout de dompter les Arav 
bes qu’en femânt entre eux la divi- 
fion. Par-là il s’étoit mis en poffeP 
lion dé nommer leurs Cheiks & de 
les dépofer. Les Muntefiks & Be- 
nilames, principales Tribus de-ces 
quartiers , avoient donné plus dè 
peine que. les autres aux Pachas fes; 
prédécefleurs. Il s’étoit donc prin¬ 
cipalement attaché à les abaifier.^ 
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& pour cela il avoir fouvent cher'- 
ehé querelle aux Gheïks de Béni-* 
lame. Il attaqua' aufli Sadoün> qui 
étoit à la tête des Muntefiks. II le 
dépolâ , le fit mener à Bagdad, ôc 
ïe garda prifonnier pendant quel¬ 
que tems. Minaïkher y parept de 
Sadoun , fut mis en fa place ; mais 
il n’y relia pas long-tems. Ne pou¬ 
vant fournir la fomme que le Pacba 
lui avôit demandée en le fàifant 
Chéik, U fut dépofé la même an¬ 
née , & Sadoun rentra dans fa pre¬ 
mière dignité. 

Dès que l’on fut à Bafra qu’il 
étoit revenu à fa Tribu avec la qua¬ 
lité de Cheïk, on jugea qu’il fe refi-1 
fentiroit de l’affront & des mauvais 
traïtemens que lé Pacha lui avoir 
faits , 'Sc qu’il ne lui feroit pas 
long-tems fournis. L’événement fit 
voir qu’on ne s’étoit pas trompé ; 
car à peine fe vit-il en liberté & à 
la tête de fa Tribu, qu’il commen¬ 
ça à fe foullraire aux charges oné- 
teufes qu’on vouloit lui impofer.. 

Le Tufenkdgi Bachi (i)' db Pa- 

"( i ) Le Tufenkdgi Bachi cft celui qui: 
•oàunandelesfufiliers que le* Pachas gren- 
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cîia fut envoyé fur ces entrefaites* 
auprès de Sadoun pour quelques- 
affaires, & il demanda une fomrae 
exorbitante pour fon Khidmet ; 
mais Sadoun refufa de la payer, di- 
fant que le Pacha ne leur avoit lait 
£é à lui & àfes fujets que leurs fem¬ 
mes. Je ne fars s’il eft vrai, comme 
quelques-uns me l’affûtèrent, que 
le Tufenkdgi Bacln eut Pinfolence 
de lui répondre, Si tu nas pas au¬ 
tre chofe , donne-moi tes femmes ; Sc 
que Sadoun irrité d’un pareil ou¬ 
trage , lui dit de fbrtir de fa tente 
& de fe retirer au plus vite de la 
Tribu : mais il eft certain que cet 
Officier fe fauva à Corna, & y por¬ 
ta le premier la nouvelle de la ré¬ 
volte des Muntefiks , que d’autres 


lient à leur folde particulière. Ces Officier* 
n’ont point «le gages fixes, non plus que le* 
autres ferviteurs des perfonnes en place , 
mais on leur donne des commiffions à faire, 
& ceux auprès de qui on les envoie, font 
obligés <te payer leur peine. C’eû celui qui 
les envoie qui régie 1a foraine qu’on doit 
leur donner, & cette récompenfe s’appelle- 
khidmet, qui fignifie proprement un fervi- 
ce , mais dan* cet occanons , la- paie dit 
lentice. 
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140 Voyage en Turquie 
perfonnes arrivées le même jour' a 
Bafra confirmèrent. 

La diligence du Pacha", Sc ie parti 
qu’il prit de marcher en perfonne 
avec une armée nombreufe,avoient 
fait croire qu’il venoit dans le def- 
fèin de châtier les rébelîes : mais 
quand il eut fait la paix avec eux r 
qn fit courir le bruit que les ayant 
trouvés bien retranchés Sc environ* 
nés d’eau , il n’a voit pas voulu les 
attaquer de peur d’échouer, & qu’ir- 
ne trop longue abfence de Bagdad 
pouvant être fujette à de grands in- 
convéniens, il n’avoit pas ofé s’ar¬ 
rêter allez longrtems pour les pren¬ 
dre par famine. 

Ces bruits n’étoient pas fondés, 
puifqu’on étoit bien informé que 
lès rébelles n’avoient plus de vi¬ 
vres , & que le Kihaya les avoit at¬ 
taqués avec tant de fuccès, qu’il au¬ 
rait immanquablement forcé' leur 
camp, fi lePacha.ne lui-eûtenvoyé 
un ordre de faire cefler les attaques 
& de fe retirer. Ce qui liai fit prem 
dre ce parti fut une lettre qu’il re¬ 
çut de Gonftantinople, par laquelle 
Un. de. fes amis lui marquoit que lit 
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Grand Seigneur avoit réfolu de le 
nommer Seraskier contre les Per- 
fans, pour le tirer de Bagdad. 

Cette qualité étoit apurement 
très-honorable: mais Ahmed Pacha 
n’étoit nullement d’humeur d’en 
exercer jes fondions hors du lieu 
de fa réfidence, étant perfuadé que 
s’il en fortoit pour fe mettre à la 
tête d’une armée compofée de troUf 
pes du Grand Seigneur , on pour- 
roit aifément avoir fa tête, que l’on 
cherchoit depuis long tems. Il re¬ 
tourna donc en diligence à Bagdad, 
informa la Porte des troubles qui 
régnoient dansfon gouvernement, 
& déclara en même-tems que fi on 
l’en éloignoit, ce pays étoit perdu 
pour le Grand Seigneur. 


chapitre XVI. 

SC pendant les Arabes Houlès 
erfiftoient dans leur révolte. 
Meskiour, Gouverneur de 
Bender-Ebou-Chehre , qui étoit 
4e leur Trihu, fut envoyé pour né»* 
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*42 VoYAtSE EN TURQUIE 
gocier un accommodement avec 
■eux. Ses propofitions leur parurent 
fufpeftes, & S n’eut d’autre réponfe, 
linon qu’ils étoîent r éfolus de pé¬ 
rir tous en fe battant, plûtôt que 
rie fe foumettre une fécondé fois à 
la domination tyrannique des Per- 
fans. 

De là on jugea qu’on ne parvien- 
droit à les réduire que par la force. 
Il falloir des vaifleaux pour exécu¬ 
ter ce deflein, & le Roi n’en avoit 
point. 11 donna donc un fécond 
ordre de prendre tous ceux des Eu¬ 
ropéens qui aborderoient dans les 
Etats fur le golfe Perlique. Un An- 

f lois qui arriva peu de tems après 
Benaer-Ebou-Chehre fut arrêté 
par le Serdar. 11 falloir ufer d’adreffe 

Î >our y réuffir. Il demanda permif- 
ion au Capitaine d’aller lui faire 
une vifite à fon bord, ce qui ne 
peut fe refufer ; & s’y étant rendu 
accompagné d’une troupe de fol- 
dats, il s’empara du vaiflèau. Le 
•Capitaine arrêté & maltraité me¬ 
naça d’y mettre le feu. On ne lui 
en donna pas le tems j il fut port© 
à terre & mis aux arrêts. 
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\Jn François venant de Source 
penfa a'ulfi être pris. Il toucha à 
Bender-Abbafi pour débarquer une 
partie de fa çargaifon : mais étant 
averti à tems, il trouva moyen de 
Je rendre à fon bord, fe fauva Sc 
vint à Bafra. Le Begler Beg fe fin 
amener à cette occafion l’Interprè¬ 
te de la Compagnie, lui dit des cho- 
fes dures ^ 8c menaça de le maltrai¬ 
ter. Le même vaifleau repalfa quel¬ 
ques tems après pour retourner aux 
Indes. Le Begler Beg ordonna à 
l’Interprète de faire venir le Capi¬ 
taine à terre. Il S’excufa, difant que 
tout ce qu’il pouvoit faire pour l’y 
engager ferok inutile, & qu’il n’a- 
voit pas allez d’autorité pour l’y 
contraindre. Le Begler Beg le mit 
en colère , fit arrêter l’Interprète, 
Sc le condamna à une amende de 
cinq cens tomans , fous prétexte 
que le vailfeau n’avoit pas falué en 
palfant. Çependant cette affaire 
s’accommoda moyennant un prév¬ 
ient de dix tomans que l’Interprète 
paya, & il fut remis enliberté. 

Peu de tems après les Houlès 
firent une defçente fur la côte dç 
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Perle, & enlevèrent les hommes » 
les femmes, lescnfans & tout ce 

3 u’ils trouvèrent. Leur delTein étoit 
.e piller Bender-Abbafî ; mais com¬ 
me ils trouvèrent des vaiffeaux Eu¬ 
ropéens à la rade , ils jugèrent à 
propos d’en remettre l’exéoution 
à un autre tems. Us arrêtèrent & 
emmenèrent prifonniers Cheik 
Meslciour & Seïf-uHah Beg, Chah 
Bender ou Douanier de Congue, 
que le Roi jvoit envoyés pour les 
inviter de nouveau à fc foumettre. 


CHAPITRE XVIL 

L A paix qu’Ahmed Pacha venoit 
de conclure avec Sadoun, ren¬ 
dit ce Cheïk plus hardi qu’il ne l’a- 
voit jamais été. S’étant tranfporté 
à un village appellé Serradgi, à une 
heure de chemin deBafra, il préten¬ 
dit, en conféquence d’un Boyourdi 
de ce Pacha, être en droit de pren¬ 
dre pofleflion de toutes les fermes 
de ce gouvernement. 11 fit des ava¬ 
ries aux habitans de la ville, & exi¬ 
gea 
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gea des Négocians de l’argent & 
aes préfens. Il écrivit même une 
lettre au Conful François, par la¬ 
quelle H lui demanda pour dix mille 
écus de marchandifes à crédit. Ç’au- 
roit été les perdre ; ainfi le Conful 
prit le parti de refufer fous divers 
prétextes. Sackmn lui écrivit une 
fécondé fois, & lui marqua, qu’il 
ne fe payoit pat d’excufes froides, quil 
voulait qu on fatisfît à fa demande. 
J’en, portai des plaintes au Mufel- 
lim. Il me répondit qu’il fe trou- 
voit dans le même embarras que 
nous, puifque ce Cheïklui deman- 
doit auffi une grofle fomme d’ar¬ 
gent fous le nom de préfent. II em¬ 
ploya cependant le peu d’autorité 
qui lui reftoit pour nous débarraf- 
ler de Sadoun, qui nous fit la grâce 
de fe défifter de fa demande. 

Ces difpofitions me firent juger 
qu’il falloit qu’Ahmed Pacha eut 
reçu quelque grand dégoût de la 
Porte , &,mon foupçon fe trouva 
fondé. Le Grand Seigneur lui avoit 
ôté le gouvernement de Bafra. Le 
Pacha, pour obliger la Porte à le 
lui rendre, avoit, par le Boyourdi 
Tome IL G 
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«dont j’ai parlé , livré tout le dit- 
trift de Bafra en proie aux Arabes, 
qui portoient le aefordre par-tout. 
La communication avec le haut 

Î )ays fut entièrement interrompue , 
e commerce tout-à-fait dérangé, & 
la fureté publique troublée. 

Les JMuntehks étoient maîtres 
du pays. Ils venoient journellement 
,à Bafra , y commettoient toutes 
fortes de violences, arrêtoient & 
rançonnoient les bateaux des mar¬ 
chands qui aJloient à Bagdad. Leur 
Cheik eut une difpute avec le chef 
des Anglois pour des affignations 
qu’il lui avoit données antérieure¬ 
ment fur des fermes , en payement 
.d’ime fomme d’argent qu’il lui de¬ 
voir. Se voyant alors le plus fort , 
il redemanda fes billets : lechef des 
Anglois refula de les rendre. La 
-voie de la médiation fut employée 
pendant quelques jours, mais elle 
ne produuk rien. Sadoun menaça 
d’envoyer cent Arabes pour piller 
fa maifon , & les biUets lui furent 
iStuffi-tôt rendus. 

Les vexations augmentèrent au 
sineis d’Odtobceà l’aEâvée de Séifi 
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Beg, Mufellim de Hufeïn Pacha, 
Gouverneur de Moful , à qui la 
Porte avoit donné Bafra en l’ôtant 
à Ahmed Pacha. Il parut alors clai¬ 
rement que ce changement étoit la 
véritable caufe des derniers trou¬ 
bles arrivés dans ce pays. Ahmed 
Pacha étoit irrité de ce qu’on lui 
avoit retranché plus de mille bour- 
fcs ( 1 ) de revenu en lui ôtant ce 
gouvernement. Dans l’efpérance de. 
forcer la Porte à le lui rendre, il 
avoit laide Sadoun maître du pays; 
& pendant que d’un côté il repré- 
fentoit à la Porte les fâcheufes- fui¬ 
tes de la révolte de ce Cheïk, & la. 
difficulté de le réduire, de l’autre 
il le follicitoit fecrètement à faire 
crier les peuples par des vexa¬ 
tions. 

En effet, Sadoun féconda les in-, 
tentions d’Ahmed Pacha. A peine 
le nouveau Muièliim fut-il arrivé » 
que ce Cheïk vint camper avec la 
Tribu tout auprès de Balira. Il en¬ 
voya tous les jours fes gens en gar- 

( 0 La bourfe {ait dn<j cens gurouçhes, 
Ou écus de Turquie. 

Gij 
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nifon chez les principaux habitans., 
les obligeai lui donner de l’argent, 
des chevaux, des habits, & géné¬ 
ralement tout ce qu’il voulut. II 
força même le Mufellim à lui faire 
des préfens , 8c à lui donner un 
tayn pour trois cens perfonnes & 
pour quatre çens chevaux. 

Quelques marchands appellés pat 
leurs affaires à Bagdad lüipayèreht 
.cinq mille écus pour avoir la per- 
mimon de s’y rendre par la rivière. 
Cette fommeiui parut trop modi¬ 
que apres qu’il l’eût reçue. Il leur 
fit dire qiie s’ils vouloient être 
exempts oh pillage dans la route , 
îl falloit qu’ils lux en payaffent deux 
autres' mille. Ils aimèrent mieux en 
pafler par là, que s’expofer à être 
dépouillés. Cela n’empêcha cepen¬ 
dant pas qu’il ne leur fît payer des 
droits de partage dans plufièurs en¬ 
droits. Enfin ils furent arrêtés par 
fes ordres au-deffus de Corna, & 
on leur prit encore cinq mille cinq 
Cens écus. Ces violences réitérées 
leur faifant appréhender qu’il ne 
les dépouilla peu à peu de tout ce 
,qu’ils avgient, lés obligèrent à 
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prendre le parti de fe fauver & de 
retourner à Bafra. 

Il fe répandit alors un bruit que 
Sadoun vouloit mettre cet-te ville 
à une contribution générale. Les 
principaux marchands prirent la 
fuite avec ce qu’ils purent empor¬ 
ter , & fe fauvèrent du côté de la 
mer. Les Francs, dans la crainte de 
n’être pas plus épargnés que les au¬ 
tres , voulurent auffi mettre leurs 
perfonnes & leurs effets en fureté 
fur un vaiffeau Anglois qui étoic 
dans la rivière. Us ne pouvoient le" 
faire fans une permiffion du Mufel- 
iim. J’allai plufîeurs fois au nom de 
tous la lui demander, mais il la re- 
fola conflamment, difant que fi les 
habitans les voyoient emporter 
leurs marchandifes , ils déferre¬ 
raient tous. Ce refus donna aux 
Francs de grandes inquiétudes, & 
les obligea à prendre des gardes de 
Janiffaires dans leurs maifons, pour 
tâcher de fe défendre , en cas que 
les Arabes entrepriffent de leur faire 
violence. 

G’étoit, à la vérité , une foible 
reflource, & l’on ne voyoit aucune 

G üj 
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apparence de fecours. On difoit 
que Hufeïn Pacha n’avoit ni trou¬ 
pes ni argent. On aiïuroit même, 
qu’il ne pouvoit fe rendre à Bafra, 
parce qu’Ofman Pacha, quis’étoic 
révolté contre le Grand Seigneur, 
letenoit enfermé dansMofuL Peut- 
être Hufeïn Pacha n’étoit-il pas fâ¬ 
ché de ces difficultés. Il n’ignorofc 
pas le mauvais état de fon nouveau 
gouvernement, ni les oppofitions 
qu’il rencoritreroit tant de la part 
d’Ahmed Pacha que des Arabes, 
réfolus de hii difputer le paflâge , 
s’il entreprenoit de traverfer le dé- 
fert pour s’y rendre» 

Les vexations des Munteflcs cefi- 
sèrent dans îe teins qu’on s’y attcn- 
doit le moins, & l’on commença à 
fe flatter d’apprendre bien-tôt que 
le gouvernement de Bafra avoit été 
rendu à Ahmed Pacha. Nos crain¬ 
tes furent en partie diflipées par la 
retraite de Sadoun , qui alla cam¬ 
per plus haut du côté de Corna » 
mais les Arabes n’étoient pas les 
feuls qui nous, donnaflent des in¬ 
quiétudes. Nous craignions égale¬ 
ment les Perfans , qui , à ce que 
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Ton difoit, avoient deffein de s’em¬ 
parer de Bafra. Les Arménien* 
avoient été informés que le Khan 
de Haviza faîfoit charger plufienrs 

f ros bateaux de vivres, qu’il aflem- 
loit des troupes, & qu’il fetenôit 
prêt à marcher à Bafra aux pre¬ 
miers ordres de fa Cour. 

Un Officier Perfan, venu exprès 
en cette ville pour eû faire fortir 6c 
emmener avec lui tous les fujcts de 
Perfe qui s’y trouvoient , publia 
que le Khan lui avoit dit à fon dé- 

g art qu’il le fuivroit de près ; 6c des 
:ttres que je reçus dans cet inter- . 
vale d’Ifpahan confirmoient ces 
bruits, que beaucoup de perfon- 
nes rcgardoient comme des mena¬ 
ces faites pour féconder les vûes 
d’Ahmed Pacha , avec qui Nadir 
Chah étoit en intelligence. Cepen¬ 
dant ce Prince , qui dès-lors pa- 
roifloit réfolu de recommencer 1» 

f uerre avec les Turcs, pouvoir 
ien avoir deflein de s’emparer de 
Bafra, fi la Porte perfiftoit à ne vou¬ 
loir pas la rendre à Ahmed Pacha. 
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CHAPITRE XVIII. 

A Peine Nadir Chah étort-il 
forti de l’Inde, qu’il fe prépa¬ 
ra , comme je l’ai dit ^ à faire la 
guerre aux Euzbegs. Après avoir 
recruté fon aftnée, il marcha con¬ 
tre eux, entra dans leur pays ,-pafl* 
des déferts, où les fables rcndoient 
le tranfport du canon & la marche 
de la cavalerie prefqu’impratica- 
bles, outre qu’il falloir y porter des> 
vivres pour plufieurs jours. - 

L’on crut qu’il y périrait infailli¬ 
blement avec toute fon armée r. 
mais on fut bien étonné, lorfqu’on? 
le vit revenir quelques mois après r 
amenant quantité d’Euzbegs , qui- 
avoient pris parti dans fon armée. 
J’appris par un de fes Ràcams qu’on 
m’envoya d’Ifpahan , qu’il avoit 
fournis les Ourouguentches •,. lés 
Dekkiès, les Yemouts, & plufieurs 
autres peuples inconnus , même 
aux Perfans. 

,Ce fut au retour de cette expé- 
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eïïtion qu’il donna ordre qu’on tra¬ 
duisît à Ifpahan en langue Perfanne 
la Bible & l’Alcoran. Les Million¬ 
naires Européens , les Vartabieds 
(i ) , les Rabins & les Mollas s’af- 
Jemblèrent à cet effet tous- les jours» 
& travaillèrent pendant long tems 
à ce grand ouvrage, fous la direc¬ 
tion de Mir Mazoum, Imam de la 
Mofquée du Roi. Les traductions 
achevées » Nadir Chah ordonna aux 
principaux d’entre les traducteurs, 
de les lui apporter à Tahran. Ils s’y 
rendirent, & eurent l’honneur de 
les lui préfenter. Quand on lui en 
fit la leCture , il plaifanta fur les 
Myftères de la Religion chrétienne» 
fe mocqua de celle des Juifs, tour? 
na Mahomed & Ali en ridicule » 
ôc fit enfermer ces ouvrages, dans 
une caffette , difant que û Dieu 
lui laiffoit la vie, il elpéroit don¬ 
ner aux hommes une religion beau? 
coup meilleure que toutes celles, 
qui avoient été connues.. 

La vengeance qu’il méditoit con* 


(i) Les Vartabiedf font les Dofteurs des> 
Arméniens. 


G v 


Digitized by Google 



T VoYAGt ÏN 1 TüRQUIB 
tre les Lezguis l’empêcha alors de 
fonger à l’exécution d’un projet 
fi ridicule. Il renvoya les Tra¬ 
ducteurs à Ifpahan , & marcha en 
perfonne contre ces peuples, qui 
avoient plufieurs fois défait fes ar¬ 
mées. Comme fi n’ignoroit pas que 
ta Porte TourniiToit à ces révol¬ 
tés des armes & de l’argent, il fit 
de grands préparatifs contre les 
Turcs , & envoya des troupes fur- 
leurs frontières pour les obliger à 
fonger à leur propre défenfe. Ainfi 
il eit vraifemblable qu’il auroit pro¬ 
fité de la révolte des Arabes pour 
s’emparer de Bafra : & ce fut dans 
cette crainte que Ta Porte rendit 
ce gouvernement à Ahmed Pacha. 

Nous en apprîmes la nouvelle 
par un Boyourdi de ce Pacha, qui 
portoit en fubftance, que le Grand 
Seigneur lui ayant rendu lé. gou¬ 
vernement de Bafra , il rétablmoit 
ïahya Aga dans la charge de Mu- 
fellim. Ce Boyourdi n’étoit pas ac¬ 
compagné du Ferman du Grand 
Seigneur , comme il devoit l’être 
fuivant l’ufage ; d’ou les partifans 
de Hufeïn Pacha prirent occaiîon 
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de faire courir le bruit qu’Ahmed 
Pacha vouloit rentrer dans le gou¬ 
vernement de Bafra malgré le 
Grand Seigneur. Il auroit pour 
cela fallu qu’il eut levé le mafque, 
âc qu’il fe fût déclaré ouvertement 
rébelle, ce qu’il n’avoit garde de, 
faire. 


CHAPITRE XIX. 

L Es Perfans n’avoientpas ceïïe 
de travailler au rétabliflement 
de leur flotte après le defaftre dont 
3 a été fait mention. Us avoient 
ramaffé de nouveau quatre vaif- 
feaux , dont deux appartenoient. 
aux Hollandpis. Le chef de cette 
Nation avoit fait bien des difficul¬ 
tés de les leur céder, & il ne les 
Evra que fur les menaces qu’on fit 
de ruiner fa loge s’il perfiftoit à les 
fefufer.LesAnglois s’étoient offerts 
d’en fournir pouf de l’argent , ,3c 
îes ordres étoient déjà donnés à 
Souret pour les conftruire. 

Un vaifleau François venu cette 
G vj 
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année de Bengale à Bafra fit en re^ 
tournant aux Indes une grande- 
voie d’eau , qui obligea le Capi-- 
taine à relâcher à Bender-abbalî , 
où il le condamna. Le Serdar le ; 
confifqua fans forme de procès,, fit - 
enlever lès canons, lès mats, les■ 
agrès & tout ce qui pouvoir lui r 
fervir. 11 chercha même querelle: 
au Capitaine , & le rançonnna. 

Un vaüfeau Anglois vendu aux 
Perfans fé trouvoic alors dans la- 
rivière de Bafra. Il devoit leur être 
livré dès qu’ils en auroientpayé le 
prix dont on étoir convenu. Le- 
Serdar envoya pour cela quatre- 
vingt mille écus : mais le taran-- 
quin qui portoit cet argent tomba" 
entre l'es mains des Houles,. • 

L’Âmira! Perfan voulant-' abfo- 
liiment avoir raîfon de ces rebelles,, 
fortit dfe Bender-abbalî avec fes 
quatre vaîffeaux & plufieurs petits 
bâtimens pour les chercher. Il les 
rencontra, & il y eut un combat 
dans Tequel il fut tué par fa faute». 
Il mit lui-même le feu à un canon , 
où if avoit fait mettre double char-/ 
ge de poudre, afin, difoit-îl : , qu’it 
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portât plus-loin. Le canon crevav 
& le tua avec quinze ou feize per- 
fonnes qui étoient autour de lui. 
La victoire refia aux Houlès-, qui* 
firent' périr plus de cinq' cens Per- 
fans, prirent plufîeurs cle leurs bar¬ 
ques ,6c obligèrent les autres de fer 

fauver à Bender-Abbafî. 

/ 


CHAPITRE XX. 

C Ependant là tranquillité avoir 
été rétablie à Bafra : mais Ah¬ 
med Pacha avoit intérêt de perfua- 
der à la Porte, que là révolte des 
Arabes étoit férieufe. Dans cette 
vue il envoya fon Kihaya Soliman 
Beg contre eux avec une armée. 
Celui-ci s’avança jufqu’à un en¬ 
droit appellé Manfouriè ( i) , où 
Sadoun campoit , dans le déffeiiï. 
d’éviter la rencontre dés Turcs. En 
effet , dès qu’il fçut qu’ils appro- 
choient, il décampa, gagna le haut 
% 

( i ) Il fera parlé de Manfouriè dans la¬ 
dite* 
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du défert, & ne s’arrêta qu’après 
avoir mis entre lui & l’armée Tur¬ 
que une difiance d’environ quinze 
lieues. 

Il n’y avoit point d’exemple 
qu’aucun Pacha eût oie pourfuivre 
n avant dans le défert les Arabes ». 
fur-tout les Muntefiks, les plus bra¬ 
ves de la Nation. Par-là Sadoun fe 
eroyoi* pleinement en fureté if 
y eût été en effet, fi le Kihaya fe 
fût conformé aux ordres réitérés» 
qu’Ahmed Pacha lui avoit donnés», 
de laiffer ce Cheïk en repos » s’il fe 
retirok : mais Soliman Beg voulant 
fe venger des offenfes particulières 
qu’il avoit reçues de Sadoun, avoit 
réfolu de le faire périr, à quelque 
prix que ce fût : c’eft pourquoi 
Payant été informé qu’il avoit pris 
la fuite , il envoya à la découverte 
les Arabes dépendans de Minaï- 
kher, coufin de Sadoun, qui s’etoit I 
joint aux Turcs, dans Pefpérance- 1 
de devenir premier Cheïk des Mun¬ 
tefiks, comme cela arriva. Ces Ara¬ 
bes , après avoir reconnu le lieu 
où Sadoun s’étoit retiré, revinrent | 
en donner avis au Kihaya, qui fur i 
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le champ monta à cheval avec l’éli¬ 
te de l’armée, fît une marche for¬ 
cée , & arriva en huit heures à l’en* 
droit où il étoit. 

La furprife de Sadoun fut gran¬ 
de ; ne- doutant plus qu’on n’en: 
voulût à fa vie ,il fe détermina 4e? 
h vendrecher,& fe battit avec une- 
valeur extraordinaire. H'perçaplu- 
fieurs fois les rangs- de fes ennemis-,, 
renverfa tantôt avec la lance, tan¬ 
tôt avec le fabre, tout ce qur 
©foit fe préfenter devant lui, fe: 
défendit pendant huit heures, &fe 
trouva enfin hors de combat, ayant 
fcrifé bien des lances,fauffé plufîeurs 
fabres, & fatigué quatre ou cinq 
de fes meilleures jumens. 

Alors un des Agas d’Ahmed Pa- 
eha l’attaqua, fe faifit de lui après 
une légère réfiftance, & l’emmena: 
au Kihaya, qui fans différer lui fit 
trancher la tête, de peur que le Pa¬ 
cha ne le remît en liberté. C’efï 
ainfî que périt Cheïk Sadoun, le 
fléau de Bafra, & Ie plus redouté 
de tous fes Arabes de ces cantons- 
Ahmed Pacha faifoit cas de fa va¬ 
leur, & s’cnfervoit danslcs occa- 
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fions. Sa tête fut envoyée à la Por¬ 
te, qui*n’avoit rétabli ce Pacha dans* 
le Gouvernement de Bafra, qu’à 
cette condition, à ce que m’ont 
dit des gens dignes de foi. 


CHAPITRE XXL 

A U-commencement de l’année' 
1742 ,. on lit dans toute la 
Turquie - de grands préparatifs pour 
la guerre de Perfe. Ali Pacha Grand 
Vezir dépofé, fut faitSçraskier de 
Parmée du haut pays ,. & Ahmed 
Pacha devoir en commander une. 
autre deltinée à agir du côté de 
Bagdad, où neuf ou dix. Pachas- 
eurent ordredèfe rendre avec leurs 
troupes pour renforcer cette armée.- 
Malgré toutes ces apparences d’une 
rupture prochaine, il n’y eut point 
d’aéle d’hollilité cette année entre 
les Turcs & les Perfans. 

Les Lezguis & les Houles occu¬ 
pèrent alfez Nadir Chah. Les prer 
miers avoient déjà défait plufieurs 
fois fes armées. Cette année il$ 
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attirèrent un gros corps de fes trou¬ 
pes dans une embufcade, & le dé¬ 
firent totalement. Le Roi fe retira 
à Derbend, d’où il envoya des or¬ 
dres dans toute la Perfe, de faire 
de nouvelles levées. 

Les Euzbegs & les Tatats Otr- 
rouguentches, informés de fes mau¬ 
vais fuccès, fe foulevèrent & me¬ 
nacèrent de faire une nouvelle ir¬ 
ruption dans le Khorafan. Les mar¬ 
chands qui arrivèrent dans ce teins 
à Bafra , de Devrak, de Hav-iza ,■ 
de C huiler, & d’autres lieux de la- 
Perfe , m’alfurèrent que l’armée' 
deftinéeà foumettre lesLezguis ôo 
à exécuter d’autres grands projets , . 
avoit été entièrement ruinée, foit 
par de fréquentes défaites , foit pat 
la défertiorv ou par d’autres acci- 
dens, & qu’il fe commettoit dest 
violences inouies dans toutes les 
provinces , pour la levée de nou¬ 
velles troupes, & pour les autres 
préparatifs. Les mouvemens que . 
faifoientles armées du Grand Sei¬ 
gneur j.ohligeoient Nadir Chah à 
prendre des mefures pour être «rr 
état de faire tête aux Turcs ertcas- 


Digitized by CjOOQIC 



il>2 Voyage en Turquie 
qu’ils l’attaquaffent. Les mauvais 
kxecès de la dernière expédition 
contre les Houlès , n’avoient fait 
qu’augmenter en lui le defir de ven¬ 
geance. Taki Khan fe fit fort de les 
réduire. Le Roi le renvoya dans le 
pays de Nimrouz en qualité de 
Serdar & d’Amiral, avec ordre de 
faire conftruire des vaifleaux àBenr* 
der Ebou Chehre. 

A peine ce Khan fut-il arrivé fur 
la côte, qu’il commença à vexer 
de nouveau les Européens.. Il leur 
demanda d’une manière fort dure, 
des conftru&eurs, avec tout ce qui 
étoit néceflaire pour armer & équi¬ 
per une flotte. Il faifit encore les 
vaifleaux des Hollandois, qui pour 
éviter un plus mauvais traitement * 
firent des préfens confidérables. 
Les Anglois vendirent au Roi plu- 
fieurs vaifleaux y & Taki Khan en 
faifant le marché , voulut avoir 
deux mille tomans fur le prix de 
la vente. Cette demande embar- 
rafla fort lé Chef des Anglois. If 
ne pouvoit refufer, fans s’expofèr 
au» reflentiment du Khan ; & fl 
jour favorifer là malverfktionil 
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cnfloit le prix de la vente, il avoit 
des recherches à craindre. Je ne 
fçais comment il fortit de cet em¬ 
barras ; mais Taki Khan eut des 
vaifleaux, & fortit avec & flotte. 


CHAPITRE XXII. 

D Àns cet intervalle , l’Imam de- 
Meskiet fut dépofépar fes fu» 
jets. Il s’empara de quelques bâti— 
mens quifetrouvoient dans leport 
de cette ville, y embarqua fes fem¬ 
mes , fes efdaves , fes tréfors, 6c 
s’enfuit. Etant arrivé à Khurfekian > 
il defcendit à terre pour fe rendre à 
Djutfar, où étoïent Tes Perfans, 6c 
fe foumettre à Nadir Chah , à con¬ 
dition qu’on lui donneroit du fe- 
cours contre celui qui avoit été mis 
dans fa place. Son deflein fut dé¬ 
couvert paf fes efclaves , qui fur 
le champ l’abandonnèrent 6c rame¬ 
nèrent les barques. 

Ce changement d’imam achevas 
de déterminer les Houlès à fe join¬ 
dre aux Meskietins, 6c Chahin leur 
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C heïk , alla s’emparer d’un err- 
droit nommé Khafab peu éloigne 
* de Djulfar. Ces Arabes avoient 

eu le malheur de perdre deux de 
leurs plus beaux vaifleaux, qu’un 
orage avoit brifés fur la côte ; mais 
eeux qui leur refloient, joints aux 
taranquins & autres bâtimens des 
Méskifetins , fuffifoient pour faire 
tête à la flotte Perfane. 

Alors Nadir Chah faifoit la guer¬ 
re par terre & par mer, ce qui l’efi- 
gageoit dans des dépenfes extraoi> 

. dinaires. Ne voulant pas toucher 
aux tréfors qu’il avoit apportés de 
l’Inde, il mit fur toute la Perfe ua 
. * Quator- nouvel impôt de fept cens * mille 
ze millions tomans. En même tems il fit pu- 
ccus * ■ blier qu’ayant reconnu la Religion 
des Sunnis pour la feule véritable , 
il l’àvoit embrafifée, & qu’il vou- 
loit que tous fes fujets fuiviffent 
fon exemple. Cette déclaration catv 
fa de l’inquiétude à la-Porte , qui 
foupçonna que c’étoit un artifice 
de Nadir Chah, pour attirer à fon 
parti les peuples de cette feéte , 
&rmême pour fe frayer dans la fuite 
un chemin à la conquête de la Tue- 
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quie. La liaifon étroite qu’Ahmed 
Pacha entretenoit avec lui augmen¬ 
ta l’inquiétude de la Porte ; mais 
comme elle ne fe trou voit pas alors 
.en état de réduire ce Pacha, eHe 
prit le parti de diffimuler, & de 
lui accorder tout ce qu’il deman- 
doit, pour ne pas l’indifpofer da¬ 
vantage, fans cependant .ceffer de 
travailler en fecret à fe défaire d e lui. 

Dans cette vue elle avoit envoyé 
plufieurs Pachas avec des troupes à 
Bagdad, fous prétexte,de mettre 
cette ville en fureté, & d’y former 
en cas de befoin une armée contre 
lcsPerfans ; mais cet expédient ne 
lui réuflit pas plus que les autres. 
Ahmed Pacha, qui étoit toujours 
.fur fes gardes, les éloigna, difperfa 
leurs troupes,& repréfenta auGrand 
Seigneur que celles qifil avoit , 
étoient plus que fuïfifantes pour gar¬ 
der la ville & le pays. Iln’étoit pas - 
d’ailleurs de fon intérêt [qu’on fît 
alors la guerre aux Perfans. Une vic¬ 
toire remportée fur eux auroit fait 
ceffer à la fois , des craintes de la 
Porte, & les ménagemens qu’elle 
<jé toit obligée d’avoir peur lui. C’eft 
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pourquoi il l’amufa avec des pro- 
pofitions d’accommodement de la 
part de Nadir Chah, & donna ainfî 
a ceRoi Iç temsde fe débarraffer de 
les autres ennemis. 


CHAPITRE XXIIL 

C Ette année les rivières innon- 
dèrent tellement le défert, 
.que l’eau vint jufqu’aux murs de 
Bafia. L’inondation caufa des fiè¬ 
vres malignes qui firent mourir 
beaucoup de monde ; elles déran¬ 
gèrent aufli le commerce, en em¬ 
pêchant les marchandées de venir, 
& elles ne cefsèrent que quelque 
tems avant l’arrivée des vaifleaux de 
Bengale. Il n’en vint qu’un pour 
les François: onenattendoitun iè- 
çondj mais le Sobrecargue s’arrêta 
à Bender Ebou Chehre où il le 
vendit. On était convenu de lui en 
payer vingt mille roupies : il n’en 
eut cependant que feize mille ; le 
refie fut retenu pour les préfens 
qu’on exige oit de lui. 
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ï,e Mufellim qui étoit attentif 
aux démarches des Perfans , ne 
voyoit qu’avec chagrin que les Eu¬ 
ropéens leur fournifibient des vaif- 
feaux, parce qu’il craignoit qu’ils 
ne s’en ferviflent pour fe rendre 
maîtres de tout le commerce du 
Golfe, .& pour s’emparer de Bafra. 
Il en avoit fouvent fait des repro¬ 
ches aux Anglois, qui s’étoient tou¬ 
jours excufés fur lanéceflïté de cé¬ 
der à la fonce, & à la crainte de 
perdre leurs étaWiflemens dans la 
Perfe. Il n’ignorOit pas que les 
François ne pourroient alléguer les 
mêmes exoufes. Ainli ayant appris 
la vente du vaiffeau françois arri¬ 
vé de Bengale, il m’en fit des repro¬ 
ches fort vifs ; il ajouta même qu’il 
en informerait le Pacha, & que 
nous pourrions nous en trouver fort 
mal. 

Je lui répondis que j’étois bien 
kiftruit? de toutes les circonftances 
de cette vente ; qu’eMe n’avoit pas 
<été volontaire,comme il fel’imagi- 
noit, que le Capitaine n’étoit en¬ 
cré dans ce port que pour y vendre 
fes xnarclwndifes, & que nefe trou- 
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vant plus maître d’enfortir, il avoît 
mieux aimé "vendre -fon vaifleau , 
que de le laifler prendre par force 
& en perdre la valeur. Je ne m?en 
tins pas là; fachant que le Mufel- 
limne cherchoit que l’occafion de 
nous deflervir,, afin d’avoir permif- 
fion de nous chagriner,, je pris les 
devants, & rendis compte de cette 
affaire à Ahmed Pacha, "fen me ré¬ 
criant fur les violences des Perfans. 
Mes excufes furent bien reçues ; Sc 
j’appris dans-laiüite que le Pacha 
n’avoit fait aucune attention aux 
plaintes du Mufellkn. 

On travailloit toujours à rétablir 
Ja marine de Perle. Outre les vaif- 
Jeaux pris ou achetés des Européens 
on en conftruifoit à Souret pour le 
Compte de Nadir-Chah, il en étoit 
déjà parti quatre ; mais on n’en 
avoit aucune nouvelle en Perfe , 
,ce qui, faifoit appréhender que les 
Angrias (i) ne s’enfuffent emparés. 
^Quatte .autres envoyés contre les 

(i) Les Atigrias font des Pirates Indiens ,' 
Tujets de Sahou Radja Ils croifent ordinai- 
•rement du côte de Bombai, & dérangent 
•beaucoup le commerce des Européens. 

Bouloudges 
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Boloudges , qui refufoient tou- 
joursdefe foumettre àNadirChah, 
périrent fur la côte du Sind. 

Au mois de Juin Taki Khan fie 
piaffer fîx mille hommes de troupes 
à Djulfar, pour être employés con¬ 
tré Meskiet. L’Imam dépofé le foi- - 
licitoit à s’en emparer, <5c dirigeoit 
toutes les opérations des Perfans 
dans cette expédition. LesHoulès 
qui avoient débarqué à Khafab, fu- 
rentbattus par la garnifon de Djul¬ 
far qui fit une fortie , leur tua pat 
furprife beaucoup de monde, & fit 
quantité de prifonniers. Cet acci¬ 
dent les obligea d’abandonner Kha- 
feb , pour chercher ailleurs une re¬ 
traite. 

Il y avoit long-tems que je fon- 
geois à me retirer de Bâfra ,*pour 
retourner à Conftantinopie fuivant 
la permiffion de la Cour ; mais la 
mort du Conful arrivée l’annéepré- 
cédente ^m’avoit obligé de différer 
mon départ, pour attendre de nou¬ 
veaux ordres. Au mois d’Août de 
cette année, je reçus des lettres de 
la Compagnie des Indes, par lef- 
quelles j’appris que j’avois été nom- 
Teme IL H 
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mé pour remplir cette place.C’étdk 
une.nouvelle obligation que j’eus 
à Monfieur le Comte de Maurepas„ 
qui ne cefloit de me donner des 
marques de fa proteâion. 


CHAPITRE XXIV. 

T Outétoit tranquille àBafra au 
mois de Septembre, & même 
les Perfans y envoyèrent vendre les 
provifions qu’ils avoient amaflees 
îur la frontière. Elles furent bien 
vendues, parce qu’Ahmed Pachà j 
avojt fait tranfporter à Bagdad la 
récolte des Arabes, pour y mettre 
l’abondance. 

Soliman Kihaya fortit de cette 
dernière ville avec une armée, mar¬ 
cha contre les Arabes Zu-beit, en¬ 
duite contre les Mudans , autre Tri¬ 
bu Arabe. Il battit les uns & les 
autres,, & remporta un riche butin. 
Ces courfes qui fe faifoient tous les 
ans , avoient pour but d’infpirer 
de la crainte aux Arabes en géné¬ 
ral , de les retenir dans l’obéiflan- 
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ce, Sc d’ôter aux plus aifés une 
partie de leurs biens, pour empê¬ 
cher que trop d’aifance ne les ren¬ 
dît matins. 

Le trouble rëgtioit toujours à 
Meskiet. Les efclaves de l’imam 
dépofé ne vouloient pas rendre 
au nouveau la fortereffe dont ils 
étoient maîtres, &.celui-ci les te- 
noit afliégés.Les marchands avoient 
pris le parti de fe retirer , & d’em¬ 
porter tous leurs effets, fur les me¬ 
naces que les Perfans faifoient de 
venir aüiéger cette ville. C’étoit le 
deffein de Taki Khan, 6c l’Imara 
dépofé l’encouragebit à cette entre* 
prife. 

On me marqua d’Ifpahan , qu’il 
y avoit paffé beaucoup de familles 
de Lezguis, envoyées par le Roi dans 
le Khorafan pour repeupler cette 
province, & que l’on publioit qu’il 
avoit entièrement fubjugué ces 
peuples. Il s’en falloit cependant 
bien que cela fut vrai, rlufieurs 
perfonnes de cette nation paffant 
par Bagdad-pour aller à la Mecque , 
dirent que Nadir Chah âvoit à la 
Vérité fournis quelques-unes de leurs 
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Tribus,, mais qu’il n’avoit pû fe 
rendre maître de la principale partie 
de leur pays., à caufe qu’il étoit 
inacceflible ; qu’ils avoient encore 
cent cinquante mille -combattans à 
lui oppofer, & qu’ils ne manquoient 
ni de vivres ni de»munitions. 

Il étoit heureux pour les Turcs 
que Nadir Chah fe fût engagé dans 
cette guerre , fans quoi il ne les au- 
rôit pas laifle fi long-temsen repos. 
Il y ,avoir même apparence qu’il 
n’en verroit pas fi-tôt la fin, & que 
s’il èn avoir bien connu d’abord 
toutes les difficultés., il eut remis 
cette expédition à un autre tems. 
Son embarras étoit fort grand, il 
ne pouvoit abandonner fon entre- 
prife, làns faire tort à fa réputation, 
& dans la Perfe , & chez les étran¬ 
gers. D’un autre côté s’il s’obftinok 
a la pourfuivre,, il confumôit du 
items & perdoit des troupes qu’il 
pouvoit employer plus utilement g 
les vaftes projets. 

Au mois de Décembre il s’éleva 
des troubles parmi les Kiabs , Ara¬ 
bes voififts du golfe, & dépendans 
de Bafra. Ahjned Pacha avoit doa- 
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né à ces Arabes un Cheïk ; qui 
ra’étoit pas agréable à une partie 
de la Tribu. Deux de fes parens fe 
mirent à la tête de la fa&ion qui 
lui étoit oppofée, fe liguèrent avec 
un Cheïk dépendant de la Perfe, 
& avec celui deHaflàr, & a fia dînè¬ 
rent le nouveau Cheïk dans fa 
maifon pendant la nuit. 

Le Capoudan Pacha de Bafra 
fetrouvoitalors dans ces cantons,, 
où il faifbit travailler à une digue 
qu’Ahmed Pacha avoit ordonné de: 
faire, pour rendre la fivière plus 
navigable , afin que les vaiffeaux 
pulfent monter cbmme auparavant 
jufqifà Menavi (i). Ayant appris ce 
qui s’étoit pafle chez les Kiabs, il 
dépêcha-for le champ un courier 
pour en donner avis au Mufellim. 
Celui-ci aflembla en diligence les 
troupesdu pays, & les envoya avec 
les Janiffaires contre les révoltés; 
On s’attendoit à une bataille ; mais 

(i) Mennvi eft un village fur le borddë la 
rivfère à une demi heure de chemin de Ba£ 
ra, On y trouve des Sabiens , & les Euro^ 
péens y louerit quelquefois des mailons; 
qui ont des jardins où ils vont pafTer une’ 
partie 4 de Tété* 

** T T **• 
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un des affaflins fut tué par le fils du 
Cheïk qui avoit été maffacré, & 
d.eux autres fe fauvèrent en Perfe : 
ainfi on n’eût que la peine d’aflié- 
ger le Cheïk de Hanar, principal 
auteur du defordre. Il fut pris & 
amené à Bafra. 

Quoique ces Arabes ne fuflent 
pas en état de donner autant d’in¬ 
quiétude que les Muntefiks, ils pou- 
voient faire beaucoup de mal, eft 
troublant la navigation de la riviè¬ 
re. D’ailleurs, comme par la fitua- 
tion de leur pays ilsfetrouvoient 
à portée d’être foutenus des Per- 
fans, on ne pouvoit trop fe preffer 
d’étouffer dès le commencement y 
ces troublés qui auroient pû oc- 
cafionnér la révolte de toute la Tri¬ 
bu. En ce cas il étoit très-difficile 
de mettre les Kiabs à la raiibn ; Sc 
fi on y réuffiffoit, leurs Chefs 
avoient toujours efpérance de trour 
yer un afyle en Perle. 

Le frère de Sadoun s’étoit réfu¬ 
gié dans ce Royaume après la-fin 
tragique de ce Cheïk. Il revint, à 
ce que l’on dit, avec une lettre de 
recommendation de Nadir Chah f 
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par laquelle ce Roi prioit Ahmec^ 
Pacha de le remettre à la tête de 
fa Tribu à la place de Sadoun. 

- Je ne fçais fi cette circonftance 
qui feule auroit dû lui donner l’ex- 
elufion , étoit vraie;mais ileftcer¬ 
tain que le Pacha l’éleva à cette 
dignité , au grand étonnement 
de tout le monde. Cette promo¬ 
tion fit craindre de nouveaux trou¬ 
bles. L’on penfa que ce n’étoit pas 
tant à la recommendation de Nadir 
Chahqu’Ahmed' Pacha l’avoit fait 
Cheïk, que-pour trouver parmi les 
Arabes un Chef tout prêt à fe ré¬ 
volter, fi la Porte faifoit difficulté 
de le confirmer cette année dans le 
Gouvernement de Bagdad & de 
Bafiav En ce cas l’on couroit rif- 
que de voir renaître lés defordres 
dé l’annéeprécédente peut-être- • 
de plus grands, n’étant pas fûr que 
ce nouveau Cheïk ne portât la ré¬ 
volte aux dernières extrémités, plu¬ 
tôt que de s’expofer à perdre la tête 
comme avoir fait fon frère. 


Hiiij 
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chapitre xxv. 

N Adir Chah donna ordre de 
fondre du canon àHemedan, 
& en même tems il envoya quelques 
milliers d’Euzbegs à Haviza,où l’on 
acheva la conftruétion des batteaux 
de translport qui avoient été com¬ 
mencés dès Pannée précédente ; 
mais l’on crut que tous ces prépa¬ 
ratifs tendoient plûtôt à cacher aux 
Turcs l’embarras où il fe trouvoit * 
qu’à une rupture ouverte, puifqu’au 
rapport des Perfans qui arrivaient 
tous les jours à Bafra, il avoit reçu 
un nouvel échec des Lezguis. Les 
mêmes afluroient qu’on faifoit par¬ 
tout des levées, & que faute d’hom¬ 
mes, l’on prenoitde jeunes gens qui 
n’étoient pas en âge de rélifter aux 
fatigues de la guerre. 

Taki Khan fît palfer des troupes 
du côté de Meskiet, en apparence 
pour foutenir l’Imam dépofé, mais 
en effet pour une nouvelle entrepri- 
fe fur cette ville & fur celle de Sahar* 
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Les Turcs fe flattoient qu’il ne réufr 
firoit pas , puifqu’on afluroit que 
les partifans de cet Imam s’étoient 
tous fournis au nouveau , & qu’ils 
lui avoient livré les forts. 

Au commencement de l’année 
1743 , il fe fit en Perfe de grands 
préparatifs de guerre. Nadir Chah 
avoit envoyé à Souret pour ache- 
terhuit vaififeaux. Ses Agens en 
trouvèrent quelques -uns de tout: 
faits, & firent confinaire le refte.. 
Le Roi demanda foixante & dix 
mille chevaux pour la remonte de 
fon armée, & des matières pour les 
canons qu’il faifoit fondre à Heme- 
dan. Les marchands de Chufter eu¬ 
rent ordre d’acheter à Bafra tout 
Pétain qu’ils trouveroient. Les An- 
glois &les Hollandois leur en four¬ 
nirent une grande quantité. 

On m’écrivit de Hemedan, que 
la ville étoit remplie de munitions: 
de guerre; que le Roi'y faifoit auflî 
faire par un fondeur Européen^.un 
grana nombre de mortiers , mais: 
que l’on croyoit qu’il n’y vîfendroit 
pas en perfonne, à caufe qu’il étoit 
occupé par les Lezguis. LesPerfans. 

Hv. 
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& les Arméniens de Djulfa difoièntt 
au contraire qu’il s’y rendroit vers; 
le Nevrouz: ( 1 ) pour: marcher à» 
Bagdad.. 

J’appris quelque-tems* après que- 
le Grand Seigneur offenfé des nou¬ 
velles demandes que faifoit Nadir- 
Chah, lui avoir renvoyé fes lettres 
avec une réponfe affez vive, & que- 
* les hoftilités alloient bien-tôt com¬ 
mencer. IJ y avait apparence que 
les Turcs auraient le deffus Vils fe- 
conduifoient bien.. Nadir Chah 
avoit ruiné la Perfe par les guer¬ 
res continuelles , & il en faifoit. 
gloire; Il femblë même qu’il ait 
voulu infulter à ce malheureux 
Royaume-, en faifant contraire 
dans le pays des tezguis un: 
fort,, auquel'il avoit donné lè nom; 
d 'Iran Viran , c’efl-à-dire ,.la Perfe 
ruinée. 

Plulieurs Periâns dé ma connoit 
lance, qui vinrent à Bafra cette an¬ 
née , me firent une trille peinture 

(1) Nexircuz lignifie jour nouveau. C’eft 
le premier jour die l’année civile des Per- 
fans, qui commencent leur année de l’cqui- ! 
noxe du prime ms.. 
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dé la fituation où étoit la' Pèrfe. 
Ne pouvant plus fupporter les im¬ 
pôts exhorbitans dont on les acca- 
bloit, . ni la rigueur avec laquelle 
©n les exigeoit, ils a voient pris le 
parti de s’enfuir, dans le deffein de 
chercher un afyle dans l’Inde. Ils 
s’embarquèrent eflfedivement fut 
lés vaifleaux de Souret, âc il en 
vint beaucoup d’autres dans la fui» 
te y qui prirent la même route. 

Tous s’accordoient à dire qu’oni 
avoit tiré fur Nadir Chah plufîeurs. 
coups de fufit, dont un lui avoio 
caffé le pouce de la main gauche ; 

S u’ayant découvert que c’étoit fon, 
ls aîné qui avoit apofté des gen9. 
pour l’afTafiinei;, il l’avoit fait venic- 
devant lui, l’avoit convaincu de 
fon parricide, & lui avoit fait cre¬ 
ver lès yeux en fa préfence j- que- 
trois des principaux Khans, fes pa¬ 
ïens , complices de ce crime 
«voient fubi le même fupplice, âc 
qu’ils étoient tous morts de cette 
cruelle opération. 

Au mois de Mars on publia que 
Nadir Chah avoit fait la paix avec 
Jfes Lezguis, âc qu’il étoit revend à 

H v 
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Tcheul-Mogan, pour s’oppoferaux 
entreprifes de la Porte. Defefjpé- 
rant de réduire les Lezguis, & der; 
pouvoir en même-tems arrêter l’ir¬ 
ruption dont il étoit menacé de 1» 
part des Turcs , il avoit fait un ac¬ 
commodement avec les monta¬ 
gnards , pour courir au danger 1er 
plus prenant. 

La Porte commençoit à être per- 
fuadée qu’elle n’auroit jamais une 
paix folide avec Nadir Chah, &: 
qu’il ne laideron échapper aucune 
©ccalion pour la chagriner; D’aiL 
leurs fes mauvais luccès. contre les 
Lezguis avoient-appris aux Turcs 
qu’il n’étoit dangereux que. pac 
les rufes, & qu^il ne/aifoit des con-f 
quêtes que. lorfque la.divifion & 
la trahifon favorifoient fes entre¬ 
prifes. Il paroiflbit.donc, qu’ayant 
ouvert les yeux fur leurs véritables 
intérêts, & fur la faute qu’ils,avoiene 
faite dé laifler échapper les belles 
occafions qui s’étoient préfentées , 
ils penfoient alors férieufement à 
prendre des mefures pour le mettre- 
hors d’état.de les inquiéter, dans Ifc 
fiiite. 
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Sur ces entrefaites Kielb-Alikhan, 
Général Perfan, afliégea SahÉ 1 avec 
une partie de fes troupes. Le Saïdi* 
Gouverneur de cette ville , fit trois 
forties , dans lefquelles il tua cinq 
cens Perfans , & les obligea-à. lever 
le liège; Ge malheur fut accompa¬ 
gné de. la. perte de deux de leurs 
vailTeaux, qui périrent par une tem— 

Î ïêtel’un auprès, de Khurfekian r , 
’àutre un peu plus loin.. 

• Peu qprès les Meskietins fe fër-- 
virent d’un llratagême' qui leur 
réuflit. Le nouvel Imam fut averti 
que Taki Khan à l’in/ligation de 
l’Imam dépofé, qui promettoit de 
lui faire livrer la villè.par fes parti- 
fans , fe préparoit à y venir avec 
toutes fes forces. Sur cela il fe re¬ 
tira avec fes troupes à un endroit 
nommé; Matra ,.à une. lieue de Mes- 
kiet. Quand le Serdar Perfan ap¬ 
prit qu’il étoit forti de la ville avec- 
précipitation’, Sc qu’il l’atroit lailTée 
làns défenfe r : il y envoya deux: 
mille hommes pour s’en emparer.-. 
A leur arrivée ne trouvant point 
de réfiflancc , ils fe rendirent maî¬ 
tres des portes, & fe répandirent 
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dans k ville. L’Imam informé paé' 
Tes étions eue les Perfans n’é— 
toient pas fur leurs gardes, accou¬ 
rut avec fes troupes. L’épouvante: 
& le defordre fe mirent parmi les 
Perfans , qui ne croyoient pas les. 
Arabes fi près. L’Imam entra dans, 
là ville & fit main-baffe fur eux». 
K tfen< échappa .que quatre ou 
cinq, qui portèrent à, l’armée là: 
nouvelle de cet échec. 

Il y eut auffi à la hauteur de*Se- 
Vadi un combat entre laflottePer- 
fenne & celle des Méskietins.. 
Cheïk-Chahin, Commandant de 
là dernière , montoit le grand 
vaiffeau qu’il avoit enlevé aux. 
Perfans dans la révolte des Hou* 
lès. llfe battit avec beaucoup do 
Valeur, mit trois vaiffeaux des en¬ 
nemis hors de combat, & pouxfui- 
Vit le refte. ' 
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CHAPITRE XXYL. 

L E Ferman qui'confîrmoiü Ah¬ 
med Pacha dans fes gouverne- 
mensarriva à Bafra au mois d’A— 
vril , & fut*publié avec les céré¬ 
monies accoûtumées.. Il fe répan¬ 
dit un bruit fourd'que la- Porte» 
avoit beaucoup balancé, à envoyer 
ce Ferman, & ce bruit; paroiffoic « 
fondé; ta Porte voyoit avec pei¬ 
ne* qu’elle ne retirait riën dès re¬ 
venus de ces deux gouvememens 
& que meme dans lè tems qpe d’au¬ 
tres Pachas offraient d’en augmen¬ 
ter la taxe ordinaire, elle fe trou— 
voit obligée d’envoyer dès Tom¬ 
mes confidérables à Ahmed Pàcha 

E our fatisfaire à fes demandes.. 

bailleurs , le Vezir Ali Pacha „ 
qui fe croyoit bien affermi dans- fat 
place depuis fon rétabliffement „ 

& qui penfoit que Nadir Chah n’é- 
tsoit plus fi redoutable qu’il- l’avoit 
été, faifoit fon poflïblfe pour per¬ 
dre Ahmed Pacha , dont it étoit 
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ennemi-juré : mais d’un autre côté 1 
là Porte appréhendoit qu’en cha- f 
grinant Ahmed' Pacha , avant que 
d’être entièrement délivrée de Nà- 
dir Chah , elle ne perdît les pays 
de Bagdad & de Bafra , ou du 
moins, qu’elle ne les exposât à de 
nouveaux troubles & à une ruine 
prefque certaine; 

Un Perfan me raconta dans cet 
, intervalle que NadirChah avoit de¬ 
mandé à quelques-unis de fes cour<- 
tifans, qui ils croyoient plus grand 
que lui ; que ceux-ci ayant répon¬ 
du qu’ils ne connoilfoient même i 
perfonne qui lui fût égal, il leur 
avoit dit ; Vous vous trompés ; ylh- 
med Khan, Gouverneur de Bagdade ejl 
ajfurément plus.gr and que moi, puis¬ 
qu'il s efi fi. long-tems maintentt entre 
deux ennemis aujfi puijfans que moi 
& Sultan Mahmoud , & qu'il fait 
faire de nous ce qu'il veut. 

, Ahmed Pacha avoitians contredit 
toutes les qualités d’un grand hom-- 
. me : mais- il faut avouer que la li¬ 
béralité é toit celle dont il tiroit le 
plus d’avantage. C’efl par-là qu’il; 
faifoit réulîir les projets ,, tant à.Ia. 
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Parte qu’à la Cour de Perfe , & 
qu’il s’étoit attaché une infinité de 
perfonnesqui le fervoient avec af¬ 
fection & avec une fidélité invio¬ 
lable , regardant leur propre for¬ 
tune comme inféparable de la fïen- 
ne. Son tréfor étoit toujours vuide, 
& les revenus des vafles contrées 
qu’il gouvernoit ne lui füffifoienti 
pas. 

Il étoit par conféquertt obligé 
d’aggraver fouvent les peines pécu¬ 
niaires qu’il impofoit; & c’eft pour¬ 
quoi ayant trouvé néceffaire de pu¬ 
nir la perfidie des Arabes, Beni-La- 
me, qui après s’être ré volcés l’année 
précédente conjointement avec les 
Muntefiks, avoient envoyé des dé¬ 
putés auprès de Nadir Chah pour 
(é foumettre à lui, il envoya con¬ 
tre eux fon Kihaya Soliman Pacha 
avec une armée, & ne leur accorda» 
le pardon de leur faute que moyen¬ 
nant fîx cens bourfes , qu’ils promi¬ 
rent de payer en donnant des ôta* 
ges. 

Quelques-tems après les Juifs de 
Bagdad fe virent dans la néceffité 
de payer deux cens bourfes pour 
feuver la tête à Mouchi-Sarraf-Ba- 
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chi, ou chef des changeurs, accufé 
d’avoir eu un commerce illicite 
avec la fille d’un Emir ; le Pacha 
devoit fept cens bourfes à ce Juif , 
qui pour rentrer dans fon emploi 
fut aufli obligé de regarder cette 
dette comme nulle, & de déchirer 
les obligations qu’il avoit pour 
cette fomme. 

Dans ce tems on vit arriver à 
Bagdad deux Ambaffadeurs de Per¬ 
lé , l’un nommé Miza-Zeki, l’au¬ 
tre Ebul-Hafen Khan. Le premier 
étoit favori Sc dépofitaire de tous 
les fecrets de Nadir Chah ; d’où 
Fon inféra qu’il dévoie être chargé 
de quelque commiïïion importante. 
Gomme Ahmed Pacha fe piquoit de 
grandeur & de magnificence, cette 
ambaflade fut pour lui une occa- 
lion dé très-grandes dépenfes- 

Nadir Chah avoit fait crever les 
•yeux à Lutfali Khan en même- 
tems qu’il avoit fait fubir ce fup- j 
plice à fon propre fils , comme il 
•a été dit. Feth Ali , frère de ce 
Khan, ayant appris cette nouvelle 
fe révolta ; Sc dans la crainte d’un 
pareil traitement * ilsîenfermadans 
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le fort de Kielat, où tous les tré- 
fors du Roi ëtoient gardés. L’on 
a dura même que le Gouverneur de 
ce fort étoit'entré dans fa révolte, 
& qu’ils avoient aflemblé trente 
mille hommes pour s’y foutenir. 

Les Bahtiaris , au nombre de 
deux mille façiilles tranfportées. 
dans le Khorafan y trouvèrent 
moyen de fe fauver dans leur pays y . 
& fe révoltèrent. Ils entraînèrent 
une grande partie de leur nation ,, 
& fe fortifièrent dans les monta¬ 
gnes. Nadir Chah craignant un foti- 
îevement général de leur part, don¬ 
na ordre aux Euzbegs & aux autres 
troupes cantonnées dans le pays 
de Havîza, démarcher pour les ré¬ 
duire. Les Boloudges continuoient 
dans leur révolte, 8 c Chah Kouli- 
Khan, envoyé contre eux avec un 
corps de troupes, fut battu . • 

La nouvelle de fa défaite des 
Perfans par les Meskietins , dont 
far parlé ci-deflus y fe confirmoit 
de plus en plus. Tous ceux qui ve- 
moient du golfe s’accord oient fur 
le fait, mais ils varidiènt fur les cir- 
confiances. Suivant les premières 
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relations r les troupes Perfannes 
étoient entrées dans Meskiet du 
côté de la terre, & y avoient été 
maflacrées par les Arabes. Suivant 
les dernières, elles y étoient en¬ 
trées du côté de la mer. On difoit 
que Taki Khan s’etoit approché 
avec fa flotte que l’Imam dépofé 
avpit écrit à fes partifans deux let¬ 
tres , l’une pour leur ordonner de 
livrer le fort & le port aux Perfans, 
l’autre pour les exhorter à fe fou- 
mettre au nouvel Imam j qu’ils 
avoient fait fcmblant de fe con¬ 
former à là première ; e ,e dans le 
tems que TakiKhah étoit allé pren¬ 
dre pofleflion du fort, on l’avoit 
arrêté j qu’on avoit pris ou brûlé 
les vaiffeaux, âc que de dix il n’en 
avoit échappé qu’un , qui étoit re¬ 
tourné en Perfe. L’on prétendoit 
que les mauvaifes façons de ce 
Khan pour l’Imam dépofé. n’a- 
voient pas peu contribué à faire 
échouer cette entreprife, & l’on 
étoit dans l’attente du fuccès de 
ParméePerfanne , deftinée à agir 
par terre dans le pays d’Uman,. 
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CHAPITRE XXVIT 

Départ 4 e Bqfra. 

E 6 de Mai de cette année 
1743 > je reçus les ordres de 
la Cour v pour retourner en France. 
Je me difpofai.auiïi-tôt à partir., 
réfolu de me rendre à Bagdad par 
la route, de l’Eufrate, pour ne pas 
faire deux fois celle du .Tigre. 

La nouvelle d’une prochaine 
rupture entre les Turcs & les Pet- 
fans s’étoit déjà répandue de ces 
côtés parmi les Arabes , dont les 
principaux font lés Kiabs , les 
Khulds , les Muntefiks , ceux de 
Pgezaïr, Çpni-Malik, les Mudans, 
& Beni-Lame. Ces peuples autant 
enclins jà la révolte qu’avides du 
pillage., étaient prêts à profiter 
des aefordres de la guerre pour fe- 
couer le joug, & pour dépouiller 
les paflans. » 

Ruftem Aga, alors Mufellim de 
Bafira , 6 c les autres perfonnes de. 
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cette ville gui avoient de l’ami¬ 
tié pour nioi, informés des prépa¬ 
ratifs que je faifois pour partir, me 
dirent qu’il y avok de la témérité 
à fe mettrè en route dans de pareil¬ 
les conjonctures ; que je ferois af- 
faffmé en chemin , ou du moins 
dépouillé ; & que quand même je 
ierois affez heureux pour arriver à 
Bagdad, il ne me ferait pas poffi- 
ble de paffer outre. 

Je leur répondis que mes ordres 
iétoient trop preffans pour que je 
puffe différer mon départ 5 qu’un 
plus long féjour feroit Tegardé 
.comme une defobéiffance, ôc que 
j’aimois mieux courir des rifques 
'que d’en être feulement foupçon- 1 
né. Ils me confeillèrent de différer 1 
au moins quelques jours : mais con- 
ffdérant que plus je difféçerois ,plus 
le danger feroit grand , je pçruftaî 
dans ma réfolution de partir. Us 
me foûhaitèrent alors un bon voya¬ 
ge, & me laifsèrent voir beaucoup 
d’inquiétudes for mon départ. 

Je partis le foir du p , accompa¬ 
gné d’un jeune homme qui avoit 
•quitté le fervice d’une des Compa- 
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Çjnies desJndes pour aller fervir en 
Flandres. Outre les gens du bateau 
ôc mes.ferviteurs,j’embarquai quatre 
Janiffaires , qui me demandèrent 
paffage jufqu’à Hilla , les croyant 
n^ceilaires pour faire un coup de 
main en cas de befoin. 


J’arrivai le lendemain vers le foir 


.à Cherche, petite habitation d’A- 
jabes, ôc lé jour fuivant à Corna., 
©ù j’allai voir l’Aga des Janiffaires., 
qui m’offrit une efcorte , en me di- 
fant qu’il y a voit du danger fur la 
route. Je le remerciai de fa poli- 
teffe fans accepter fon offre , qui 
rm’auroit caufé une trop grande 
dépenfe ; ôc craignant le retarde¬ 
ment , je le priai d’empêcher que 
les gens de la Douane ne me hC- 
fent perdre dutems par la vifite de 
jnon bateau. 11 le fit, & j’en fus 
quitte pour un préfent. 

Le même jour je partis de Cor- 
na, entrai dans l’Eufrate, ôc paffai 
vers le foir à Nehranteri, canal pat 
'lequel on a conduit l’eau de cette 
rivière dans les terres.'Le péage du 


Cheïk des Muntefiks elt un peu 
plus haut. Le Receveur voulut que 
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192 Voyage én Turquie 
je lui payafie le droit du pairage. 
Je lui dis que Cheïk Abdullab t 
alors chef de cette Tribu, étoit die 
mes amis., & que je lui en ferois 
mes plaintes quand je le verrois. 
Il me pria de lui faire préfent de 
quelques livres de tabac 8 c de caffé, 
ce que je fis, m’eftimant fort heu¬ 
reux d’en être quitte à fi bon mar¬ 
ché. 

Les Muntefiks campent ordinai¬ 
rement en été dans ce canton. 
L’Eufrate qui l’arrofe le rend fort 
agréable & abondanfen pâturages, 
qn légumes 8 c en grains. JCheïk Ab- 
dullah y étoit avec fa Tribu. Je 
, 1 ’avois connu à Bafra, où il m’a- 
voit paru fort fouple & traitable , 
comme le font tous les Arabes qui 
Vivent fous des tentes , quand ils 
fe trouvent dans les villes. Il n’en 
eft pas de même dans le défert. 
L’air libre qu’ils y refpirent leur 
donne des fentimens d’indépen¬ 
dance. Ils font fiers , courageux, 

& intrépides, fe fiant à leur adrelfe 
à. manier la lance & le fabre, & à la 
bonté de leurs jumens , qui feules 
capables de réfifter aux courfes - 

qu’ils 
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Qu’ils font dans ces plaines arides , 
les tirent quelquefois des plus 
grands dangers. En un mot, cha¬ 
cun d’eux le croit fouverain dans 
fon diftriéf , & ils exigent des paf- 
fans des droits qu’il faut payer, ou 
faire des préfens. 

Ces exactions les ont décriés 
chez les autres Nations. Il faût ce¬ 
pendant avouer qu’il fe trouve par¬ 
mi eux un grand nombre de per- 
fonnes qui ont de l’humanité, & 
qui fe piquent des plus grandes ver¬ 
tus , telles que la fobriété, la fru¬ 
galité , la bravoure , le defintéref- 
fement, l’hofpitalité & la généro- 
fité envers ceux qui demandent leur 
proteétion. Ils ont l’efprit vif, pé¬ 
nétrant & jufte : ils réulTiffent dans 
la Poëfie & dans les autres fcien- 
ces j & ils corinoiffent parfaitement 
le cours des aftres , qu’ils contem¬ 
plent avec d’autant plus de facilité, 
que le ciel de cette partie de l’Ara¬ 
bie, appellée autrefois la Chaldée , 
eft prefque toujours fans nuages & 
Tans brouillards. 

Ils ne s’allient prefque jamais 
liors de leursTribus. Les filles & les 
Tome IL I 
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femmes chez eux font chartes <fc 
retenues. Il eft vrai qu’il y va de la 
vie, fi elles ont le malheur de defi- 
honorer leurs familles ou leurs ma» 
ris. Il en arriva un exemple pen¬ 
dant quei’étois à Bafra. Un appelle 
Hadgi Ali Chewa, qui faifoit tous 
les ans des voyages de cette ville à 
Haleb, apprit à fon retour que fa 
fille avoit une intrigue amoureufe 
avec un jeune homme. Il alla trou¬ 
ver le Mufti, & lui demanda fi un 
père étoit en droit de foire mourir 
fo fille pour une telle foute. - Ce 
Doâeur de la Loi lui répondit 
qu’oui. Hadgi Ali demanda un Fe-. 
tva, retourna chez lui, & égorgea 
lui-même fa fille, fans que perfon- 
ne y trouvât à rédire. 

Il n’y a point chez les Arabes 
d’exemple de punition pour vol ou 
pour artaffinat ; aufli ces crimes 
font-ils chofe inouïe parmi ceux 
d’une même Tribu ( i ). Il eft vrai 

(i) Je veux dire que tant que la paix 
& l’union régnent dans une Tribu , les par¬ 
ticuliers qui la compolent ' ne Çe { volent 
ni ne fe tuent : mais quand les Gouverneurs 
Jures trouvent k moyen d’y introduira ta 
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que les différentes Tribus font tou¬ 
jours" armées les unes contre les au¬ 
tres , pour venger leurs querelles : 
mais en ce cas ils regardent les 
meurtres comme permis, & le bu¬ 
tin qu’ils font, comme un bien lé¬ 
gitimement-acquis. S’ils rançon* 
nent ou pillent quelquefois les Kier- 
vans qui paflent fur leurs terres f 
c’efl:, difent-ils, pour ufer de repré¬ 
failles contre les Turcs & contre? 
les Perfans, qui non eontens d’exi¬ 
ger d’eux des droits dans les pays 
de leur domination, font fouvent 
des courfes chez eux , enlèvent 
leurs troupeaux & leurs récoltes , 
& les réduifent à la dernière mi¬ 
sère. 

Sachant donc qu’un Arabe dans 
la ville & un Arabe dans le défert 
étoient deux hommes tout-à-faié 
différens , je n’avois nullement en¬ 
vie d’aller chez Cheïk-Abdullah ; 
& de peur d’être apperçu & connu 

divifion , comme AhmedPacha l’a fart quel, 
micfois, alors les particuliers d’une même 
Tribu le font la guerre & fe tuent. Les dés¬ 
ordres arrivés cnez les Muntefiks & chez 
les Kiabs en font des exemples. 

' lij « 
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de quelqu’un de fes gens , je fis 
route toute la nuit, poqrfortir plu¬ 
tôt de Ton diftrid, 


CHAPITRE XXVIII. 

L E 12 je paflai Manfourip, gros 
bourg où il y a un péage. On 
n’y exigea rien de moi, & j’en fus 
redevable à la préfence d’un Aga 
d’Ahmed Pacha de ma connoiflan- 
çe, que j’y trouvai. Vis-à-vis de cç 
bourg une branche du Tigr.e fe 
joint à l’Eufrate, & quand les eaux 
de ces deux rivières font grofles, 
elles y inondent une grande éten¬ 
due de pays. 

Le lendemain vers le foir je me 
trouvai à Unirul-abbas, gros bourg 
a l’occident & fur Ip bord de l’Eu- 
fratc. J’y rençontraij trois mar¬ 
chands Turcs partis de Bagdad 
pour aller à Bafra. Ils avoient été 
dépouillés par les Mudans , qui 
après avoir pris tout ce qu’ils 
avoient jufqu’à la chemife , leur 
g voient donné quelques vieux hail- 
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Ions pourfe couvrir.Ces marchands 
me dirent que le même malheur 
étoit arrivé depuis quelques jours à 
plufieurs autres voyageurs, qu’il y 
avoit beaucoup de danger dans Je 
haut de la rivière, & que j’aurois de 
la peine à paffer. 

Lc.iq- j’arrivai à Kiouti Muam- 
mer, village à l’occident de l’Eu- 
frate, où mût le Gouvernement de 
Bafra. On a fait dans ces cantons > 
où les terres font fort baffes, des 
digues le long de l’Eufrate, pour 
empêcher que le pays ne foit füb- 
mergé. Il arrive fouvent que ces 
digues fe rompent par la force de 
l’eau ; d’autres fois les Arabes les 
percent exprès, pour fe fouftraire 
à la pourfuite des Turcs par l’inon¬ 
dation , tomme les Muntefiks l’a- 
volent fait dans leur dernière ré¬ 
volte. 

Pour en rpparer les ruptures, & 
pour prévenir de pareils accidents, 
A hmed Pacha avoit donné Ordre au 
Capoudan Pacha de Bafra d’en¬ 
voyer des Teknès dans cette partie 
del’Eufrate.CesTe'knès étoient pla¬ 
cées de diltance en diftance le long 
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des digues depuis Manfouriè jufqu’â 
Kiouti-Muammer, où étoit la der¬ 
nière , & elles aflùroient affez la 
route pendant le jour; mais il fal¬ 
loir faire bonne garde pendant la 
nuit pour n’être pas volé. 

Mes bateliers fatigués par le tira- 

f e du bateau , ne fongeoient qu’à 
ien repofer, & je ne pouvois me 
fier à mes ferviteurs ni aux Janif- 
jfaires, après les avoir trouvés en¬ 
dormis dans des endroits où il y 
avok du danger. 11 falloit donc 
la plupart du tems que je veillafle 
à leur sûreté & à la mienne. 

Le même jour j’allai à Ardgè , 

§ ros bourg des dépendances de 
agdad. Les bateliers ayant befoia 
de reprendre des forces , j’y paffai 
la nuit. Le lendemain je fus arrête 
fur la route pat les gens du Rece¬ 
veur du péage de ce bourg; & 
après avoir attendu une heure , je 
le vis arriver lui-même pour me de¬ 
mander fes droits. Je lui dis que 
j’étois voyageur , que je n’avois 
point de marchandifes , qu’ainfi 
je croyois ne lui rien devoir ; & 
pour ne lui laifier aucun doute, je 
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lui fis voir mon paffeport qui en 
faifoit foi, avec défenfe de m’in¬ 
quiéter. Il le lut, &en me le ren¬ 
dant, il me demanda un préfent. 
Comme je n’avois aucune violence 
à craindre de fa part, je lui dis qu’il 
avoit fort mauvaife grâce de me 
faire une pareille demande, après 
m’avoircaufé du retardement; & 
continuant ma route., je paflai pen¬ 
dant quatre jours par le pays des 
Mudans, les plus méchans de tous 
les Arabes de ces cantons. Ils crai¬ 
gnent fort peu les Turcs, à caufe 
que leurs terres & leurs habitations 
font entourées d’eau ; ce qui leur 
tient lieu de fortereffes. 

Avant d’arriver à Coma, j’avoîs 

S fur la rivière un Cheïk des 
, nommé Chahbaz, frère du 
malheureux Cheïk Tahmas, qui, 
comme je l’ai dit ci-devant,avoit été 
coupé en pièces par fcs propres 
coufins. Pour empêcher Chahbaz 
de venger le fang ae fon frère, les 
affaflins qui redoutoient fa valeur , 
l’avoient lurpris de nuit dans fa 
maifon, & lui avoient crevé les 
yeux. Dans ce trille état il avoit 

I iiij 
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pris le parti d’aller fe jetter aux pieds 
d’Ahmed Pacha pour exciter fa com- 
paffion pour lui & pour fa famille. 

A fa fuite étaient deux autres 
Cheïks d’un rang inférieur, avec 
quelques Arabes de fa Tribu, gens, 
à ce qu’il me dit, d’une valeur recon¬ 
nue; On ne lui avoit donné à Ardgè 
qu’un feul bateau trop petit pouc 
eux tous. II me fit dire que fi je vou- 
lois lui permettre de monter dans 
le mien , fes gens feraient à mon 
fervice pendant la route. Je l’y fis 
aufii-tôt entrer avec les deux Cheïks 
& deux ou trois de fes Arabes, 
Les autres relièrent dans fon ba¬ 
teau , nous fuivirent, & ne s’éloi¬ 
gnèrent que pour aller de tems en 
tems à la découverte. 

Nous marchions de la forte , 
quand il fortit fur nous le troifiè- 
me jour, quatre machchoufs ou 
bateaux légers remplis de Mudans, 
les uns cachés dans lefond, les au¬ 
tres ramant. Comme nous les vî¬ 
mes venir de loin , nous eûmes le 
tems de nous préparer à les rece¬ 
voir. Nos deux bateaux fe joigni¬ 
rent. Les Kiabs fe rangèrent le 
long du bçrd du mien, Te fabre 4' 
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côté, les lances 8 c les boucliers à 
la main, pendant que je fis prépa-? 
rernos armes à feu. 

Les voleurs, venoient droit à nous 
en voguant de toutes leurs forces. 
Lorfqu’ils furent aflfez près pour 
nous bien diftinguer, & qu’ils nousi 
virent en grand nombre & bien 
armés, ils fe mirent à crier, amis , 
amis.Les Kiabs qui les connoilïoient 
trop bien pour s’y fier, leur répon* 
dirent par cent injures, les bravé-* 
rent, & les défièrent au combat. 
En même tems je dis aux Janiflai- 
res & à mes ferviteurs de faire feu, 
8 c nous fîmes notre décharge. Les 
voleurs ne fe crurent pas allez forts 
pour nous attaquer, ou peut-être 
craignirent-ils les Kiabs, qui font 
redoutés de tous les autres Ara bes, 
excepté des Muntefiks, qui prêter!-, 
dent les égaler, ou même le s fur- 

Ï ialfer en valeur & en intrép idité. 
ls fe couchèrent tous dans le s ma- 
chehoufs, & fe laifsèrent aile r à la 
dérive. 

Le quatrième jour je p a fiai le 
château de Gfeïn, petit fort fur le 
bord oriental de l’Eufrate, au nord 

I y 
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& près d’pn grand canal. Les Turc* 

, l’ont conftruit pour contenir les 
Arabes ; mais ayant négligé d’y en¬ 
tretenir une garnifon, les Mudans 
l’ont démoli en plulieurs endroits. 
Ces Arabes étoient même venus y 
mettre le feu quelques jours avant 
que j’y -pafTafTe, & je trouvai les 
poutres encore fumantes. 

■- Un homme que j’avois pris à 
Ardgè. pour aider à tirer le ba¬ 
teau , s’étant un peu écarté du bord 
de l’eau, fut enlevé par des Mu¬ 
dans qui s’étoient cachés dans les 
brouffailles. La crainte de tomber • 
dans quelque embufeade, nous em¬ 
pêcha de les pourfuivre, pour le 
retirer d’entre leurs mains. 

Le ij) j’arrivai à Semavat, gros 
bourg fur le bord occidental de 
l’Eufrate. Les terres de ce canton 
font élevées, unies & habitées par 
les Arabes Beni-Kielb, dont une 
partie vit dans des villages, les au¬ 
tres fous des tentes. Ahmed Pacha 
avoit donné ce Gouvernement à 
Che“fc Minaïkher , qui pour être 
en état de payer la fomme annuelle 
à laquelle il étoit taxé, y faifok de 
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grandes vexations. Il y avoit auflt 
Un péage fur les bateaux qui alloienc 
& venoient avec des marchandifes. 
Le Receveur me fit une vifite, & je 
ne pus m’en débarrafier qu’avec un 
préfent. 

Je partis le même jour de Sema- 
vat, laiflai la rivière de Rumahiè à 
la gauche, pafiai plufieurs canaux, 
& m’arrêtai la nuit dans les marais 
des Mudans, appelles par les gens 
du pays , Haour. Ils font formés 
par les eaux de l’Eufrate, qui inon¬ 
dent le plat pays. J’y fouflris beau¬ 
coup des chaleurs & des mouche¬ 
rons , qui ne me laifsèrent point de 
repos ni le jour ni la nuit.La piquûre 
de ces infedes y eftfi venimeufe , 
qu’elle caufe à l’inflant une inflam¬ 
mation qui vient à fuppuration.il ne 
me fut pas poflible de m’en garan¬ 
tir , qu’en mettant des bottes & des 
gands , & en me couvrant le vi- 
ïage. ’ ’ ; ^ - 

Une autre incommodité qui me 
fâchoit plus que les précédentes , 
parce qu’elle me caufoit du retarde¬ 
ment , étoit une.grande quantité de 
rofeaux fort hauts, dont ces marais 

Ivj 
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font remplis, & à travers lefquels 
ilfalloit paffer par de petits fen tiers. 
J’y continuai ma route le lendemain 
avec beaucoup de difficulté , avan¬ 
çant fort lentement , tant parce 
que le courant y étoit fort rapide, 
qu’à caufe que les bateliers ne pou- 
voient fe fesvir que de longues per-*; 
ches avec lefquelles ilstâchoient de 
pouffer le bateau en avant.Le danger 
étoit d’autant plus grand , que les 
voleurs pouvoient aifément s’y ca¬ 
cher & nous furprendre. Cela nous 
mettoit dans la néceffité de faire 
continuellement la garde de jour 
comme de nuit, & de nous rele¬ 
ver fouverit les uns les autres, de 
peur d’être accablés par le fommeil» 


CHAPITRE XXIX; 

L E 21 j’entrai dans le pays de 
Hachekiè , & arrivai le lende¬ 
main à Lemloum. Je faifois toujours 
chemin dans les marais pendant Je 
jour, &y couchois pendant la nuit. 
Lemloum eft un endroit remarqua- 
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ble parmi les Mâhométans, par une 
bataille qui s’y eft donnée autre¬ 
fois, dans laquelle plulieurs Imams 
Ont été tués. Tout auprès dé Lem- 
loum eft un .village d’Arabes Kha- 
faïls, où je paftai la nuit. 

Le 23 , après avoir fait route 
toute la journée dans les marais , 
j’en fortis vers le foir, & rentrai 
dans le lit de l’Eufrate. J’allai le 
lendemain àDivaniè, gros bourg 
fur le bord oriental. Le Bache- 
Tchaouche, Officier d’AhmedPa¬ 
cha , gouvernoit ce pays, qui eft 
un des plus riches pays de l’Arabie 
en denrées. Cet Officier avoit qua¬ 
rante-huit Beïraks ou Compagnies 
de Cavalerie, chacune de vingt-» 
cinq hommes, qu’il envoyoit tour 
à tour contre les Arabes, foit pour 
lever des contributions, foit pour 
les châtier quand ils avoient com¬ 
mis quelque defordre. 

J’allai le voir, & pendant une heu¬ 
re nous parlâmes de nos amis 
communs de Bafra & de Bagdad. 
Il 'me dit qu’il me donneroit une 
efcorte , fi j’en voulois; mais qu’il 
çroyoit que je n’en avois pas be- 
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foin dans fon diftriét, parce qu’il 
tâchoic d’y maintenir là sûreté pu¬ 
blique. Sur cela je pris congé de 
lui, me rembarquai, & m’arrêtai 
vis-à-vis du tombeau d’Ebulfadle le 
iToufi , où jepaflai la nuit. 

Le jour fuivant vers le foir, je 
me trouvai à Zuve'ita, où l’on voit 
un petit fort. La rivière deRumahiè 
eft plus bas à une petite diftance 
de cet endroit. Un peu plus loin 
eft une butte de terre en forme de 
colline , où les têtes de plufieurs 
milliers d’Arabes tués par les Turcs 
dans un combat, fous le comman¬ 
dement d’un Daldaban Pacha, ont 
été enterrées. 

Le 26 au matin, ayant paffé 
• Daub-ul-Laïkiè, village à l’eft de 
l’Eufrate, fur un canal appelle £ 1 - 
guerendeliè , enfuite Elmenaïnè 
autre canal, & plus haut Avnibni 
Ali, village à l’oueft de la rivière , 
je m’arrêtai la nuit à une petite Cha- 

E lle du même côté , appellée Me¬ 
na ul Khidre, c’eft-à-dire, endroit 
où le Prophète Elie à féjourné. 

J’y entrai, & trouvai quantité de 
pots de terre avec d’autres chofes 
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3 e peu de valeur. Les Arabes mes 
compagnons, à qui je demandai 
pourquoi on y avoit mis ces baga¬ 
telles , me dirent que cet endroit 
étoit regardé parmi eux comme 
facré ; qu’ils y dépofoient non-feu¬ 
lement des chofes de peu de valeur, 
mais encore ce qu’ils avoient de 
plus précieux ; qu’il ne s’en étoit 
jamais rien perdu ; que l’on favoit 
par' une’ tradition fort ancienne, 
que tous ceux qui avoient eu Pau-' 
aace de toucher à ces dépôts, pour 
les enlever à leurs propriétaires , 
avoient été punis par une mort fubi- 
te, ou par quelque autre malheur, 
& que les chofes prifes, s’étoient 
toujours retrouvées au même en¬ 
droit. Au dehors tout autour de la 
Chapelle , font quantité de puits 
fecs peu profonds, dans lefquels on 
renferme des grains & d’autres ef¬ 
fets , que l’on met fous la protec¬ 
tion & fous la garde deKhidre. 

Lc'27 & le lendemain, je comp¬ 
tai fur les deux bords de la rivière 
une vingtaine de villages, d’où l’on 
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l'Arabie. Je m’arrêtai la dernière 
nuit fur le bord occidental de l’Eii- 
frate, auprès d’une autre Chapelle 
que les Arabes appellent Nebi 
Éïoub, ou le Prophète Job.Ils pré¬ 
tendent que ce faint homme y e/l 
enterré. 


CHAPITRE XXX. 

L E 2$> j’arrivai àHillâ(i), que 
Yacout place dans le pays 
de Babil entre Bagdad & Kioufa , 
ajoûtant qu’elle s’appelloit autre¬ 
fois Djamieïn. Sadaka fils de Debis 
l’agrandit 5c l’entoura d’un mur l’an 
de l’hégire 49 J. On trouve entre 
Bafra 5 c Vafit uneHillafurnommée 
de Béni Kabilè , une autre entre 
Bafra Sc Ehvaz furnommée de De- 
bis fils d’Afif, ôc une autre auprès 
de Moful. 

Celle dont il eft queftion ici, eft 
à deux grandes journées à l’oueft 
de Bagdad, dans un pays uni, 5c 

( 1 ) Mlla efi fuirant le Kias à 69 4. de 
long, fur 32 d. 23 m, 4elat. 
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fur le bord occidental de l’Eufirate. 
Les murs en font ruinés; les maifons 
bâties le long de la rivière, font 
afiez belles au-dedans. Les jardins 
éc les vignes font fur le bord orien¬ 
tal. Les habitans font aifés, & quel¬ 
ques-uns riches. On fait à Hilla des 
ceintures de laine, des couvre- 
chefs de foie, d’excellentes bridés 
pour les chevaux, & de la belle 
fayance, mais un peu pefante. 

La ville de Babil (2) ou Babel , 
autrefois capitale de ce pays , a 
donné fon nom à tout le canton. 
Les Orientaux varient fur le nom 
de fon fondateur.Quelques-uns pré¬ 
tendent que ce fat Dahhak ; d’au¬ 
tres difent que Houchenk la bâtie 
deux cens ans après le déluge. Ils 
ajoutent que foixante-douze géans 
ou impies s’aflemblèrent dans ce 
canton du tems de Kali, dans le 
deflein de bâtir une grande tour, 
pour fe fauver d’un fécond déluge ; 
que Kali tâcha de les en détourner, 
qu’ils ne firent point d’attention à 

Ci) Le Canon place Babil à 69 J. 10 m. 
«le long, fur 31 de lat. les Etyals a 70 d. de 
lpng. lur 31 d. m. de lat. > 
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les remontrances, qu’ils comment 
cèrent l’ouvrage , & élevèrent l’é¬ 
difice àfept cens aunes de hauteur. 
A cent coudées au-deffus des fon- 
demens étoient fix étages d’appar- 
temens , Sc chaque côté avoit deux 
mille coudées de face. 

Ils s’imaginoient alors que leur 
édifice étoit à la moitié de fa hau¬ 
teur pour arriver au Ciel. Kali les 
voyant perfifler dans leurréfolution 
impie , pria Dieu de rendre leur 
projet vain. Des vents violens 
commencèrent peu après à fouffler, 
ébranlèrent la tour pendant trois 
jours & trois nuits, & la renversè¬ 
rent de fond en comble. Ceux qui 
y travailloient furent tellement ef¬ 
frayés, qu’ils s’en allèrent chacun 
de fon côté , parlant différentes 
langues. 

Les Orientaux veulent auffi que 
le Paradis terreftre qu’Adam habi- 
toit, ait été dans cecanton.Ils ajoû* 
tent que Nimrod, qui fuivant eux 
étoit un Employé ou Officier de 
Dahhak,y réfidoit, qu’il yfitconf- 
truire un fort, & que les Rois Na- 
bathiens & Kienaniens ou Syriens > 
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y ont régné dans la fuite des tems. 
Le Géographe Turc place Babil au¬ 
près de Hilla, à la gauche du che¬ 
min, en allant de-là à Bagdad. Au¬ 
jourd’hui on n’y voit qu’un bois 
taillis. Les gens du pays difentque 
le puits des deux forciers Harout & 
Marout, dont il eft fait mention 
dans l’Alcoran (3) , étoit dans cet 
endroit, & que Nimrod fit jet- 
ter Abraham dans une foumaife à 
•Kiouci, village du même canton, 
où ils prétendent que ce Patriar¬ 
che naquit. 

Nimrod, ajoûtent-ils, ne lui fit 
point de,mal d’abord, quoique les 

(3) Pans le chapitre de la Vache Ton 
trouve ce paffage : Us ( les Juifs ) fitivoiene 
ce que les diables enfeignoient du tems de Sa¬ 
lomon. Cependant Salomon n'étoit point impie ; 
mais les diables étoient des impies. Ils appre¬ 
naient aux hommes le fortilège , & ce qui avoit 
été, révélé à Babil aux deux Anges Harout & 
Marout. Toutefois ces deux Anges n'enfei- 
gnoient perfonne , qu'ils ne lui eujfent .die 
préalablement : Nous fommes des tentateurs ; 
dinji ne fois pas impie, Or les hommes appre- 
notent deux des chofes par lefquelles ils met - 
soient U divifum entre te mari & la femme , 
Ür par là ils ne faifoient du mal à perfonne 
qu'avec lapermijfion de Dieu • 
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Aftronomes lui euflènt donné avis 
de fa naiflance ; mais quand il ap- 
prit qu’à l’âge de feize ans il com- 
mençoit à rompre les Idoles qu’on 
adoroit dans ce tems , il le fit jet- 
ter dans une fournaife, qui par la 
volonté de Dieu fut tout à coup 
changée en un beau jardin * où il 
refia pendant quarante jours- Nim- 
rod voyant que le feu ne l’avoit 
point endommagé t médita de le 
faire périr d’une autre façon ; mais 
Dieu l’en empêcha, par un mou¬ 
cheron qui lui entra dans le nez, 
& le tua. 

Kiouci eft à deux lieues de Neh- 
rul Melik, & à fix de Kafr-Ibni- 
Hubéirè. Nehrul Melik (4) étoie 
une grande ville à deux lieues au- 
defliis de Sarfar, fur une branche 
de l’Eufrate, qui arrofoitune gran¬ 
de étendue de pays, & que l’on 
pafloit fur un pont de bateaux. 
kafr-Ibni-Hubeïrè (5) eft fituée à 

(4) Le Canon place Nehrul Melik à 69 d. 
50 m. de long, fur 33 d. 33 m. de lat. le* 
Émis la mettent à 70 d. jo m. de long, lut 
53 d. m.de lat. 

( î ) Le Canon place cette ville à 69 d. 
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deux lieues du véritable lit de l’JEu- 
frate qui lui fournit de l’eau par 
piufieurs petits canaux. Vis à-vis 
de cette ville, du côté du défert, 
eft Kierbela. 

Au nord de Hilla, à l’eft de l’Eu- 
frate, & dans le voifinage de JCiou- 
ci, eft une colline nommée Aker- 
kouf , clevée de main d’homme 
par les ordres de Kieï Kiavus , & 
qui eft célèbre pour avoir été le 
lieu de la fépulture des anciens 
Princes du pays. 

L’on trouve à une journée plus 
haut que Hilla, fur le bord orien¬ 
tal de l’Euffate, un grps village ap- 
pellé Feloudgè. Ç’eft une fameufe 
échelle où abordent les bateaux 
qui defeendent dé Biraidgik. En 
ce lieu fe détache un bras de l’Eu¬ 
ffate qui v^ fe jetter dans le Tigre, 
entre Immam Mouça & Kouchelgr- 
Kalafi , & l’on s’y fert de Kieleks 
quand les eaux font grolfes. 

A une journée de Hilla, au nord, 
dans le défen de Kierbela, eft Me- 

40 m. de long, fur 33 de lat. les Etvals la 
jnettent à 70 d. 30 m, de long, fiir 31 d. 4$ 
j». de lat. 
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chehedHufeïn ,c’eft-à-dire, le lieu 
du martyr d’imam Hufeïn , dont 
le tombeau eft femblable à celui 
d’imam Ali. Ces deux lieux de dé¬ 
votion font confiés à la garde de 
Seïds ou parens de Mahomed, & 
il y a un grand concours de pèlerins 
& de marchands. Kioufa eu à deux 
journées de Hilla à l’oueft. II y 
croît uneefpèce de dattes appellées 
muftil, qui reflemblent à du maftic, 
& qui font excellentes^ On y fait 
aulfi de belles récoltes de grains , 
de coton & d’autres fruits. La ville 
de Kioufa étoit à l’occident de 
l’Eufrate , fur un bras de cette ri- ' 
vière qui s’en détache au fud-oueft. 
Elle fut bâtie fous le kalifat d’Umer, 
& rebâtie par SaadVekas. Sa gran¬ 
deur étoit de la moitié de Bagdad , 
& fa rivière s’appelloit Nehref 
Nahiè. Cette ville eft aujourd’hui 
ruinée. 



St en Perse. 
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CHAPITRE XXXI. 

J Ofuf Beg gouvernoit à Hilla en 
qualité de Mufellim d’Ahmed 
Pacha , qui connoilîant fa fidélité 
ôc fa capacité, l’avoit confervé dans 
cette place pendant plufiêurs an¬ 
nées confécutives ; ce qui arrive ra* 
rement chez les Orientaux, qui onc 
pour maxime défaire palier tour à 
tour parles emplois lucratif, ceux 
de leurs ferviteurs qu’ils veulent 
recompenfer. A mon arrivée le fils 
de ce Beg m’obligea de defcendre 
chez lui. J’y trouvai Yahya Aga, 
ci-devant Mufellim de Bafra, & le 
Juif Mouchi, Saraf Bachi d’Ahmed 
Pacha, qui depuis plus d’un mois 
faifoient dans cette ville des pro-i 
vifionspour Bagdad. 

Dans la première vifite que je 
fis à Yahya Aga , il m’avertit de 
faire diligence pour n’être pas en¬ 
fermé dans Bagdad, qui, difoit-il, 
étoit menacée d’un liège. Il rien 
faut pat douter x ajoqta-t-il J car. 
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nous avons appris de bonne part que 
Nadir Chah y marche avec une armée 
de deux cens mille hommes. J’eus quel¬ 
que peine à ajoûter foi à cette nou¬ 
velle, parce qu’il n’y avoit nulle 
apparence que ce Roi pût y venir 
fi-tôt, ni avec une armée finom- 
breufe. Cependant je le remerciai 
de l’avis qu’il me donnoit, 

Comnfc toutes les bê.tes de charge 
étoient occupées au tranfport des 
provifions qui fe faifoient pour Bag¬ 
dad,je ne pus avoir des chevaux qu’à 
force d’argent. On me les amena le 
lendemain 30 de ce mois, & vers 
le foir je partis accompagné d’un 
Tchokadàr du Gouverneur. Les 
bâtimens de Balra ne remontent 
que jufqu’à Hilla. On fait le relie 
au chemin par terre, après avoir 
palfé un pont de bateaux, qui eft 
fur l’Eufrate auprès de cette ville. 

Après trois heures de marche je 
m’arrêtai à Mehavil-Khan, Kier- 
vanferaï que je trouvai rempli de 
pauvres familles quis’étoient enfuies 
de Bagdad dans la crainte du liège. 
Yahya Aga avoit amené avec lui 
à Hilla fon fils âgé de douze à 

treize 
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treize ans ; mais ayant fait réflexion 

3 u’il fèroit plus fûrement à Bagdad 
ans urf tems de troubles, il fe dé¬ 
termina à l’y renvoyer le foir même 
que je partis, & il me joignit dans 
ce Kiervanferaï, où il arriva avec 
fon Gouverneur & trois domefti- 
ques une heure après moi. Il "hic 
propofa d’être mon compagnon 
de voyage jufqu’à Bagdad. Alors 
n’ayant plus befoin du Tchokadar 
du Gouverneur, je le renvoyai avec 
unpréfent, & nous nous mimes en 
chemin après minuit. Le foleil étoit 
levé quand nous arrivâmes à Efi- 
kienderiè Khani, Kiervanferaï où 
il n’y a point d’autre habitation. 
Nous y laiflames prendre haleine 
aux chevaux;; enfuite nous fîmes 
encore trois heures de chemin, & 
nous arrêtâmes à Orta Khan. 

La chaleur étoit fort grande, & 
1. l’eau de cet endroit fi mauvaife, 
que je ne pus pas en boire. Je lus 
dans la néceflité de fupporter la 
foif encore trois heures, en atten¬ 
dant qu’un homme que j’avois en¬ 
voyé à la rivière, revînt & m’en 
apportât, qui étoit bonne , mais 
.J'orne IL K 
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chaude. Nous remontâmes à che- 
val quelques heures après midi, & 
après deux heures & demie de mar¬ 
che noos arrivâmes à Azeb-Khani. 
Les chemins & lesKiervanferaïs de 
ce défert reflembloient aux rues & 
aux marchés d’une grande ville , 
par la quantité de monde qui fe 
retiroit de Bagdad, pour aller cher¬ 
cher une lubnftance aifé'e dans les 
pays d’abondance de l’Arabie. 

Etant partis de cè Khan le pre¬ 
mier de Juin à une heure après mi¬ 
nuit , nous fumes déroutés par l’eau 
de l’Eufrate qui avoit inondé le dé- 
fert, & en cherchant le bon che¬ 
min , nous le perdimes tout-à-fait. 
Après avoir marché long-tems avec 
beaucoup de rifque dans l’obfcurité, 
nous entendimes confufément le 
fon de quelques clochettes ; nous 
le fuivimes , & une heure après 
nous trouvâmes des muletiers qui 
portoient des vivres à Bagdad. Ils 
nous dirent que nous étions dans 
le bon chemin; mais le jour étant ve¬ 
nu , nous fumes fort furpris de ren¬ 
contrer des pcrfonnes que nous 

avions laiflees dans le Kiervanfetaï i 
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cFoù nous étions partis. Ils aüoienc 
à Bagdad, & ils fe trouvoient face 
à face avec nous ; ce qui nous fit 
reconnoître notre erreur & celle 
des muletiers , qui s’étant égarés 
de même que nous, nous avoient 
fait prendre le change, de manière 
qu’au lieu de faire notre toute, nous 
retournions fur nos pas. 

A huit heures du matin nous ar¬ 
rivâmes au fauxbourg de Bagdad, 
où je meféparai de ma compagnie. 
Je paffai le pont, & allai defcendre 
chez les Pères Carmes. Le lende¬ 
main je fis une vifite à Muharmned 
Mafraf Efièndi (S) , que j’avois con¬ 
nu pendant fon exil àBafra. La fa¬ 
veur avoir fuccédé à fa dilgrace, Sc 
quoique fort puifiant alors , il n’ou¬ 
blia pas l’amitié qu’il m’avoît ac¬ 
cordée dans fonaaverfité. Il vou¬ 
lut me procurer une audience &des 
honneurs du Pacha ; mais je le priai 
de ne ftire aucune démarche pour 
cela , afin de m’épargner la confu- 
fion de paroitre devant ce grand 
homme les mains vuides. En ce cas. 


(6) Mafraf Efiindi lignifie l'Intendant 
de; dépenfes. 

Kij 
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me dit-il, il faut que vous voyez, lâ 
Kiahya Soliman Pacha ; vous ri avez, 
que faire de vous embarrajfer de rien ; 
f arrangerai tout , & je ferai vos excu - 
fis ri avance , par rapport aux préfins . 

Je ne matois pas trouvé en état 
d’en faire ni au Pacha, ni au Kihaya, 
à ma nomination au Confulat de 
Bafra, comme l’ufagele deman- 
doit , & je l’étois encore moins 
alors ; ainfi je ne devois pas me 
flatter d’être bien reçu , d’autant 
plus qu’ils étoient en droit d’atten¬ 
dre de moi, au moins une feuille 
verte (7), comme difent les Turcs 5 

(7) Les Turcs appellent cesprélènsyechil- 
yaprak , & les Perfans ermagan. Quand on 
arrive dans quelqu’un des pays de fOrient, 
6c que l’on va voir les Grands, l’ufage veut 
qu’on leur préfente quelque chofe de rare 
du produit du pays d’où l’on vient, plutôt 
pour témoigner la confidération que l’on a 
pour eux, que pour la confèquence du prc- 
lent. Si on y manque, ils fe croient infiiltés, 
6c l’on s’en fait des ennemis d’autant plus 
dangereux, qu’ils ne pardonnent pas aifé- 
ment. Il eft vrai qu’ils rendent à leurs égaux 
6c à ceux pour qui ils ont quelque égard , 
particulièrement aux Européen? , préfens 
pour préfens, mais rarement de la meme va¬ 
leur. Si ceux qu’ils ont reçus font fort con- 
fidérables, ils revérifient les perfonnes qui 
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mais mon ami me tint parole , Sc 
difpofa fi bien toutes chofes, que 
j’en fus quitte pour quelques fequins 
que je donnai aux domefiiques. 

L’heure de l’audience étant 
venue , je me rendis auprès de 
Muhammed Effendi ; il me condui- 
fit aufli-tôt au Serai, 3 c me préfenta 
au Kihaya, qui après une réception 
fort polie, me donna des lettres de 
recommandation pour les Kihayas 
des Pachas de Moful & de Diarbe- 
kir, & pour Muhammed Effendi 
t Voivode de Mardin. 

Pendant dix jours que je reftai 
cette fois à Bagdad , pour atten¬ 
dre une bonne occafion de conti¬ 
nuer ma route, j’appris journelle¬ 
ment des nouvelles de l’approche 
des Perfans & de la révolte des \ 
Arabes. Les bruits qui s’en répan- 
doient dans le public, interrom- 

Î joient entièrement le commerce ; 
àifoient renchérir les vivres d’un 
moment à l’autre, empêchoient les 
Kiervans de partir, & caufoient à 

les ont faits, de robes d’honneur où de pellî- 
ces proportionnées à leur qualité. Ils don¬ 
nent auffi quelquefois des chevaux. 

K. iij 
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toute la ville de la conftemation.' 

Des marchands defcendus de la 
Turquie avec de grofles fommes 
d’argent, dans le deffein de fe ren¬ 
dre à Bafra pour le Moufîm de 
Bengale, fe trouvoient arrêtés à 
Bagdad. Le Pacha ne vouloit pas 
leur permettre d’en partir, ni pour 
aller à Bafra, ni pour retourner 
chez eux, de peur, aifoit-on, qu’ils 
ne biffent dépouillés par les Perfans 
ou par les Arabes. Peut-être ce 
Gouverneur prévoyant vouloit-i! 
ç’affurer de cette reffource pour ne 
pas manquer d’argent pendant le 
liège. Ce qu’il y a de vrai, eft qu’il 
avoit déjà demandé à ces marchands 
trente mille piaftres, qu’ils lut 
avoient fournies par forme de prêt, 
& peu de jours avant mon départ 
Pon me dit qu’il leur feroit bien¬ 
tôt une fécondé demande d’une pa¬ 
reille fomme, ou même d’une plus 
grande. 

Il me fi.it très-difficile de trouver 
des chevaux. Aucun voiturier ne 
youloit aller à Moful, dans la crain¬ 
te de tomber entre les mains des 
Perfans, que l’on croyoit déjà aux 
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portes de Bagdad, ou d’être dé* 
pouillé par les Arabes qui couroient 
la campagne. Dans cet embarras 
je pris le parti d’acheter un cheval 
arabe qui me coûta fort cher ; mais 
je n’eus point de regret au prix, 
parce qu’il me fervit bien, & me tira 
fou vent de mauvais pas. 

Ce n’étoit pas allez ; il m’en 
falloit aulfi pour mes ferviteurs & 
pour mon bagage. Muhammed 
JEffendi s’en mêla, & il fit fi bien, 
par promettes ou par menaces, 
qu’un voiturier m’en fournit moyen¬ 
nant un louage fort cher, que je lui 
payai encore d’avance, trop heu¬ 
reux de trouver quelqu’un qui vou¬ 
lût bien rifquer fa vie avec moi 
pour de l’argent. 

Jepris enfuite à mon fervice un 
Janiflaireàquije donnai commiflion 
de chercher des compagnons de 
voyage. Après avoir parcouru la vil¬ 
le , il vint mlapprendre qu’il avoit 
trouvé quelques Sipahis, & deux ou 
trois marchands Arméniens , qui 
n’avoient pas envie non plus que 
moi d’attendre le liège. Je fis alors 
mes provifions, & me tins prêt. Le 
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jour du départ étant venu,le Kihaya 
m’envôya dire que je ferois bien 
de relier à caufe que les chemins 
n’étoient pas sûrs. Je répondis à la 
perfonne qui me porta fon mefla- 
ge, que j’étois fort fenfible à l’at¬ 
tention de fon maître , mais qu’il 
ne m’étoit pas permis de différer 
mon départ, & aue j’avois des 
ordres exprès de hâter mon re¬ 
tour. 


CHAPITRE XXXII. 

L E io de Juin vers le foir, je 
partis de Bagdad , paflai le 
village de Yegnidgè , & arrivai le 
lendemain à la pointe du jour à 
Dokhala autre village à lîx heures 
de chemin de cette ville. J’y trou¬ 
vai plufieurs Sipahis & autres per- 
fonnes qui s’y étoient donné ren¬ 
dez-vous pour former une compa¬ 
gnie de Voyageurs , & qui en- 
fuite'étoient fortis fecrettement de 
Bagdad. 

On gardoit à Dokhala un élé- 
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phant dont Nadir Chah avoit fait 
préfentà Ahmed Pacha, danslemê-, 
me tems qu’il en envoya dix au 
Sultan ■ Mahmoud. Le fïlban ou 
gouverneur de cet éléphant étoit 
Indien & parloit Perfan. Il me dit 
qu’il l’avoit élevé & dreffé , que- 
c’étoit un de ceux que Nadir Chah 
avoit pris au Vezir de Muhammed 
Chah quand il étoit à Dilli ; que cet 
animal avoit toujours [été fort do¬ 
cile, mais que depuis quelque tems 
il étoit de mauvaife humeur & re¬ 
vêche, non fans raifon, puifqu’au- 
lieu de ris, de cocos, :d’épiceries, 
& d’autres bonnes chofes qu’il avoit 
coutume de manger dans fon pays 
natal, on ne lui donnoit dans cet 
endroit que de l’herbe pour toute 
nourriture. 

Il le menoit à l’eau. On - fait que 
l’éléphant fe fert de fa trompe ; 
qu’il prend avec elle la nourriture Sc 
la boiffon pour les mettre: dans fa 

f ueule , & que quand il 1 veut fe 
aigner, il la remplit d’eau -, & la 
porte à toutes les parties du corps. 
Ayant fouvcnt entendu dire que 
ces animaux faifoient des chofes 

K y 
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furprenantes, je défirois d’en voir- 
l’épreuve, & je témoignai au filban 
ma euriofité. Aufli-tôt il lui die 
quelques mots en indien.L’éléphant 
allongea fa trompe , la plongea 
dans Te ruiffeau, & la remplit d’eau 
qu’il jetta fur ceux qui s’étoient 
alfemblés pour le regarder. C’étoic 
ce que le filban lui avoit dit de 
faire. 

Je partis le foiir , & après fept 
heures de marche j’axrivai le jour 
fuivant à Muchebbek-Khan. Pen¬ 
dant l’été on voyage ordinairement 
dans ce pays la nuit, & l’on cam¬ 
pe le jour, pour éviter les chaleurs 
qui y font infupportables ; mais je 
fus fouvent obtigé de marcher le 
jour. Les bruits qui fc répandoient 
à tout moment de l’approche de 
l’armée Perfanne, jettoient l’épou- 
yante par-tout j d’où il arrivoit 
que je n’avois pas plûtôt fait dref- 
fer ma tente, qu’on venoit m’aver¬ 
tir que l’alarme étoit dans,le pays, 
ét que tout le monde s’enfuyoit. 
Ce jour là même il me fallut dé¬ 
camper en plein midi. 

. Le foleil étoit ardent, la terre 
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brûlante,&l’air paroifloit enflammé* 
Une autre incommodité plus grande 
que la chaleur étoit la difette de bon¬ 
ne eau; car excepté celle des grandes 
rivières, l’eau de tous ces cantons eft 
faumâtre, & quand elle a été portée 
quelques heures dans les outres, 
ou dans les mataras (1), dont on 
fe ferten voyage,.elle fait foule- 
ver le coeur par fa mauvaife odeuc 
& par fon goût déteftable. Celle 
que favois prife àMuchebbek-Khan 
étoit de cette qualité. Comme elle 
étoit d’ailleurs fort chaude, elle me 
dégoûta tellement, que je ne pus 
nie réfoudre à en-boire, quelque 
altéré que je fufle. 

Après avoir marché jufqu’au foir, 
j’arrivai à Abbas Kieuprufi, où je 
me defalterai , quoique l’eau de 
cette rivière ne foit pas des meil¬ 
leures. Je ne pus partir de cet en¬ 
droit que le lendemain a midi , 
parce qu’il me fallut chercher un 
cheval, un des miens n’étant pas 

(1) Les mataras font des vafes de cuir de 
Rome, faits en forme de bouteille, On les 
pend à la feüe pour les avoir toujours à la 
main. 

Kvj 
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en état de continuer la route; 

Kaska-daguieft à quelques heures 
de chemin ae-là, au nord. Cette 
montagne court de l’oueft à l’eft ; 
elle elf baffe, aride , & fans ar¬ 
bres dans l’endroit où je la paffai. 
J’y rencontrai Topai Sadik Tatar 
d’Ahmed Pacha, qui étoit parti de 
Conftantinople depuis quatorze 
jours. Il m’apprit qu’on faifoit dans 
cette capitale de grands préparatifs 
pour la guerre de Perfe, & il ajou¬ 
ta qu’il y avoit apparence que l’éten- 
dart du Prophète pafferoit incef- 
famment en A fie. D’autres Tatars 
de Hammal Ouglou Ahmed Pacha, 
alors Seraskier du côtéd’Erzeroum, 
& d’Alr Pacha Gouverneur de Diar- 
bekir , le fuivoient de près. Ils me 
dirent tous la même chofe. 

Vers le foir j’arrivai à la rivière 
de Narin, où je laiffai repofer mes 
chevaux pendant quelques heures. 
Enfuite je continuai ma route pen¬ 
dant toute cette nuit, & me trou¬ 
vai un peu avant le jour à Kara- 
t Teppè. 

Il n’y avoit dans cet endroit au¬ 
cune apparence de trouble, ce qui 
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»ne fît efpérer de prendre du repos. 
J’avois fait dreffer ma tente à une 
des extrémités du village, & j ’y étois 
fort tranquille, lorfque furies trois 
heures après midi j’entendis tout- 
à-coup un grand bruit qui m’effraya. 
Je fortisde ma tente pour fa voir 
quelle en pouvoit être la caufe, & 
je vis tous les habitans en mouve¬ 
ment , hommes, femmes ôc enfans, 
chacun courant de fon côté , 8 c 
tous criant, les Arabes , les Arabes. 
Je demandai laraifonde ce tumul¬ 
te ; l’on me dit que les Arabes du 
défert étoient venus attaquer le vil¬ 
lage en divers endroits. . 

Mon embarras fiat grand ; je nefa- 
vois fi je devois relier ou décamper. 
D’ un côté je craignois d’être enve¬ 
loppé ,de l’autre je courois rifque 
de rencontrer ceux qui battoient la 
campagne. Dans cette incertitude 
je pris le parti de faire tenir-mes che¬ 
vaux prêts, 8 c d’attendre l’événe- 
ment.Pendant ce temsles villageois 
s’armèrent, montèrent à cheval, 8 c 
fortirent pour repoulfer l’ennemi. 
Je profitai de ce moment, me mis 
en chemin, fis route fans aucune 
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fâcheufe rencontre , & arrivai lé 
lendemain avant le jour à Eski 
Kiufri, endroit dans le défert où 
finit l’Irak Arabe. 

Quoique dans cette province il 
ÿ ait beaucoup de cantons déferts, 
on y en trouve d’autres très-fertiles, 
qui l’enrichiflent au point qu’elle efl 
cenfée une des meilleures provin¬ 
ces des Etats du Grand Seigneur. 
Par-tout où il y a de l’eau, les terres 
produifént des grains, du fruit & 
du coton. D’ailleurs elle fournit 
d’excellents chevaux , des cha¬ 
meaux, des bufîes, des boeufs & 
des moutons en grand nombre. Les 
Khalifs Abbafiens voulant faciliter 
aux habitans les moyens de la bien 
cultiver, ordonnèrent d’y faire 
quantité de canaux, pour conduire 
dans les terres les eaux du Tigre , 
de l’Eufrate & des autres rivières. 
Ils défendirent aufli de tuer les 
boeufs, afin qu’on n’en manquât 
point pour le labour. 

Dans quelques endroits du défert 
l’on trouve le long des rivières des 
lions & des fangliers; dans d’autres 
des daims,des gazelles Si des lièvres, 
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«Sc du côté des montagnes du Kiur- 
diftan , des cerfs, des tigres , des 
panthères, des ours, des loups, des 
renards 8c des tchakals, que l’on 
croit tenir du loup & du chien. Il 
s’y trouve auffi quantité d’autru¬ 
ches , d’oies , de canards fauvages » 
de grues, de perdrix, de gelinotes T 
de cailles, de poules d’eau, 8c d’au* 
très efpècês d’oifeaux aquatiques, 

{ >lus curieux par leur plumage Sc par 
eur figure , qu’ils ne font bons à 
manger. Les rivières y font poiffon- 
neufes, 8c l’on prend à Bagdad une 
forte d’excellent poiffon nommé 
chebout. 

Dans l’Irak Arabe il y a de deux 
fortes d’habitans ; ceux qui vivent 
dans les villes, bourgs & villages , 
ôc ceux qui mènent une vie errante.. 
Les derniers demeurent fous des 
tentes couvertes d’un gros tilïu de 
crin, &fontdivifés en différentes 
Tribus, dont chacune vit feparét 
ment des autres. 



*t$2 Voyage en Turquis 


CHAPITRE XXXIII. 

J ’Avois eu beaucoup d’impatience 
d’arriver à Kiufri pour boire de 
fon eau fi vantée (i) ; mais je n’y 
trouvai qu’un ruiffeau bourbeux & 
prefqu’à fec. Prefle par la foif, je 
dus de cette eau, & la trouvant 
fort mauvaife, EJf-ce là , dis-je à 
mes compagnons, cette fameufe eau 
de Kiufri f Us me répondirent que 
je ne devois pas être étonné ni de 
la petite quantité, ni de fon mau¬ 
vais goût ; que lés Arabes l’avoient 
détournée en haut, & que les fau- 
terelles fuyant l’ardeur du foleil, 
s’y étoient jettées, & l’avoient cor¬ 
rompue. J’envoyai auflï-tôt mes 
gens pour en chercher à une demi- 
lieue plus haut. Us m’en apportè¬ 
rent qui n’étoit pas beaucoup 

( i ) L’on affure que de toutes les eaux 
dont Sultan Murad avoit bû dans Ton expé¬ 
dition de Bagdad, il .n’en avoit loué que 
deux, celle de Kiufri, & celle de Kierkiouk 
appeliée khaûè-fçui. 
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meilleure , mais la foif m’en fit 
boire. 

Rien ne troubla mon repos dans 
cét endroit ; je m’y arrêtai pendant 
le jour , pour laiffer palier la cha¬ 
leur, & je n’én partis qu’à quatre 
heures du foir. Après avoir traverfé 
la nuit fuivante deux ruifleaux de 
nafte , dont la mauvaife odeur fe 
faifoit fentir de fort loin, j’arrivai 
avant le jour àTouz-Khurma. Une 
partie de la matinée s’y pafla fans 
alarme ; mais vers les neuf heures 
tout fut en defordre. J’avois en¬ 
voyé mes gens pour acheter des 
vivres ; ils revinrent en courant, 
& me dirent que la nouvelle de 
l’approche :de l’armée Perfanne 
avoit tellement intimidé les habi- 
tans du lieu, qu’ils l’abandonnoient 
ôc prenoient la fuite. 

Dans l’inftant je vis fortir une 
foule de monde, les uns à cheval 
les autres à pied. Chacun etnpor- 
toit ce qu’il avoit pû ramalîer à la 
liâte , & c’étoit à qui fe fauveroit 
le plus vite. Dans la confufion l’on 
fe renverfoit les uns fur les au¬ 
tres, ôc l’on fe fouloit aux pieds; 
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mais' comme dans de pareilles cîf- 
.conftances il eft bien difficile de 
prendre une réfolution, & encore 
plus de l’exécuter, je vis ces pau¬ 
vres gens un peu revenus de leur 
frayeur , s’arrêter pour délibérer 
s’ils quitteraient tout pour fauver 
leur vie, ou s’ils attendraient l’en¬ 
nemi pour fe mettre à fa diferé- 
tion. 

J’apperçus dans ce moment un 
homme qui venoit de travailler à 
la campagne, & qui ayant jetté le 
bonnet arabe qu’il portoit, en tira 
de fon fein un autre à la Tahmas 
Khan, le mit fur fa tête , & s’aflit 
par terre. C’étoit apparemment un 
efclave Perfan, qui ayant appris que 
les troupes de fa nation appro- 
choient, fembloit vouloir les at¬ 
tendre dans l’efpérance de recou¬ 
vrer fa liberté. 

Mes gens préparèrent pendant 
ce tems mes* chevaux. Comme je 
n’avois point de tems à perdre, ni 
d’intérêt de favoir quel parti pren- 
droient les habitans,je partis au plus 
vite & fus fuivi d’un grand nombre 
.de perfonnes parmi lefquelles fe 
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trouvoient quelques Zabits ou pe¬ 
tits Gouverneurs qui s’étoienc en« 
fui de divers endroits. 

Sur les cinq heures du foir j’ar¬ 
rivai à Dakouk , où je trouva» 
toutes les maifons vuides. Les 
habitans s’éfoient fauvés avec leurs 
meilleurs effets , & j’aurois pafle 
outre, fi mes chevaux n’avoienc 
pas eu befom de reprendre haleine } 
mais ne m*y croyant pas affez et» 
sûreté, je n’y refiai que jufqu’à mi¬ 
nuit. Alors la compagnie fut d’avis 
de décamper fans plus différer. 
Nous nous mimes en chemin , fî¬ 
mes route affez paifiblement , Sc 
arrivâmes le 17 de bon matin à 
Kierkiouk. 


CHAPITRE XXXIV. 


K ierkiouk eft aujourd’hui la ca¬ 
pitale du Gouvernement de 
Chehrezour, lequel fait partie du 
Kiurdiftan. L’on divife ce Gouver¬ 
nement en trente - deux diftrifts 
fubaltcrnes, & il eft renfermé eu** 
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tre l’Aderbaïdjan, l’Irak Perfan , 
les pays de Bagdad, de Moful, 
d’Amadia & de Hakiari. 

. Lés Kiurds Kiourans en occupent 
la plus grande partie. Leur princi¬ 
pal lieu fe nomme Pelenkian ; c’eft 
un gros bourg dans le* canton de 
‘Kiziltchè. Il y aunfortprefqu’im- 
prenable par fa fituation fur une 
haute montagne. Kiziltchè eft un 
autre fort du côté de la Perfe. 

Les Kiourans dépendoient ori- 

S inairement des Erdilans , autres 
.iurds, qui ci-devant fe fouf- 
trayoient de tems à autre à la domi¬ 
nation des Turcs , pour fe donner 
aux Rois de Perfe. Les Grands Sei¬ 
gneurs, pour les en punir,fe font 
emparés de leur pays, & l’ont joint 
au Gouvernement de Chehrezour. 
Depuis cé tems ils ont choifi pour 
leur capitale 'Hâfen 7 abad' bourg 
dans le voifinage de Hemedan. 

Les Kiurds Sehrans habitent le 
pays de Harir, diftritt de ce Gou¬ 
vernement qui renferme plufieurs 
cantons défendus par des forts. 
Tout ce pays eft uni & fîtué entre 
deux montagnes. Une troifièmc 
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nommée Semaklu en ferme l’en¬ 
trée. Le bourg de Harir fe trouve 
au pied d’une de ces montagnes. 
Pour y arriver on pafle par un che¬ 
min fort rude, appelle Tchar-divar, 
c’eft-à-dire, les quatre murailles, 
l#ce que ce chemin efl pratiqué 
fur des murs fort larges, quitra- 
verfent les vallons qu’on rencontre 
en paflant la montagne. Belban fort 
fitué auprès d’un lac, dont l’eau 
s’écoule dans la rivière d’Altoun 
Kieupri, eft dans fon voifinage. 

Les opinions des Orientaux font 
partagées fur l’origine desKiurds. 
Quelques-uns veulent qu’ils vien¬ 
nent des Arabes , d’autres font ce 
conte à leur occafion. Deux fer- 
pens (ou cancers) difent-ils , 
s’étant formés fur une des épaules 
de Dahhak , les Médecins ordon¬ 
nèrent de les nourrir avec de la cer¬ 
velle d’homme pour les empêcher 
de le tourmenter. On en tua d’a¬ 
bord deux par jour. Dans la fuite 
celui qui avoit cette commiflion fut 
touché du fort de ces malheureux, 
& n’en tua qu’un à la fois , biffant 
aller l’autre j & pour que la même 
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* quantité de cervelle fe trouvât, if 
mêloit avec celle de l’homme, de 
la cervelle d’agneau. Ceux qu’il re— 
lâchoit fe retiraient fur les monta¬ 
gnes pour n’être pas reconnus..Ils 
y confervèrent leur race par des ma¬ 
riages, fe multiplièrent, &fuz£ç 
nommés Kiurds. 

Cette Nation eft divifée en dif¬ 
férentes Tribus , diftinguées par 
leurs langages, de même que par 
leurs ufages & manières de vivre- ! 
Elles occupent depuis Hurmuz juf- 
qu’à Malatia & à Merache, une 

f rande étendue de pays, qui eft 
orné au nord par l’Iran, au fud par 
le pays de Moful& par l’Irak Ara* 
be. Ce pays eft divifé en dix-huit dif- 
trids, & rempli de montagnes que 
les Kiurds habitent communément. 

Les hommes forts de l’antiquité, 
comme Ruftem, Behram, Ferhad 
& autres étoient de leur nation. Us 
font gloire du vol, font vaillans , 
vifs , fiers , 3 c d’autant plus portes 
à répandre du fang, qu’ils peuvent 
fe racheter du meurtre avec un che¬ 
val , un bœuf, ou deux moutons , 
OU bien en donnant une de leurs 1 
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filles en mariage à un des parens 
de celui qu’ils ont tué. 


CHAPITRE XXXV. 

L E Pacha de Kierkiouk averti 
des hoftilités des Perfans, avoit 
donné ordre de remplir la citadelle 
de provifions, & l’on travailloit 
avec diligence à en réparer les murs 
qui tomboient en ruine en beau¬ 
coup d’endroits. Les habitans de 
la ville 8 c des environs y portoient 
leurs effets jour & nuit, & le Pa¬ 
cha s’y renferma le lendemain de 
mon arrivée. 

* Craignant de ne pouvoir plus for- 
tir de cette ville pour peu que je, 
m’y arrêtafle, j’en partis aufli-tôt, 
& fis dreflerma tente dans le même 
endroit où j’avois çampé en y paf- 
fant la première fois. Le Receveur 
du péage s’obfHna à vouloir me fai¬ 
re payer ce droit. J’aimaimieux 
me débarraffer de lui par un pré-, 
fent, que d’avoir recours au Pa¬ 
cha , ^ qui il auroit fallu en. 
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faire un beaucoup plus confïdé-i 
rable. 

Le lendemain au foir je partis, & 
le jour fuivant au lever du foleil 
j’arrivai à Altoun-Kieupri. Un Aga 
d’Ahmed Pacha de qui ce pays dé¬ 
pend , commandoit dans le bourg. 
Il avoit ordre de ne pas laifler pa C- 
fer ceux qui viendroient du côté de 
Bagdad lans pafleports. 11 ne me 
demanda pas le mien à caufe qu’il 
me connoifloit, & je ne le lui mon¬ 
trai pas. Il me fit même des poli- 
tefles, mais il traita fort durement 
les Sipahis mes compagnons , fur- 
tout un de leurs Agas, qu’il fit met¬ 
tre en prifon , quoiqu’il eût fon 
congé. Vous êtes, leur dit-il, des /< 3 - 
ches d’avoir quitté Bagdad à la veille 
d’un fiège. Je veux vous y renvoyer. 

Le jeune homme qui étoit parti 
avec moi de Bafra vint un moment 
après , & préfenta fon paflfeport 
fans aucune néceffité. L’Aga le lut 
& le rejetta , difant qu’il avoit été 
bon jufqu’à Kierkiouk, mais qu’il 
ne valoit plus rien. Il ajoûta qu’il 
étoit dans fon pouvoir de l’arrêter, 
mais qu’il vouloir bien le laifler 

palTer 
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pafleren ma confidération.Je penfe 
qu’il ne lui donna cette mortifica¬ 
tion que par une efpèce de reffen- 
timent de ce qu’il lui avoit manqué 
' de refped. En efFet ce jeune hom¬ 
me en arrivant monta tout botté 
fur le foffa , & fe renverfa fur un 
couffin dans la place d’honneur , 
fans attendre que l’Aga lui fit la 
politefie de le prier de s’afleoir. • 
Le compliment de l’Aga ne plut 
pas à ce jeune homme. Se tournant 
vers moi, il me dit qu’il ne vouloit 
pas m’avoir cette obligation ; qu’il 
recevroit volontiers toutes les po- 
litefifes que je voudrois lui faire , 
mais qu’il ne pouvoir en recevoir 
des Gouverneurs Turcs en ma con- 
lïdération fans déplaire à fa nation. 
Je lui répondis qu’il falloit bien 
qu’il s’y réfolut pour cette fois ,* 
puifque l’Aga le vouloit ainfi, à 
moins qu’il n’aimât mieux être ar¬ 
rêté ; mais que Tachant fes inten¬ 
tions , je ferois à l’avenir tout çe 
qui dépendroit de moi pour éviter 
pareils inconvéniens. L’Aga des Si- 
pahis n’eut pas tant de délicatefie. 
Il m’envoya prier d’intercéder pour 
Terne II. L 
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lui. Je demandai fon élargiffement,’ 
& il fut relâché. 

Jufque-là j’avois lieu d’çtre con¬ 
tent de ce Commandant ; mais je 
le foupçonnai d’avoir defleîn de 
m’engager dans des dépenfes, lorf- 
qu’il voulut m’empêcher de partir 
Jous prétexte que les Badgilans (i) 
étoient en guerre avec d’autres 
Kiurds, & que les chemins n’étoient 
pas fûrs. Je lui répondis que ces 
troubles pouvoient encore durer 
long-tems ; qu’il étoit important 
pour moi de faire diligence, & que 
je lui ferois obligé, s’il me procu- 
roit les moyens de pafler outre , 
fans qu’il m’en coûtât beaucoup. 
Il promit d’y fonger } & je me re- 

( i ) Les Badgilans font des Kiurds qui 
vivent fous des tentes, & cultivent la terre. 
Quand leur récolte eft faite, ils emportent 
leurs grains & les enterrent dans des puit* 
<ècs, cToù ils les tirent à mefùre qu’ils en 
ont befoin. Leur féjour le plus ordinaire eft 
entre les deux Zabes. Les champs qu’ils cul-, 
tivent, font au pied de la montagne de Ka-» 
radgè , diftriâ fîtué à la droiteae Derbend 
Iman Chah, qui eft fur le chemin de Kier- 
Itiouk à Chehrezour, à l’çJWréç du déftft 
te Poul-Djopaht 


* 


Digitized by CjOOQIC 



et en Perse. 243 
tirai pour prendre un peu de fom- 
încii t dont j’avois beioin. 

Le Beg au pont vint quelque* 
heures après dans ma tente , & me 
demanda le droit de paflage pour 
moi, pour mes domeftiques &pour 
mon bagage. Je lui dis que les Franr 
çois n’avoient pas coutume de 
payer d’autres droits dans les Etats 
du Grand Seigneur que la Douane; 
que n’étant pas marchand , & 
n’ayant point de marchandées avec 
moi, je croyois qu’il ne lui étoit 
rien dû. Il me répondit que je me 
trompois affurément ; que tous 
ceux qui paffoient par ce pont fans 
exception payoient pour leur per- 
fonne & pour leurs charges ; qu’il 
lui importoit fort peu qu’il y eût 
de l’o&ou de la terre dans mes cof¬ 
fres & dans mes facs (2). Il ajoûta 
d’un air fâché , qu’outre le droit 
ordinaire (3) , qu’il fallait que je 

(1) L’qn fe fert de facs de crin pour por¬ 
ter les gros bagages, comme la batterie de 
cuifine, St autres choies. . 

(3) Cet endroit a été appelléAltounKieu- 
pri, ou le pont d’or, à caufe qu’on a impofé 
lut droit d’un fequin fur chaque perfonne qui 

L ij 
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lui payaffe, il s’attendoit encore à 
un préfent, fans quoi il ne me laif- 
feroit pas paffer. Comme ce Beg 
étoit Kiurd de nation , & par con- 
féquent brutal, je ne jugeai pas à 
propos de contefter avec lui da¬ 
vantage , & me contentai de lui 
dire que je verrois le Comman¬ 
dant , qu’il dccideroit notre diffé¬ 
rend. 

J!allai donc chez lui après qu’il. 
eut fait fa méridienne ; je l’informai 
de ce .qui s’étpit paffé depuis que jç 
l’avois quitté , & lui rendis un 
compte fidèle de toutes les difficul¬ 
tés que me faifoit le Beg , & des 
termes dont il s’étoit fervi. Il mç 
dit qu’il étoit fondé à me deman¬ 
der le droit de paffage , mais qu’il 
avoit eu tort dans la manière ; que 
depuis long tems il le connoiffoit 
pour un brutal, 8ç que ce feroit 
fbn affaire de me faire paffer. Il 
ajoûta qu’il avoit trouvé un homme 
sûr, qui me conduiroit par un che¬ 
min où je ne çourrois pas rifque 

le pafîe, tant pour dédommager les premier^ 
entrepreneurs des dépenfes qu’il$ y ont fai^ 
tes j que pour fon entretien. 


Digitized by VjOOQIC 



èt Efcr Perse: 124? 
<îe tencdntrer les Kiurds, Sc que je 
pou vois partir quand je voudrois. 

Tant de marques d’amitié de la 
part de ce Commandant méritoient 
àflurément du retour : auflî ne man¬ 
quai-je pas, avant que de partir, de 
lui envoyer un préfent de plùfieurs 
chofes qui lui firent plaifir. Il me 
fit dire par mon Janiffaire d’en¬ 
voyer auflî quelques bagatelles au 
Beg du pont, pour ne lui pas don¬ 
ner le chagrin de fe voir fruftré 
tout-à-fait de fes efpérances, & je 
le fis. 


'CHAPITRE XXXVI. 

A L’entrée de la nuit je me mis 
en chemin avec mon guide, je 
traverfai une grande plaine, qui eft 
celle où Alexandre livra bataille à 
Darius, & aptes une marche de 
douze heures j’arrivai le 20 au ma¬ 
tin à Erbil * (1). Cette ville ell fi- * Arbeiie 

des An- 

Ci) Ibni-Saïd place Erbil à 69 d. fo min. ciens ' 
jje long, fur 36 d, 20 m. de lat. 

L iij 
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tuée dans la plaine entre les deux 
Zabes, à deux journées de Moful, 
à l’elt en tirant vers le fud, & à une 
journée des montagnes. Sa cita¬ 
delle efl bâtie fur une haute colli¬ 
ne, 3 c elle refîemble beaucoup à 
Kierkiouk per fa fituation. L’eau 
vient à Erbil par des canaux fouter- 
rains, dont deux entrent dans la 
ville. L’un fe rend à laMofquée , 
l’autre au Palais. 

Ce diftrift fait aujourd’hui par¬ 
tie du gouvernement de Chehre- 
zour. Il avoit autrefois fes propres 
Princes, parmi lefquelsle Turcman 
Ebou-Saïd le Kievkieboufî s’eft 
rendu fameux par fes bonnes'oeu¬ 
vres, 11 y fit bâtir un Hôpital pour 
les aveugles , un pour les malades, 
un autre pour les enfans trouvés, 
une maifon de charité pour les veu¬ 
ves, un hofpice pour les voyageurs, 
ôc des collèges. Les dépenfes im- 
menfes qu’il faifoit journellement 
en oeuvres de charité .lui ont attiré 
une grande vénération parmi les 
Mahométans. 

J’avôis envie d’entrer dans cette i 
ville & d’en voir le fort ; mais com- 
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me j’appris que je ne pourrois me 
difpenfer de faire un préfent conve¬ 
nable au Beg qui y gouvernoit, je 
fis drefler ma tente dans la plaine, 
pour éviter cette dépenfe inutile. 
A peine étois-je campé, que le Re¬ 
ceveur du péage vint me trouver. 
5 e ne pus m’en débarrafler qu’en lui 
donnant un chai & quelques livres 
de caffé. 

. La curiofité de voir un Euro¬ 
péen attira plulieurs Kiurds à ma 
tente. J’entrai en converfation avec 
eux, ôc m’apperçus aufli-tôt qu’ils 
étoient plus portés pour les Per- 
fans que pour les Turcs. Un d’entre 
eux me dit que les Pcrfans avoienc 
tiré depuis un mois plus de quatre 
mille chevaux 4e ce canton, qui en 
fournit de fort bons. 

Les guerre^ continuelles de Na¬ 
dir Chah en ont tellement épuifé 
la race en Perfe, que depuis plu* 
fieurs années les peuples de ce 
Royaume fe font vus dans la nécef- 
lîté de chercher des chevaux en 
Turquie pour la remonte de leurs 
troupes , qui font prefque toutes 
Cavalerie ; & l’avidité du gain 
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jointe à la connivence , tant des 
•Pachas que des autres Gouverneurs 
des places frontières * ont tiré ce 
Roi plus d’une fois d’embarras. 

Sans cette reffource il n’auroit pas 
‘été en état de faire aux Turcs ni 
aux autres peuples voifins de la 
Perfe autant de mal qu’il leur en a 
fiait ; car il eft certain que pendant 
tout le tems. que j’ai rené à Ifpahan 
ôc à Bafra, les Turcs & les Arabes 
n’ont ceffé de fournir des chevaux, 
des mulets & deschameauxpour fes 
armées. L’on m’affura même à Bag¬ 
dad qu’il en étoit parti depuis peu 
pour la Perfe à différentes fois plus 
de foixante mille chevaux fans 
compter les chameaux 3 c les mulets 
achetés par lesPerfans, les premiers 
chez Béni - Khalid, & les derniers 
dans le haut de la Turquie. 

Je partis au foleil couchant, & 
le lendemain à la pointe du jour 
j’arrivai au grand Zab , que je pat 
l'ai fans aucun fâcheux accident : 
ce font des Yezidis qui conduifenc 
les Voyageurs & les Kiervans d’un 
bord à l’autre. Ils font payer ce 
gu’ils veulent, parce qu’on a bs-; 
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foin cPeux & de leurs kieleks. Il 
ne m’avoit rien coûté dans cet en¬ 
droit en allant en Perfe; mais je fus 
rançonné ati retour. 

Les Yezidis font Kiurds de na¬ 
tion. Ils fe difent Seétateurs de 
Cheïk Hadi, mais dans le vrai ils 
ne font ni Mahométans, ni Chré¬ 
tiens , ni Juifs , ni Idolâtres. De Sq- 
phis (1) cju’ils étoient d’abord, ils 
font peu a peu tombés dans l’ignQ- 

(1) La nouveauté s’étant introduite dans 
la religion des Mahométans , chaqye fefle 
prétendit avoir des gens de piété. Ceux qui 
. étoient entièrement dévoués à penfer àDieu, 
& attentifs à ne pas tomber dans les égare- 
. mens du cœur, fe diftinguèrent des autres 
par le nom de Sofi, & ns étoient xonnus 
lbus ce nom pendant les deux premiers ’fiè- 
cles duMahométifme.L’on définit leur fcien- 
ce par une déle&ation de famé, femblable 
au plaifir que le corps fènt quand on a bien 
chaud, & que l’on fe fait du vent avec un 
éventail. Ils la fpnt confîfter en trois points; 
de correfpondre à l’amitié & aux bienfaits ; 
de gagner les coeurs par la générofité, & 
d’auoir un air de douceur & de candeur. Les 
Sofis d’aujourd’hui font regardés par les Ma¬ 
hométans mêmes comme des impies & des 
, hypocrites, fans doute parce qu’ils ont dégé¬ 
néré de ce qu’ils étoient dans les premiers. 
' îems# 
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xancé & dans le fanatifme. LétlîS 
Cheïks portent des turbans noirs. 
Les Yezidis achètent d’eux des pla- 
• ces dans le Paradis, & leur permet¬ 
tent de voir leurs femmes. Nous 
ri avons que faire , difent - ils , de 
prier Dieu. & de jeûner : Cheïx Hait 
qui répond de nous, nous fera entrer 
dans lie Paradis fans prières & fans 
jeûnes. Ils ont les malédictions én 
horreur, & ils ne fouffrent pas mê¬ 
me qu’on en donne au diable , 
qu’ils appellent Karoubin ou Ché¬ 
rubin , c’eft-à-dire , un des Anges 
qui approchent de Dieu. Ils lui don¬ 
nent auffi le nom de Tchelebi, qui 
lignifie chez les Turcs une perfon- 
ne bien née & polie. Si quelqu’un 
le maudit dans leur préfence , & 
qu’ils foient les plus forts, ils le 
tuent fàns miféricorde. 

A 7 heures du foirjeme remis 
en route. Après avoir paffé Hafir- 
foui qui eft, guéable en certains 
endroits, & enfuite Guiaouikifeui, 
village cPArméniens , j’arrivai le 
jour fuivant de bon matin à Moful, 
où Ton fit conduire mes coffres & 
mon bagage à la Douane, & l’oû, 
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fié me permit de les faire porter au 
Kiervanferaï où j’allai loger, qu’a- 
près les avoir vifités à la rigueur. 


CHAPITRE XXXVII. 

M ’Etant repofé quelques heu¬ 
res, j’envoyai mon Janiflaire 
chez le Kihaya pour favoir fi je 
pouvois le voir. C’étoit le même 
Seïfi Bcg qui étoit venu à Bafira en 
qualité de Mufellim de Hufeïn Pa¬ 
cha. Il me fit dire que je pouvois 
venir, & qu’il m’attendoit. Auflî- 
tôt j’allai au Serai du Pacha, où il 
étoit alors. 

Après le falut réciproque de bien 
venu & de bien retrouvé, compli¬ 
ment ufité parmi les Turcs , il me 
dit en recevant la lettre de Soliman 
Pacha, que je n’avois pas befoin 
de recommandation auprès de lui 
puifqu’il me connoiffoit , & qu’il 
étoit ravi d’avoir trouvé une occa- 
fion de m’obliger. Nous parlâmes 
pendant quelques momens de la 
Perfe & de l’Arabie. Lorfque je me 

L vj 
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levai pour me retirer, il me deman¬ 
da fi je voulois voir le Pacha. Je lui 
répondis qu’étant parti de Bafra 
dans un tems de troubles, & n’ayanc 
rien pu apporter avec moi digne 
de lui être préfenté, je n’ofois pa- 
roître devant lui. Il répliqua que 
cela ne devoit pas m’empêcher de 
le voir, que je n’en ferois pas moins 
bien reçu. Alors j’y confentis, & il 
m’introduifit. Le Pacha me fit don¬ 
ner les confitures avec le caffé , & 
s’entretint une heure avec moi. Le 
cherbet & le parfum me furent aufiï 
préfentés à la fin de l’audience , 8 c 
je me retirai. 

Le lendemain mon Janifiaire m’é¬ 
veilla de grand matin pour me dire 
qu’un Tchaouche du racha deman- 
doit à me parler. Je crus d’abord 
qu’il étoit venu pour chercher fon 
bakhechiche, ou le préfent qu’on 
donne ordinairement aux domefti- 
ques quand on a eu audience des 
Grands. Je le fis entrer, & le lui 
donnai. II me dit en le prenant qu’il 
; n’étoit pas venu précisément pour 
cela ; que le Pacha l’avoit envoyé 
pour me dire qu’il m’attendoit dans 
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fon Kîeuchek ou-pavillon. Je le fui* 
vis, ôc fus reçu de la même manière 
que la première fois. 

Apres le caffé le Pacha nie dit 
qu’ayant appris que j’étois mal lo*. 
gé, il vouloit me donner une mai* 
fon. Je le remerciai, ajoûtant que 
la feule grâce que je lui demandois, 
étoit qu’il me fit partir au plutôt, 
& qu’il me donnât des lettres de 
recommandation pour les Gouver¬ 
neurs des villes où je devois paffer. 
11 me répondit qu’il y avoit depuis 
long tems à Moliil un Kiervan prêt 
à faire route ; mais qu’il l’avoit ar¬ 
rêté , parce qu’un autre Kiervan 
avoit été battu & pillé l’année paf- 
-fée par les Yezidis de Sindjar, & 
qu’il ne lui permettroit de fortir de 
la ville que lorfque les gens qu’il 
avoit envoyés pour s’informer de 
.ce qui fe paffoit chez les Yezidis 
feroient revenus , & lui auroient 
rapporté qu’on pouvoit voyager 
en fureté dans le défert ; qu’en ce 
cas je pourrois profiter de l’occa- 
fion, finon qu’il m’envoyeroit par le 
chemin de Dgizirè, qui eft un dif- 
de la province ae Diârbekir , 
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& qu’il me donnerait des lettres.' 

Sindjar ‘eft un diftridt du pays de 
Rebia, au milieu du défert, au fud 
de Nifibin. La, ville (i) qui lui don¬ 
ne le nom eftfituée au fud & au 
pied d’une montagne extrêmement 
fertile , à trois journées de Moful, 
vers l’oueft. Elle a un fort, des jar¬ 
dins & beaucoup d’eau. C’eft le feul 
endroit de laMéfopotamie quipro- 
' duife des dattes : les maifons y font 
grandes & belles. Le Palais d’Abbas 
l’Anevi, qui eft admirable pour les 
* jardins 3 c pour les eaux, a fervi de 
demeure aux Rois du pays, dont un 
a donné fon nom àcette ville. L’on 
raconte à fon occafîon que les Af- 
tronomes ayant prédit à fon père 
Melik Chah, que fi fa mère n’ac- 
• couchoit pas de lui un tel jour , il 
deviendroit un fort grand Prince , 
l’on trouva moyen de retarder l’ac¬ 
couchement d’un jour. 

fi) Les Etvalsplacent Sindjar à 66 d. de 
long, fur y 6 de lat. le Canon la met à 68 d. 
de long, fur yq d. 30m. de lat. Ibni-Said à 
6 8 -d. 10 m. de long, fur 3 5 d. 40 m. de lat. 
& le Kias à 66 d. de long. Air 3 6 d. zo m. de 
latitude. 
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Dans le voifinage de Sindjar eft 
une montagne appellée Tchatal- 
gueduk ; & l’on- trouve derrière 
cette montagne un lac nommé Kha- 
touniè, au milieu duquel eft une ifle 
habitée. A l’oueft de cette ifle eft 
une colline nommée Hevatiè, fur 
laquelle On voit une pyramide. Ce 
•pays eft habité par des Yezidis , 
qui commettent beaucoup de def- 
ordres. 

Les Pachas de Moful, plus à por¬ 
tée que les autres de les contenir , 
-font trop foibles pour arrêter leurs 
brigandages, ou peut-être ferment- 
ils les yeux par'intérêt. Il et oit vrai 
que les Yezidis avaient détroUfle 
un Kiervan l’année précédente , & 
les troubles naiflans fembloient 
leur ôter toute crainte de châti¬ 
ment de la part d’Ahined Pacha, 
le feul homme redouté de ces bri- 

f ands : niais il eft très-certain que 
lufein Pacha aurdit pû faire partir 
ce Kiervan beaucoup plutôt. Il ne 
falloit pour cela d’autres précau¬ 
tions que celle qu’il prit à là fin, qui 
fut de le faire elcorter par quelques 
heïraks, ou efçadrons de Levend** 
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pi af une centaine de Sekmans OUÉ 
rufiliers, & par autant d’Arabes , 
Djuhaïches & Dgewals , & ce n’é- 
toit en effet que pour avoir de l’ar¬ 
gent , qu’il fit naître les difficultés 
qui en retardèrent fi long-tems le 
départ. 

Les revenus de Huféin Pacha 
étoierit petits, & il faifoit de gran¬ 
des dépenfes. Pour y fubvemr, il 
avoit befoin de recourir fouvent 
aux avanies, &. quelquefois aux em¬ 
prunts ; quand ces moyens étoient 
épuifés ii-falloir en trouver d’au¬ 
tres. Une occafion comme celle 
d’un Kiervan de plus de huit cens 
charges de diverfes marchandifes 
étoit trop belle pour n’en pas pro 
• fiter. En effet, il en tira fous divers 
prétextes & à differentes fois plus 
. de dix mille écus , avant que de 

Î ermcttre qu’il fortît de Moful. 

’appris même dans la fuite que l’ef- 
corte avoit mis les Marchands à 
contribution au milieu du défert , 
& qu’elle s’étoit fait payer large¬ 
ment de fa peine. 

Cette dernière fois je reliai plus 
v.de deux heures chez le Paçha, après 


Digitized by 


Google 




feT EN ^ERSÈ 
quoi je me retirai chez moi. Le jour 
fuivant il m’envoya par un Tchaou- 
che une lettre pour Muhammed- 
Effendi, Voïvode de Mardin , & 
me fit dire de me tenir prêt à par¬ 
tir avec le Kiervan , qui devoit Te 
mettre en route le jour fuivant. 
Cette nouvelle me fit d’autant plus 
de plaifir, que je ne l’attendois pas 
fi-tôt. Je retournai chez Seïfi Beg, 
pour le remercier des amitiés qu’il 
m’avoit faites , & pris congé de 
lui. 



CHAPITRE XXXVIII. 


L E 2J je partis de Moful, & en 
paflant fous les murs de la ville 
je vis un grand nombre d’ouvriers 
employés à les réparer. La crainte 
des Perfans , & les nouvelles cer¬ 
taines qu’on avoit reçues de leurs 
hoftilités, que bien des gens n’a- 
voient pas voulu croire jufqu’alors, 
réveilloient tant les Gouverneurs 
que les peuples, & les engageoient 
à prendre des précautions pour leu* 
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fureté : mais les moyens néceffaireJ' 
manquoient à plufieurs, le mécon¬ 
tentement étoit fott grand , & l’on 
fe plaignoit prefque par-tout du 
gouvernement ; ce qui faifoit ap¬ 
préhender que les ennemis ne trou- 
vaffent pas beaucoup de réfîftance 
où ils le-préfenteroient, & qu’ils 
ne fiffent de grands progrès en peu 
de tems, s’ils favoient profiter de 
leurs avantages. 

Après quatre heures de marche 
je m’arrêtai à un endroit du défert 
nommé Badouche * où étoit le ren¬ 
dez-vous du Kiervan , qui ne fut 
prêt à faire route que le 27. Dès la 
pointe du jour la marche commen¬ 
ça , & nous arrivâmes en fix heures 
à Eski-Moful. 

Le lendemain nous paffames un 
ruifleau dont l’eau étoit fort rapi¬ 
de , le fond bourbeux, & les deux 
bords efcarpés. Plufieurs bêtes de 
fomme y furent renverfées avecleurs 
charges, Sc un mulet qui portoic 
mes coffres fut de ce nombre. Après 
cinq heures de marche nous nous 
arrêtâmes à un endroit appellé 
Tclmous , où une colline s’élève 
au milieu de la plaine. 
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Jufque-ià I«s chaleurs jointes 
aux charges pefantes, avoient obli¬ 
gé le Kiervan de marcher lente¬ 
ment, & de couper les marches 
par de petites journées : mais le 
voifinage de la montagne de Sind- 
jar, que nous voyons a notre gau¬ 
che , faifant appréhender quelque 
attaque ouverte , ou quelque fur- 

Ç rife pendant la nuit de la part des 
ézidis, l’on prit le parti de faire 
plus de diligence qu’auparavant ; 
de forte que nos marches furent 
les deux jours fuivans de dix-neuf 
heures. Nous campâmes la premiè¬ 
re nuit auprès de quelques vieilles 
ruines, & la fécondé à un endroit 
.appellé Rumeïl. 

Le premier Juillet nous conti¬ 
nuâmes notre route & paflames 
Demir-Kapi, qui eft un endroit 
pierreux. Quelques Arabes de l’ef- 
corteme dirent alors qu’ils alloient 
nous quitter ce jour, parce qu’il 
n’y avoit plus de danger. Sur cet 
avis je laiflai le Kiervan à un rui£ 
feau nommé Ridgela-foui, & ne 
m’arrêtai qu’après dix heures de 
marche à Dgerrahi, où il y a un 
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" autre ruiffeau. Ceéut ee jour qu’orl 
rançonna le Kiervan * quelques Heu¬ 
res après que je l’eus quitté. Com¬ 
me il ne me refioit plus que fix heu¬ 
res de chemin à faire pour fortir de 
ce défert * je me réjouilfois d’avance 
d’être fi près d’en, voir la fin , fans 
avoir efiuyé aucun fâcheux acci¬ 
dent. 

Le même jour , vers le foir , je 
partis de Dgerrahi, en compagnie 
d’une dixaine de perfonnes qui 
avoient quitté la grande troupe 
pour me fuivre : mais je fis une ren¬ 
contre qui troubla ma joie pour 
quelques momens. Deux Tribus 
. Kiuraes de ces quartiers, nommées 
l’une Millis , l’autre Guergueris , 
étoient en guerre. Les fentinelles 
des derniers , poftées fur des hau¬ 
teurs d’où ils découvroient une 
grande étendue du défert, nous ap- 
perçurent de loin ; & nous prenant 
pour des Millis, ils donnèrent l’ai— 
larme à la Tribu qui étoit campée 
dans la plaine autour de ces col¬ 
lines. 

Nous vîmes tout-à-coup plus de 
- deux cens hommes s’avancer con- 
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tre nous en bon ordre, de comme 
pour nous charger, les uns à che¬ 
val armés de lances Sc de boucliers, 
les autres à pied avec des fufils fur 
l’épaule, & des gros chiens atta¬ 
chés avec des lefies à leurs peintu¬ 
res. A cette vûe le courage man¬ 
qua à ma petite troupe. Les voitu¬ 
riers dirent qu’ils fe garderoien? 
bien de faire la moindre réfiftance j 
qu’ils abandonnèrent volontiers 
leurs bêtes aux Kiurds, fi cela pou- 
voit leur fauver la vie. Mon domefi 
tique Muftafa, Mofcovite de nation, 
& Mufulman par accident, fit fa 
profeflion de foi à la Mahométane, 
comme s’il eût été prêt de mourir, 
proférant trois fois ces paroles ,lâ 
ilahè illallah , Muhammed Refoul ul- 
lah , c’eft-à-dire, il n’y a point d’au¬ 
tre Dieu que Dieu , Mahomed eft 
fon Prophète. Deux marchands Ar¬ 
méniens de la compagnie avoient 
perdu la parole, & l’on voyoit la 
mort peinte fur leurs vifages. Jo 
craignis autant qu’eux lorfque j’eus 
réfléchi fur le danger : mais je tâ¬ 
chai de faire bonne contenance au¬ 
tant qu’il étoit poffible. Mon Janif- 
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faire & deux Sipahis regardant 
comme une honte pour des gens 
de guerre de montrer de la peur , 
en firent autant. 

Dans ces difpofitions nous vîmes 
un cavalier Kiurd fortir des rangs , 
' 6 c pouffer fon cheval à toute bride 
contre nous. Quand il fut affez près 
pour fe faire entendre, il mit pied 
a terre, fe plaça au milieu du che¬ 
min , y planta fa lance, commença 
à-frapper des pieds en remuant la 
tête , 6 c parla dans un langage que 
perfonne de nous n’entendoit. Les 
autres étant pendant ce tems arri¬ 
vés , je m’avançai avec mon Janif- 
faire 6c les deux Sipahis. Après les 
avoir falués., je demandai a parler 
au chef qui le trouvoit heureufe- 
ment dans la troupe. Un d’entre 
eux, qui entendoit la langue Tur¬ 
que , me le montra. 

Je lui fis le felam, & en l’appro¬ 
chant t il y a apparence , lui dis-je , 
que vous venez, au devant du Kiervan ; 
il efi refié derrière & n’arrivera que de¬ 
main. Il ne répondit que pour me 
demander d’ou je venois 6 c où j’al- 
Jois. Je lui dis que je venois deBag- 
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« 3 ad , & que j’allois à Conftantino- 

Î )le. Il refta alors quelques momens 
ans parler, çonfidérant ma petite 
troupe & mon bagage ; & foit qu’il 
n’eût pas envie de me faire du mal, 
ou qu’il pensât que ce que je por- 
tois avec moi ne valoit pas la peine 
d’être pris, rompant enfin le filerv- 
ce r Vous êtes , me dit-il, le bien ve¬ 
nu i il ne faut pas fonger à aller plus 
loin aujourd’hui , & vous ferez, cette 
nuit mon Mufafir. Comme avec les 
Orientaux 11 n’y a rien à* craindre 
pour ceux à qui ils accordent l’hofi 
pitalité, ces paroles me raffinèrent 
entièrement, & elles rendirent la 
vie à ma troupe, qui était ^moitié 
morte de peur, 

Ce Buluk Bachi, ou chef des 
Kiurds Guergueris, s’appelloit Ab- 
dur-Rahman Aga, & il étoit aflu- 
rément trop humain & trop poli 
pour un Kiurd. M’ayant pris à fon 
côté , il m’entretint en çnemin fai- 
Oint de l’inimitié qui régnoit entre 
fa Tribu âc celle des Millis. Quand 
nous fumes arrivés au lieu où fa 
Tribu campoit, il me fit defeendre 
dans fa tente, me donna à fouper. 
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& logea mes compagnons dans 
'd’autres tentes , avec ordre qu’on 
en eût foin. Senfible à une fi bonne 
réception, je lui fis préfent de quel¬ 
ques livres de tabac & de çafïe de 
Mokha, d’une boëte de cherbet, 
& de quelques douzaines de taflfes 
à caffé, dont il fut content. 

Je partis le lendemain & arrivai 
après trois heures de marche à Ni- 
fibin, ville qui dépend de Mardin. 
L’on fait payer à Nifibin la douane 
& le péage. Le Douanier de Diar- 
bekiry a fon Vekil ou Lieutenant, 
qui lui donne avis des Kiervans 
avant qu’ils y arrivent. Ses commis 
s’y rendent alors popr vifiter les 
charges, & pour prendre la douane 
de celles qui doivent pafler par la 
route de Kotche-hifar & Urfa à 
Haleb. 

Ce Vekil me dit qu’il n’ofoit me 
laifler pafler outre jufqu’à ce que 
le Kiervan fût arrivé, & que les 
gens du Douanier en euflfent fait 
la vifite; Je lui répondis que je n’a- 
vois rien de commun avec le Kier¬ 
van ; que je voyageois feul, & que 
mes charges ne contenoient rien 

qui 
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qui fût fujet à la Douane. Après 
quelques conteftations il me dit 
pour dernière réponfe * que ne pou¬ 
vant pas m’arrêter, il me lailfoic 
le maître de continuer ma route , 
mais qu’il fauroit bien empêcher 
mon voiturier de partir. En effet, 
il ne me fut pas poffible de le faire 
marcher après la défenfe du'Vckil, 
& jç n’avois garde de m’en féparer. 
Cela me mit dans la néceffité de 
terminer le différend à l’amiable. 
Un préfent l’adoucit, & il ne me 
fit plus aucune difficulté. 

Je me débarraffai plus facilement 
du Receveur du péage, qui dépen- 
doit du Voïvode de Mardin, dont 
j’allai voir le Lieutenant. Celui-ci 
me fit des politeffes, & m’offrit une 
efcorte pour m’accompagner jufi* 
qu’à cette dernière ville. Je lui dis 
que je l’accepterois volontiers s’il 
croyoit qu’il y eût du danger fur la 
route , qu’autrement je partirais 
avec ma compagnie ordinaire. Il 
me répondit que quoiqu’il prît foin 
d’entretenir la fureté des chemins, il 
ne pouvoit en répondre, à caufé 
que les Kiurds étoient toujours 
Terne IL M 
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à craindre j que nous pourrions ce* 
pendant pafler fi nous étions bien 
armés. Jugeântde-làque je pour- 
rois metû'erd’âffaire fans efcorte , 
je te remerciai de fes politeflès, & 
pris congé. 

Avant qüe de partir de ÎBafra , 
j*avois réfolu, pour arriver plûtôt 
à Conftantinople, de prendre la 
route de Diarbekir fi je la trouvois 
praticable. La nouvelle quej’avois 
«pprife à Nifibin de la pelle qui ré- 
gnoit fur la route de Haleb , Ôc 
même dans la ville, me confirma 
dans cette réfolution : ainfi je fui- 
vis mon premier deffein, & j’allai 
le jour fuivant à Harin, petit villa¬ 
ge au pied de la montagne de Mar» 
din (i), qui eft une ville du pays 
de Rebia au fud de Diarbekir. 

Le fort de Mardin eft prelqu’à 
mi-côte de Cette montagne, qui a 
deux lieues depuis le pied jufqu’au 
fommet. L’affiete de ce fort & les 
ouvrages qu’on y a faits ,1e rendent 

(i) Mardin eft fuivant les Etvals à 6 a d. de 
long, fur 37 d. 55 m. delat. & fuivant Ibni- 
Saïd à d. io m. de long, fur 37 d. 30 'ta. 
delat. 
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prefque imprenable. Le chemin qui 
y conduit, tourne toujours, en dér 
crivant une ligne jpirale,. & fon 
fauxbourg eft fort grand. Comme 
les fources y font rares, l’on boit 
communément de l’eau de citerne. 
Les prunes de Mardin font en gran¬ 
de réputation, & l’on y trouve de 
bonne matière pour le verre. Il yâ 
des ferpens dont le venin eit fi fub- 
til , que ceux qui en font mordus 
meurent fur le champ. Mardin dé¬ 
pend aujourd’hui d’Ahmed Pacha f 

2 ui y nomme un Voïvode ou Sous- 
ïouvemeur. C’étoït alors un de 
fes Agas nommé Muhammed Effen- 
di, pour qui j’avais des lettres de 
recommandation qui me devinrent 
inutiles. 

Sadir eft un bourg & un fort dans 
ce canton , apprès du Tigre, à deux 
journées au fud de Diarhekir, & fi- 
tué fur le côté oriental d’une mon¬ 
tagne appellée Sultan-Yaïlaki, de 
laquelle defcend un ruiffeau , qui 
après avoir pafifé par le milieu du 
.bourg, va fe rendre dans le Tigre. 
Dans cet endroit l’on ne voit guère 
d’autres arbres que des pruniers. 
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Dgezirai lbni Umer eft dans Iç 
voifinage de Mardin, & le Djoudi 
ou mont Aarar eft à deux heures 
de chemin à l’eft de la première. On 
ne trouve fur cette montagne ni 
arbres ni huilions ; il croît feule¬ 
ment du pouliot 6c quelques autres 
plantes aromatiques. Son terrain eft 
pierreux 6c plein de nitre. Dansfon 
côté feptentrional, l'on trouve des 
enfoncemens toujours remplis de 
neige. Sur fon fommet, qui fe voit 
de MofuI, l’on a bâti une Mofquée 
à l’endroit où l’on croit que l’Ar¬ 
che s’arrêta , & Karyè Tiemanin , 
ou le village des quatre-vingts, eft 
au pied de la rçiontagne. L’on veut 
que ce foit le premier endroit où 
Noë s’arrêta avec fa famille après 
la fortie de l’Arche, 

Sur les montagnes voifînes on 
recueille de la manne : celle du prin- 
tems qui fe ramalTe en fecouant les 
chênes, eft sèche, 6c on l’appelle 
Kiezenguioui ; celle de l’automne 

Ï ui eft liquide, découle des arbres, 
.a première fe çonferve fans prc* 

Î saration ; l’autre fe mêle avec de 
’eau qu’on fait bouillir jufqu’à cç 
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que la liqueur s’épaiffifle. LesKiurds 
rappellent alors Dgezek. , 

Le Djoudi fait partie de la mon-* 
tagne de'Kiarè, la plus haute de 
toutes celles du Kiurdiftan. Son 
fommet eft toujours couvert d’un 
brouillard épais & de neige, Sc fa 
prodigieufe hauteur a fait croire à 
quelques-uns d’entre les Orientaux , 
que c’eftfur elle que l’arche deNoë 
s’arrêta.Dansquelques-endroitsl’on 
y trouve une efpèce de grofles mou¬ 
ches , qui comme les fourmis s’infî- 
nuent dans la terre , où elles dépo- 
fent dans des rayons leur miel qui 
eft excellent} la cire de ces rayons a 
une odeur d’ambre. L’on trouve 
aultï de ces mouches fur le Djoudi. 

- Je reviens à ma route. Outre que 
l’air de Mardin eft fort bon, on y. 
trouve des vivres en abondance , 
d’excellens fruits, du vin & de la 
glace , ce qui doit naturellement^, 
tenter un voyageur qui fort des dé- 
ferts ftériles & bmlans.de l’Arabie; 
mais je crus devoir me refufer ces 
délices pour faire plus de diligen¬ 
ce , & ayant appris que je pouvois 
continuer ma route fans y monter, 

Miij. . 
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je dis - à mon voiturieT de prendre 
• le chemin à gauche de la montagne. 
Soit qu'il eut peur de rencontrer 
encore des Kiurds, ou qu’il eut dés 
affaires à Mardin, il vouloit ahfo- 
Ibment y aller. Voyant que je ne 
pouvois l’en détourner par la rai-* 
ion, je Itji fis donner quelques coups 
de bâton par mon Janifïaire ,& il 
fit ce que je voulus. 

Le 4 après huit heures de mar¬ 
che , je campai dans une prairie 
fur le bord a’un ruiflèau, à un en¬ 
droit appellé Cheïk-Zouli. Depuis 
Marin jufqu’à cet endroit l’on va 
toujours en montant, ÔC tout ce 
pays qui efl fort beau, offre aux 
yeux une inégalité dé terrain qui 
renferme des prairies, des bois , 
des champs fertiés, & des ruiffeaux 
fortans de fources, dont l’eau faifït 
par fa grande fraîcheur. Le tout for¬ 
me un payfage charmant, & récrée 
le corps & refprit d’un voyageur 
qui a traverfé les plaines de l’Arabie 
Sc de la Méfopotamie. 

Ce changement d’objet me fît ou¬ 
blier pour un moment les dangers 
& les incommodités du voyage. Il 
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m’infpira même une gaieté que je 
n’avois fentie depuis lo.ngtcms.Pouf 
rendre ma joie collette, il qç me 
manquoit que des rafraîchiffemens j 
mais c’étoit trop demander dansun 
endroit fans habitation. J’eus ce¬ 
pendant une bonne fortune à la¬ 
quelle je ne devois pas m’attendre. 
Un Kiurdqui paiflpitun troupeau 
fur la montagne, voyant; des gens 
campés dans la plaine , vint.appor¬ 
ter un agnçau. Je l’achetai fans 
marchander, le fis égorger fur le 
champ, & mettre à la broche. Un 
marchand Arménien de la compa¬ 
gnie arriva un, moment après de 
Mardin, & partagea avec moi une 
outre de vin qu’il avqit été cher¬ 
cher. Pour faire oublier à mon voi¬ 
turier les coups de bâton qu’il s’é- 
toit attirés par fon obftiqatipn, je 
le fis bien manger & bien boire, de 
il me parut avoir oublié le paffé* 
Quoique cet endroit me plût 
beaucoup, je ne m’y arrêtai que- 
jufqu’au foir. Je partis après le fo- 
leil couché, fis huit heures de che¬ 
min , & arrivai au foleil levant à 
un Kiervanferaï où il y a une belle 

M iiij 
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fource d’eau. Ce pays, à caufe de 
fon élévation , eu: à la vérité plus 
tempéré que celui de l’Arabie ; mais 
les chaleurs nelaiflentpas d’y être 
grandes en été ; c’eft pourquoi je 
ne partis qu’à l’entrée de la nuit, 
& après avoir paffé le Tigre deux 
fois, la première à gué, la fécon¬ 
dé fur un pont de pierre près de 
Diarbekir, je m’arrêtai au bout de 
fix heures à la porte de cette ville 
pour y attendre le jour. 


CHAPITRE XXXIX. 

D iarbekir ou le pays de Bekir , 
a été appellé ainfi du nom 
d’un Arabe, qui anciennement en 
fit la conquête pour les Perfans. 
Cette province s’étend des deux cô¬ 
tés du Tigre.Elle aàl’eftle Gouver¬ 
nement de Van, au nord celui d’Er- 
zeroum, à l’oueft celui de Si vas, au 
fudceuxdeRaca&deMoful. Elle 
eft divjfée en dix-neuf diftri&s, 3c 
encinq Gouvernemens. De cesdif- 
triéls huit appartiennent à des Begs 
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Kiurds qui ne fe laiflfent ni mettre en 
place, ni dépofer par le Grand Sei¬ 
gneur. Celui d’Amid où le Pacha 
réfide, eft le premier de tous. Il a 
plufieurs grandes Jurifdidions, en- 
tr’autres celle de Mardin , quoi¬ 
qu’elle foit aujourd’hui dans le dé¬ 
partement d’Ahmed Pacha. 

La ville de Diarbekir ( 1 ) s’appelloit 
autrefois la fortereiïe d’Amid , du 
nom d’une Princefle, à ce que les 
gens du pays prétendent, qui la bâ¬ 
tit. Elle ellfituéefurie bord occi¬ 
dental du Tigre fes murs bâtis de 
pierres grifes, font d’une hauteur 
prodigieufe. Elle a quatre portes , 
celle de Mardin, celle de la mon¬ 
tagne , celle de la rivière & celle 
d’Erzeroum. Sa citadelle eft fi tuée 
à l’extrémité feptentrionale de la 
ville fur une monticule qui domi¬ 
ne la plaine qui eft vis-à-vis & de 
l’autre côté de la rivière. Le Gou¬ 
verneur a un beau Serai dans la 
citadelle. Les jardins font de ce 

(1) Diarbekir eft (uivant les EtValsà 67 
< 1 . io m. de long, (urjd d. $z m. dé lat. * 
■ fuivant te Refîne à éj d, jo m. de long., (iir 
, la même lat. 
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côté le long de la rivière, lur le 
bord de laquelle on sème des me- 
lôns quand l’eau diminue. On mêle 
avec la graine de la fiente de pigeon, 
après quoi on l’enterre dans le gra¬ 
vier, 3c le fruit en eft excellent. Les 
habitons vont paffer la belle laiton 
dans ces jardins , où ils mènent 
une vie délicieufe. Tous, Chrétiens 
Ôc Mufulmans, boivent du vih qui 
vient d’Argàna, & c’eft le meilleur 
que j’aie trouvé dans l’Orient. - 
' Mefarikin ou Meïafarikin ( 2 ) eft 
là véritable capitale de cette pro¬ 
vince.Elle refîembleà Nifibin,quant 
aux jardins 3c aux eaux. Du refte 
die a Un mur de pierre, Sc elle eft 
iltuée fur le côté méridional d’une 
riiôntâgne. Sa rivière vient d’une 
fôurce appellée Aïn-hauz, qui eft au 
fud-oüeft & à peu de diftançe de la 
ville dont elle arrôfe les jardins. On 
VS de-là â Moful en huit jours parle 

(*) Lts Btval* placent Mtiafarikth. à 64 J. 
51 m. de long, fur 38 de lat. Ibni-Said à 66 
d. 55 m. de long, lur 38 <L 30 m. de lat. le 
•Çanon à 66 d. de long, fur là même lat. & 
1 « Reline à 65 d. 40 m. de long, £ur 38 d* 
55 m. de lat. 
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chemin de Mardin , & en fix par 
celui de Hafni-Kieïfa ( 3 ) autre villp 
de la province de Diarbekir , 
fituéç fur le bord du Tigre entre 
Dgezira’Mbn-Umer <fc Meïafarikin. 
Ibni Saïd place Hafni-Kieïfa entre 
l’Eufirate & le Khabour, dans l’en¬ 
droit où U defcend de Reés Aïn 
au-deflus de la ville deRahbè; mais 
le Géographe Turc qui me parole 
mieux inftruit, dit que c’çft une 
grande ville fur le bord du Tigre j 
qu’elle a au nord tout auprès de la 
rivière, un fort fitué fur une haute 
montagne, 3ç qui communique à la 
ville par un pont. Il y croît une ef. 
pèce d’excellent raifin nommé halî. 

La rivière dp Karadgè-çfag fe 
jette dans le Tigre au-deflous du 
pont de Diarbekir- Karadgè-dag pli 
une montagne au fud de Diarbejûr, 
çntre çette ville & le diftrift do 
Siverijc. Une autre eau appel|é£ 
Gueuktchè-fou fort du fommet d$ 
la même montagne par deux bran-? 
çhes, qui fe réunifient à peu eje 
diftance de leur fource, & forment; 

($) Hafni-Kv’ifa eftfuivant les Etvalsà éjj, 
A. 3 $ m. de long, fur d* 3 j m. de lat. • 
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une grande rivière, qui après avoir 
pafle fous un pont de pierre , fe 
jette dans le Tigre un peu au-def- 
fous de la première. Le pays d’Amict 
du côté de l’oueft, eftune grand©, 
plaine ouverte. On parle dans ce 
diftrid Arabe, Chaldêen , Turc , 
Perfan, Kiurd & Arménien. Il y a 
deux fortes de Kiurds, favoir, Mu- 
fulmans & Yezidis. 

Ali Pacha gouvernoit alors cette 
province. On le diftinguoit par le 
îobriquet de ferkhoche ou ivrogne, 
à caufé qu’il aimoit beaucoup le 
vin, & qu’il en bûvoit fouvent avec 
.excès. Dès que j’eus retiré mes ef¬ 
fets de la douane, j’envoyai mon 
Janilfaire chez le Kihaya pour lui 
demander audience, & il me l’ac¬ 
corda. Sur le champ je me rendis 
au Serai, & lui préfentai la lettre de 
Soliman Kihaya. Après l’avoir lue , 
il me fit quelques qüeftions fur mon 
voyage, & alla enfuite trouver le 
Pacha. Au bout d’une demi-heure 
vint un Grec Médecin du Pacha , 
il me dit qu’il avoit ordre de me 
conduire à fa maifon , & d’avoir 
foifl de moi. Je m’en allai avec lui. 
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Le lendemain à fon retour du 
Serai, il m’apprit que le Pacha lui 
avoit fait beaucoup de queftions 
concernant mes affaires, & qu’il lui 
âvoit ordonné de m’amener chez 
lui.J’avois eu foin dès la veille, d’in¬ 
former ceGrec des raifons qui m’em- 
pêchoient de demander une audien¬ 
ce ; mais n’en ayant point pour la 
refufer quand elle m’étoit offerte , 
je le fuivis, & fus reçn avec toutes ■ 
les marques dediftin&ion qu’on ac- - 
corde en Turquie aux C oïl fuis , 
quoique je ne fiiffe plus en place. 
Le caffé pris, le Pacha fît retirerfes 
gens, & en préfence du premier 
Ecuyer du grand Seigneur , qui de¬ 
puis peu étoit .venu de Conftanti- 
ïlople-pour lui apporter le Khatti- 
Cherif par lequel il avoit été nom¬ 
mé Seraskier, avec le kaftan «5c le 
fabre qui fe donnent en pareille oc- 
cafion, il me fît plufieurs queftions 
relatives aux pays d’où je venois. 

Je répondis à toutes fort fuccin- 
«ftement, & quand la convention 
fut finie , je me levai pour me reti¬ 
rer. Le Pacha me dit alors, que je 
devois regarder la maifon où-je lo- 


, y Google 



*78 VoŸAGE EN TuR<iÜlË 
geois, comme la mienne, & qtte 
fétois le maître d’y, demeurer au-, 
tantt que je voudrais. Je ne vou- 
lois relier à Diarbekir que le moins 
qu’il étoit poflible.Iugeant d’ailleurs 
que je ne trouverois pas facilement 
une autre oeeafton d’entretenir à 
loiûr le Pacha, jedui dis au’ayant or¬ 
dre de me rendre en diligence à 
Conllantinople, je ne pou vois m’ar¬ 
rêter que jufqu’à ce que j’eufle trou* 
véune compagnie pour aller plus 
avant ; qu’il étoit dans fon pouvoir 
de me la procurer, & de me faire 
partir. 

Etant arrivé à Diarbekir, j’avois 
évité une partie du danger; mgis il 
me reftoit encore à paffer les monta¬ 
gnes du Kiurdiftan , de les forêts 
épaides de la Natolie, qui ne font 
pas moins dangereufes que les vade* 
déferts de l’Arabie & de la Méfo« 
potamie, furtout dans des tçms de 
troubles. Cette dernière cirçoof, 
tance me feifoit craindre de pc 
trouver de long tems un Kiervan , 
& je n’étois pas en état de prendre 
des efeortes dans tous les endroits 
périlleux, U n’y avoit donc pas 
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tnoyea de continuer mon voyage 
autrement qu’en choififfant entre 
les différentes routes la moins cx- 
pofée aux brigandages des Kiurds , 
aes Turcmans 6c des Turcs , qui 
dans les tems les plus tranquilles, 
volent, affafïinent, 6c attaquent mê¬ 
me fouvent les plus nombreux Kier- 
vans. 

Celle des raines parut telle à Alt 
Pacha ; car quoiqu’elle foit la plus, 
pénible, elle eft plus sûre que tou¬ 
tes les autres. S’étant déterminé 
pour cette route, il ordonna à fon 
Xihaya de m’expédier un paffeport, 
Sc de me donner deux lettrés ue re-, 
çommandation, l’une pour l’Aga 
de la mine de Kiebban, l’autre pour 
le Kihaya du Pacha de Sivas. Dès 
qu’elles me furent remifes je me 
retirai. 

Le même jour je fis chercher des 
chevaux ; mais il me fut fort diffi¬ 
cile d’en trouver. Tous les voitu¬ 
riers , excepté ceux qui avoient eu 
le tems de s’enfuir ou de fê cacher, 
étoient employés au tranfport des 
vivres, des munitions & des bagaw* 
ges des troupes qui étoient enmar- 
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che dans ces cantons. Après avoîif 
long tems cherché, j’en trouvai urt 
qui confentit à me louer fes chevaux 
julqü’à la mine de Kiebban, 

Tout étoit alors prêt pour mon 
départ, & il ne me reftoit plus qu’a 
fatisfaire la curiofité que j’avois de 
voir Ahmed Khan Gouverneur de 
Sina, qui s’étoit enfui de Perle. La 
voix publique difoit que Nadir 
Chah lui avoit demandé une groflc 
fomme d’argent, & que ne fe trou¬ 
vant point en état de la payer, il 
avoit pris la fuite dans la crainte de 
la mort. J’avois appris fur la route 
cju’il m’avoit précédé de quelques 
jours , & je fçus à mon arrivée à 
Diarbekir qu’il y étoit. Je fouhai- 
tois fort le voir, pour lui deman¬ 
der des nouvelles de plulieurs Per- 
fans de ma connoiflançe : mais mon 
hôte me dit en fecret qu’on le foup- 
çonnoit d’être d’intelligence avec 
Nadir Chah; & que le Pacha, dans 
la crainte que fa faite ne fût fimu- 
lée , le tenoit fort ferré , & ne 
lailfoit approcher de lui que des 
flcrfonnes de confiance. Ces raifons 
m’empêchèrent de le voir. 
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CHAPITRE XX; 

1 

A Près avoir féjourné à Diarbe- 
kir trois jours, je partis le 10, 

: & m’arrêtai à Chilbè village d’Ar- 
! méniens à une heure de chemin de 
i la ville. Deux Sipahis qui m’avoient 
' promis leur compagnie pour quel- 
■ ques jours, étant arrivés vers le 
' foir, je fis route pendant la nuit, 

' & me trouvai le lendemain au jour 
dans une grande plaine, où j’eus' 
une nouvelle allarme. 

Une vingtaine de Kiurds fortis 
fans doute pour chercher fortune , 
étoient couchés dans un vallon à 
côté de leurs chevaux. Aufli-tôt 
qu’ils nous apperçurent, ils fe levé-. 
rent brufquement, montèrent à 
cheval, & vinrent à nous au grand 
trot. Dans l’incertitude s’ils nous 
attaqueroient , noiis préparâmes 
nos armes à feu, &*commençames 
à marcher un peu plus vite qu’au- ‘ 
paravant. Voyant qu’ils doubloient 
aulîüe pas, nous ne doutâmes plus 
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qu’ils a’cuflent quelque mauvais 
dêflcin, ce qui nous nt prendre le 
parti dînons arrêter tout cpprt 
pour les attendre les armes èf la 
main. Lorfque nous fumes affez 

E rès les uns des autres pour nous 
ien diftinguer, nous vîmes qu’ils 
n’avoient que des lances Se des 
boucliers : de leur côté ils apper- 
çurent nos armes à feu. Peut-être 
füt-ce cette différence d’armes qui 
nous fauva ; peut-être aufli une au¬ 
tre circonftanee leur fit-elle chan¬ 
ger de deffein. 

Un homme que j’avois vu chez 
Ali Pachacn fortant de l’audien- 
ce, fe trouvoit parmi eux. lime 
reconnut, & craignant apparem¬ 
ment d’être dénoncé fi quelqu’un 
de nous échappoit , il parla aux 
autres, mais H bas que je ne pus 
l’entendre. Puis s’adreflarit à moi ; 
fans s’arrêter, il me demanda pour¬ 
quoi je n’avois pas paffé la nuit 
chez lui. Je répondis qu’il aqroit 
fallu fçavoir où il demeuroit. A 
cela il ne répliqua que par un regard 
terrible qu’il nous jetta. Scs com¬ 
pagnons en firent autant j & tous- 
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traverfant le chemin devant nous, 
s’avancèrent à petit pas dans la 
plaine. 

Charmés d’en être quittes à fi bon 
marché nous, continuâmes notre 
route j & après onze heures de mar¬ 
che nous campâmes fousArgana.Ce 
lieu donnefonnomàuneFnncipau- 
té entre.Diarbekir & Kharpaut. Le 
bourg d’Argana quia un fort eft fi- 
tué fur .une montagne au bas de la¬ 
quelle eft un lac appellé Gueultchik, 
& fon territoire eft rempli de vi¬ 
gnobles , qui donnent de bon vin 
& en grande quantité. On le trans¬ 
porte & on le vend ouvertement à 
Diarbekir & dans les cantons voi- 
fins ; ce qui eft çaufe que prefque 
tous les Turcs y font bûveurs. 

Kharpout eft. un bourg & un fore 
fitué fur une montagne auprès du 
même lac. On y découvre une gran¬ 
de plainequi va aboutir aux diftriéts 
de Pertek & de Tchemichc-guezik. 
Ce bourg qu’on appelle auffi Hisni- 
ziad, eft i deux journées cte Mala- 
tia(i). Le canton d’Oulou-bad en 

s ( i ) Malatia eft une fort ancienne ville 
du Gouvernement (Je Merache, à trois jou$* 
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dépend, & Chemifàt (2) bourg du 
pays de Mudar, eft dans fon voifi- 
jiage entre Amadia &,Kharpôut. 

Je partis d’Argâna pendant la nuit, 
& le jour fuivant j’arrivai à la pre¬ 
mière mine qui en eft éloignée d’én- 
viron quatre heures de chemin. Le 
Tigre paffe en cet endroit où il eft 
fort petit & referré entre de hautes 
montagnes. Autrefois il y avoit à 
. cette mine plus de quatre cens four- 

nées ordinaires au ftid-eft de Sivas , à huit 
journées de marche des troupes de Haleb & 
de la ville de Merache, â 6 1 d. de long, fut 
37 de lat. fuivant les Emis, à la même long, 
iur 3 9 de lat. fuivant le Canon & le Refîne* 
à l’oueft de l’Eufrate, & au nord d’une gran¬ 
de plainë qui eft environnée de montagnes 
fur lefquelles il croît beaucoup de noix 
& d’autres fruits. L’on voit au (iid-oueft fur 
le penchant d’une de ces montagnes un grand 
nombre dejardins où les habitans vont pa£ 
fer l’été. Une petite rivière paffe à Malatia 
& baigne les murs de la ville. L’on compte 
de cet endroit julqu’à fa lource quinze villa¬ 
ges. Arcloudia eft un fort dans Ion voilîna- 
ge, & Divrigui qui eft aujourd’hui annexé i 
la mine de Kiebban, dépendoit originaire¬ 
ment de Malatia, 

(2) LeZidge place Chemifàt à 6 \ d. 
m. de long, fur 37 d. 45 m. de lat. le Refme 
le met à 62 d. 40 m. de long, fur 38 d. 45 m* 
deiat. 
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peaux qui travailloient, & elleren T 
doit beaucoup d’or & d’argent ; 
mais ce nombre époit alors confidé- 
rablement diminué, fpit à caufe dç 
la difette du bois , foit que les vei r 
pes n’en foient plus fi riches que 
dans le pafle , ou qu’on les cache 
quand on en trouve, de peur d’être 
vexé. Les ouvriers de cette mine 
font Grecs pour la plupart, 

Après avoir vû travailler, je me 
remis en chemin vers le midi ; je 
marchai pendant fix heures, & cam? 
pai dans une prairie à un endroit 
appellé Beïn-Nemaz. Ce jour mes 
deux compagnons de Diarbekir 
prirent une autre route, & me laifr. 
gèrent feul avec mes domefticjues 
& le voiturier. Dans la crainte 
d’être volé je ne fermai pas l’œil 
pendant toute la nuit, ce qui me 
fauva ; car j’appris depuis du voitu¬ 
rier que j’y avois couru un très- 
grand danger. 

Mon Janiflaire qui jufqu’alor* 
m’a voit allez bien fervi, fe trou¬ 
vant fort près de fon lieu natal , 
avoit formé le deflein de m’afiaffi- 
pçr, 11 propofa à mon valet Muftafa 
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& au voiturier de partager avec eu* 
ma dépouille ; mais ils ne voulurent 

Î as entrer dans le complot, <5c le 
aniffaire me voyant toujours alerte 
6c armé de piftolets, rt’ofa lui feul 
m’attaquer : ainfi la nuit fie pafla 
fans que je m’apperçufle de fa Biau- 
vaifd intention. 

Le 13 étant parti à la pointe du 
jour, jepaflai le long d’un grand 
lac ( 3 ) , au - milieu duquel eft une 
petite ifle & un Village habité par 
des Arméniens. Je m’arrêtai après 

3 uatre heures de marche à un en- 
roit appellé Menzil-Khanè ou mai- 
fon de porte. Mon traître de valet 

3 ui auroit dû m’avertir du deflein 
e mon Janiflaire, ne m ? en dit rien 
pendant tout ce tems j mais le voi¬ 
turier s’étant brouillé, je ne fais 
pourquoi, avec ce dernier, épia le 
moment que j’étois feul ,6c vînt me 
faire confidence de ce qui s’étoit 
paffé la nuit précédente. Dans cet 
endroit étoient deux Buluk-Ba- 
chis (q.), fchargés d’entretenir un 

(3 ) Je penfe que c’eft celui que le Géo¬ 
graphe Turc appelle Gueltchik. 

(4) BulnkrBachi fignifie chef d’une troupe. 
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certain nombre de chevaux pour 
ceux qui couroient la polie. Faute 
de maifoûs ils étoient campés avec 
leurs gens fous des tentes, J & ils 
prenoient un droit fur tous les pah 
fans indifféremment. Je n’étoispas 
allez fort pour faire valoir mon 
exemption ; c’eft pourquoi je payai 
fans me faire beaucoup preffer.il ell 
vrai que la manière hautaine avec 
laquelle ils exigèrent leur droit, me 
choqua; mais çette occafion fervit 
à me convaincre des mauvais defc 
feins de mon Janiffaire} car il leva 
le mafgue, & prit ouvertement le 
parti aesBuluk-Baçhis contre moi, 
d’où je compris que le voiturier 
m’avoit dit vrai, & que je n’étois 
plus en sûreté avec lui. 

Impatient d’arriver à un lieu où 
je puffe le congédier, je dis au voi¬ 
turier de charger ; je me remis en 
chemin, & me rendis après trois 
heures de marche à Tadoum, villa- 

5 e d’Arméniens, où j’avois deffein 
e le laiffer. Soit qu’il s’en doutât, 
ou qu’il fût vrai, comme il me le dit. 

Ce font des efpèces d’Officiers de-milice ou 
Chefs du peuple d’un canton. 
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S u’il vçnoit d’apprendre que les 
.iurds avoient crevé les yeux à fon 
père dans un bois , il me demanda 
permiflion d’aller le voir, promet¬ 
tant de me rejoindre à Kiebban. Je 
fus charmé de trouver une fi belle 
occafion pour m’en débarrafler, & 
je lui dis que non-feulèment je lui 
accordois fa demande, mais que je 
lui confeillois encore de relier au¬ 
près de fon père pour le confoler 
dans ce trille état. Il jugea de-là 
que je voulois me paffer de lui, & 
ç’en alla fans revenir; 

Le lendemain ayant repris ma 
route, je m’arrêtai après fix heures 
de marche à Maden-Bogazi, c’eft- 
à-dire, la gorge de la mine. C’ell un 
défilé où il n’y a point d’habitation. 
La marche du jour fuivant fut fort 
pénible ; tantôt je montois ,jtantôt 
je defeendois de rudes montàgnes, 
& quelquefois je rangeois les bords 
de précipices affreux où mes bêtes 
de charge manquèrent fouvent de 
tomber, Je fis la plus grande partie 
du chemin à pied, menant mon 
cheval par la bride, & j’arrivai au 
bout de fix heures à Kiebban. 

Cette 
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Cette mine étoit encore en plus 
mauvais état que celle d’Argana , 
& je n’y vis travailler que huit ou 
dix fourneaux. Outre la rareté du 
bois , les vivres y manquoient. 
Cè pays n’en produit point, non 
plus que le voifinage , & depuis 
quelque teins il n’en étoit, point 
venu d’ailleurs , ainfi on étoit en 
danger d’y mourir de faim. Tout 
y étoit fort cher, & le pain fi mau¬ 
vais que je ne pus en manger, par¬ 
ce qu’on avoir mêlé du fable avec 
la farine. Peu s’en fallut que je n’y 
tombafie malade. Des chaleurs 
étouffantes jointes à une fumée em- 

Î ioifonnée que les fourneaux exha- 
oient, m’ôtoient la refpiration , 
& un petit infede imperceptible , 
qui comme le feu brûloit les en¬ 
droits nuds du corps où il fe repo- 
foit, ne me lailfoit point de repos 
pendant la nuit. En un mot il n’y 
avoit rien de bon que l’or & l’ar¬ 
gent que l’on tiroit des entrailles de 
la terre pour les tranfporter ailleurs. 

Un Aga envoyé par la Porte y 
gouvernoit avec «autant d’autorité 
jqu’un Pacha, fans dépendre d’au» 
Tome IL N 
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cun de ceux du voifinage. J’allai 
le voir, & après lui avoir remis la 
lettre d’Ali Pacha, je lui expofai 
mes peine ^)uand je fus de retour 
chez moi, un de Tes Tchokadars 
vint de fa part m’apporter du pain 
de fa bouche, avec quelques me¬ 
lons , & de la glace qu’on lui avoit 
apportée de Kharpout, où l’eau 
gèle en été dans une grotte. 

Je retournai chez lui le lendc* 
main, le remerciai de fes préfens , 
& le priai de mç dépêcher promp¬ 
tement , s’il fe pouvoit, en bonne 
compagnie St pat une toute sûre. 
Il me répondit que perfonne ne fe 
preffoit de partir ; nue dans les cir* 
confiances où l’on îetrouvoit, tou¬ 
tes les routes étoient dangereufes, 
même pour des perfonnes bien ac¬ 
compagnées , & que l’on recevoir 
tous les jours des nouvelles de vols 
& d’aflaflinats j mais que fî je vour 
lois attendre encore une vingtaine 
de jours ou un mors,il m’envoy eroit 
avec le tréfor du Grand Seigneur # 
qui partiroit alors pour Confiante 
ïiople. Je lui rcpréfentai qu’il ne 
m’étoit pas pofhble de m’wçter ü 
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long-tems, & que je lui ferois fort 
obligé s’il me faifoic partir incef- 
famment ; ce qu’il me promit. 

Etant de retour chez moi, je vis 
entrer dans ma chambre une troupe 
d’Arméniens, de Grecs & de Turcs. 
Je crus d’abord qu’une fimple cu- 
riofité les avoit amenés : mais après 
un moment de converfation, un 
d’entre eux me dit qu’ils étoient 
venus pour acheter mes marchan- 
-difes, fi je.voulois les leur vendre. 
Je répondis que mes charges ne con- 
tenôient que des hardes, des livres 
& des chofes néceflaires pour le 
voyage, & dont je ne pouvois pas 
me défaire. 

Le S arraf Eachi de l’Aga vint 
le lendemain m’annoncer de la part 
de.fon maître, qu’il avoit réfolu de 
me faire palier par la route d’Areb- 
Jrir & de Divrigui, qui lui avoit pa- 
xu la moins dangereufe , <& du’il 
écriroit aux MufeUims de ces deuk 
^endroits pour leur ordonner de me 
prêter les fecours néceflaires, & de 
pourvoir à ma fiireté. Je lui parlai 
de qgfe foule de gens qui étoient 
veuiProez moi la veille , & je lui 

Nij 
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témoignai ma furprife de la propd* 
fïtion qu’on m’a voit faite. II me ré¬ 
pondit qu’elle ne devoit pas m’é¬ 
tonner ; qu’il s’étoit répandu un 
bruit dans ce lieu que je portois de 
riches marchandifes ; que les habi- 
tans n’étant pas açcoûtumés de voir 
des Européens, ne pouvoient s’i¬ 
maginer que j’y fufle venu pour au¬ 
tre chofe que pour le commerce, & 
qu’ti y avoit à craindre que cette 
prévention ne m’exposât à quelque 
danger. 

Dans ce moment même plufîeurs 
autres perfonnes fe trouvoient dans 
ma chambre. Je pris fur le champ 
le parti de faire vuider devant eux 
mes coffres ; & comme ils m’a- 
voient fouvent embarrafle dans les 
défilés & dans les mauvais pas , je 
priai le Sarraf Bachi de trouver 
quelqu’un qui voulût les acheter. 
Il promit d’y fonger, & s’en alla. 
f Quelques heures après étant revenu 
avec deux lettres pour les Mufel-» 
lims dont j’ai parlé , il me dit quç 
l’Aga avoit befoin de mes coffres. 
Après les politeffes que j’atfk re¬ 
çues de lui, il neconvenoit^p que 
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Je les lui Me payer : je lui en fis 
préfent. 


CHAPITRE XLI. 

D Epuis que j’avois congédié 
mon Janiffaire, il ne me ref- 
toit plus que mon valet Muftafa , 
que je gardai à caufe qu’il me pro- 
tefta avec ferment qu’il avoit eu 
horreur dudeffeindu Janiffaire, Sc 
qu’il ne m’en avoit pas parlé de 
peur de m’allarmer. Je priai le Sar- 
raf Bachi de m’en chercher encore 
un, & il m’amena le lendemain un 
Grec , que j’arrêtai pour me fervir 
jufqu’à Conftantinople. 

Alors je fis chercher des chevaux: 
Un voiturier fe préfentâ & s’offrie 
à me mener jufqu’à Tocat : mais il 
revint une heur.e après & me rendit 
les arrhes, endifant qu’iln’ofoit fe 
mettre en route avec moi de peur 
d’être aflafliné. Je lui demandai s’il 
y avoit plus de danger pour lui que 
pour moi: Il y en a autant pour l'un 

N iij 
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que pour l’autre , répondit-il , St s’eff 
alla. 

j’eus encore recours au Sarraf 
Bâchi. If me dit que le plus grandi 
danger étoit au fortir de la mine , 
où il y avoit beaucoup de gens dé 
fac & de corde ; qu’il ne falloit dire 
à perfonne là route que je voulois 
prendre , ou en dire une autre , Sc 
cacher autant que faire fe pourrok 
le moment de mon départ. Il fe 
chargea de plus de chercher un voi¬ 
turier , & de l’engager à me mener 
jufqu’à Areb-kir. 

Le îS tout étant prêt, je partis 
vers le foir avec un Sekman que 
l’Aga me donna pour m’accompa¬ 
gner. L’Eufrate coule au bas de la 
mine de Kiebban. On s’y fert de 
bacs pour le traverfer à caufe qu’il 
n’y a point de pont, • & qu’il efï 
trop profond pour être paffé à gué. 
Quand je fus a l’endroit où font les 
bacs, je trouvai I’Aga qui y étoit 
defeendu pouf empêcher qu’aucu¬ 
ne peffonne fufpe&e nepaffât la ri¬ 
vière pour m’attendre & m’attaquer 
pendant la nuit de l’autre côté. 
Après avoir pris congé de lui je 
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Jbaflai l’Eufrate, & m’arrêtai an bous 
d’une heure à Degnizlu , village 
Kiurd , d’où j’allai le lendemain en 
cinq heures à Àreb-kir. 

Ge diftrid a deux Jurifdi&ions » 
favoir, Eguin & Chadi. Le bourg 
qui lui donne le nom eft en*»' 
tre la Province de Diarbekir. & 
celle de Sivas, à l’eft & au nord de 
cette dernière ville, à trois lieues 
environ à l’oueft de l’Eufrate , à 
deux journées à l’eft de Divrigûi, à 
une journée au fud d’Eguin. II. eft 
grand & bien peuplé. Les envi¬ 
rons en font fort beaux, n’étant 
qu’une longue fuite de jardins, de 
vignes & de maifons de campagne. 

Eguin eft un bourg à trois jour¬ 
nées à l’eft de Sivas. 11 eft fitué au 
pied d’une montagne , depuis la¬ 
quelle les jardins & les vignes du 
bourg s’étendent jufqu’au bord de 
l’Eufrate , qui eft à l’orient. Los 
maifons y font bâties en amphi¬ 
théâtre furie penchant de la monta¬ 
gne. Un ruifleau qui fort d’un ro¬ 
cher traverfe Eguin, ôc va fe jetter 
dans l’Eufrate. 

Le Sekman qui me conduifoit , 
N iiij 
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me mena droit à la maifon du Mu- 
fellim. Celui-ci étoit allé à fon jar¬ 
din , où je lui envoyai la lettre de 
l’Aga de la mine, de qui il dépen- 
doit. Il revint aufli-tôt, m’amenant 
des chevaux , dont il me fit payer 
le louage d’avance & fort cher. En- 
fuite il me dit qu’il avoit ordre de 
me faire paffer fain & fauf à Divri- 
gui, mais qu’il ne pouvoit le faire 
fans me donner une efeorte de qua¬ 
tre hommes au moins. Je répondis 
que je m’en rapportois à lui pour 
les mefures qu’il jugeroit à propos 
de prendre pour ma fureté. Alors 
il me donna quatre Sekmans armés, 
& un Tchokadar , qu’il chargea 
d’une lettre pour le Mufellim de 
Divrigui. 

Les Sekmans, appellés aufli Den- 
iielis, habitent un diftrift du gou¬ 
vernement de Van dans le voifîna- 
gc de Khavi. Cheref Khan dit qu’ils 
étoient anciennement fujets d’un 
Seigneur de la Syrie nommé Yfa ; 
qu’étant fortis de ce pays ils fe mi- 
cent au fervice d’un Roi de Perfe 
qui leur donna le canton de Sek- 
jnan-afcad dans le diftriét de Khavi \ 
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que d’autres Tribus s’étant jointes 
à eux augmentèrent confidérable- 
ment leur nombre, & qu’ils furent 
depuis connus fous le nom de Den- 
belis. Ils étoient originairement 
Yezidis. Quelques-uns des princi- 

S aux-d’entre eux s’étant faits Ma- 
ométans , plufieurs autres fuivi- 
rent leur exemple ; mais il y a en¬ 
core aujourd’hui beaucoup de Ye¬ 
zidis parmi eux. Selon-d’autres re¬ 
lations ils font une branche de la 
Tribu de Yahya , venue s’établit 
dans ce pays, à telles enfei'gnes que 
les Géorgiens les appellent Denbel 
Yahya. On donne le nom d’Yfa 
Beglu à leurs Seigneurs, dontquel- 

Ï ues-uns ont été maîtres de Khavi. 

.a vallée de Kutour , Ibka , & le 
canton d’Ovatchik de la dépen¬ 
dance deNaktchivan,& leur ont ap¬ 
partenu. D’autres ont eu la moitié 
d’Ibka, le canton de Suleïman-Se- 
raï , la vallée d’Ala-kis, de la dé¬ 
pendance de Naktchivan <5c Ghu- 
rour , que les Rois de Perfe leur 
ont cédés, après que ces terres eu-t 
rent été ruinées par les armées des 
Jures. Les Empereurs Ofmamlus 
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les ont depuis confirmés dans cette 
pofleflion en y ajoûtant le canton 
de Tczaldiran. Quand Sultan Mu- 
rad IV. eût pris Erivan l’an io^J 
de l’hégire, cinq cens maifons de 
la Tribu des Denbelis vinrent lui 
demander des terres dans le tems 
qu’il étoit campé fur le bord de la 
rivière d’Eres, prêt à marcher à 
Tauris. 11 les envoya dans le dif< 
trift d’Erzendjan, où on leur donna 
des villages abandonnés & des pays 
ruinés. 

Le Sekman de l’Aga de la mine 
prit congé de moi à Arebkir. Com¬ 
me je ne voulois pas le renvoyer 
fans une récompenfe proportion¬ 
née à la peine qu’il avoit prife , je 
lui donnai deux fequins, qu’il re- 
jetta, en*me difant que fdn maître 
lui avoit ordonné de ne pas rece¬ 
voir moins de quatre fequins. J’é- 
tois perfuadé que l’Aga ne lui avoi# 
point donné cet ordre ; c’elt pour¬ 
quoi je lui répondis qu’il étoit le 
maître de prendre ou de laifler. En 
même-tems je me mis en chemin 
avec ma nouvelle efcorte. Nous 
montâmes ayeç beaucoup de peins 
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Une haute montagne , fur le fom- 
met de laquelle nous nous arrêtâ¬ 
mes après deux heures de marche , 
& paflames la nuit parmi des Kiurds, 
qui y campoient pour faire paître 
leurs, beftiaux. 

Notre route fut le jour fuivant 
entre des montagnes , dont le feul 
afped donnoit de la frayeur, de nous 
nous trouvâmes vers le midi dans 
un vallon, le long duquel couloit 
un ruiffeau d’une eau claire & fraî¬ 
che. Mes conducteurs me dirent 
alors qu’ils étoient las , & qu’ils 
avoient befoin de manger. Je fis 
halte, & dis à mes domeftiques de 
leur accommoder un bon pilau. En 
attendant qu’il fut prêt , je leur 
donnai la moitié d’un agneau que 
j’avois fait rôtir fur la montagne 
la nuit précédente. 

Quand ils eurent bien mangé » 
Ils firent éclater un complot, dont 
je n’avois eu jufque-là aucun foup- 
çon. Dans la crainte apparemment 
qu’il ne leur arrivât la même chofe 
tju’au Sekman de l’Aga de là mine, 
ils avoient formé le delTein de me 
rançonner avant que j’arrivaffe à 

N vj 
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l)ivrigui. J’étois aflis fur le bord 
du ruiffeau à l’ombre d’un arbre. Ils 
s’approchèrent de moi, me dirent 
qu’il n’y avoit plus de danger ; que 
jen’avois par conféquent plus.be- 
foin d’eux ; que j’éufle à les payer 
& à les renvoyer. , 

Je leux répondis qu’il étoit éton¬ 
nant qu’ayant ordre de me remet¬ 
tre au Mufellim de Divrigui , ils 
vouluffent me laiffer à moitié che¬ 
min , dans un pays où le moindre 
danger que je pouvois courir étoit 
de perdre la route & de m’égarer 
fur les montagnes ; que c’étoit bien 
mon deffein de payer leur peine-, 
mais qu’ils ne dévoient rien atten¬ 
dre de moi jufqu’à ce que nous fuf* 
fions arrivés où nous devions aller; 
que s’ils ne vouloient pas m’efcor- 
ter plus loin, ils n’avoient qu’à re¬ 
tourner , que je ferois le, relie, du 
chemin fans eux. Sur cela je me le- 
iVai & demandai mon cheval. 

Un d’entre eux en faifit la bride,’ 
& en arrachant le cheval de la main 
de mon valet, il me dit que je n’i- 
rois pas plus loin que je ne les eufle 
payés.Je lui demandai li on les avoiç 
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fenvoyés pour me faire violence ou 
pour me défendre. Ils ne répondi* 
rent que par des regards mena- 
çans. Alors m’adrelfant au Tchoka- 
dar , je lui demandai pourquoi il 
ne les faifoit pas rentrer dans leur 
devoir. Il fit femblant de vouloir 
nous accommoder. Ce font , me dit- 
il , de pauvres gens qui vous ont ven¬ 
du leur fang en venant avec vous , ils 
ejpèrent une bonne récompense ,& vous 
ne pouvez, trop les payer . 

Je lui demandai à quel prix il 
mettoit leur fervice. Il faut , répli¬ 
qua-t-il , leur donner à chacun deux 
Jequins, & à moi quatre. Dès ce mo¬ 
ment je ne doutai plus qu’il ne fût 
l’auteur du complot : Sc comme ce 
premier pas étoit trop hardi pour 
ne pas faire appréhender d’autres 
infultes, je crus qu’il falloit remé-; 
dier au mal pendant qu’il étoit en¬ 
core tems. Pour cet effet, je dis au 
,Tchokadar que je mettois entre lui 
& un Sekman une bien plus grande 
différence que celle qu’il mettoic 
lui-même ; que j’avois compté le 
récompenfer plus largement ; que 
mon deffein étoit non - feqlement 
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de le revêtir d’un beau kaftan à no- 
tre arrivée, mais encore de rendre 
un bon témoignage de lui , Sc de 
prier le Mufellim d’écrire en fa fa¬ 
veur à fon maître. 

Mon Kiurd parut flatté de tant 
d’avantages. 11 changea de ton, 
difant qu’il fe faifoit fort de faire 
accepter aux Sekmans quatre fe- 

3 uins. Je les lui donnai. Il leur en 
iftribua deux, mit les deux autres 
dans fa poche , & tous parurent 
contens. Je montai à cheval , ils 
me fuivirent : mais à peine avions- 
nous fait une heure de chemin, que 
le Tchokadar me dit que nous ne 
pouvions pas-arriver ce jour où 
nous devions aller, à caufe qu’il fe 
faifoit tard ; que fon avis étoit que 
nous paffaffions la nuit dans une 
prairie de ce canton, où il y. avoir 
de bonne eau & de l’herbe en abon¬ 
dance. > . 

Je l’avois vû un moment aupara¬ 
vant en conférence avec les Sek¬ 
mans. D’ailleurs leur conduite pat 
fée m’avoit donné de la méfiance, 
8c je ne doutois pas qu’il n’y eût 
entre eux un nouveau complot plus 
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Dangereux que le premier. C’eit 

{ pourquoi je lui répondis qu’il étoit 
e maître de paffer la nuit où bon 
lui fembleroit ; que pour moi j’é- 
tois réfolu de ne m’arrêter qu’à 
Divrigui, duffai-je marcher jufqu’à 
minuit, & continuant ma route je 
le laiffai prendre fon parti. 

Des montagnes affreufes fe pré- 
fentoient de tous côtés à mes yeux. 
Je ne connoiffois pas les chemins , 
6c ne favois à quelle diftance j’étois 
de Divrigui. De plus je metrouvois 
feul avec deux valets , fur lefquels 
je ne pou vois pas compter en cas 
de mauvaife rencontre. Ces réfle¬ 
xions m’inquiétoient. Mes conduc¬ 
teurs qui les faifoient aufli-bien que 
moi, ne fe feraient jamais imaginé 
que j’euffe ofé m’éloigner. Ils s’en 
allèrent fans me rien aire , me laif» 
Tant continuer mon chemin, &pén- 
fant queiorfque f aurais vû du haut 
de la montagne le pays que j’avois 
à paffer, la peur me faifiroit mfail- 
liDlement, & m’obligerait dereve- 
nir à eux : mais je les regardois 
comme mes plus grands ennemis % 
ainfi dès que je fus hors de lei>É 
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Vue, je dis à mes valets de me lux- 
vre avec les charges , & j’avahça 
le plus vite qu’il fut poflible. 

Au bout de quelque tems ces 
gens ne me voyant pas revenir,cou¬ 
rurent après moi. Perfonne d’eux 
n’étoit monté,excepté leTchoka- 
dar qui l’étoit, mais alfez mal. Ils 
ne purent donc m’atteindre que 
deux heures après notre réparation. 
Les chevaux qui portoient mon ba¬ 
gage étant trop chargés & trop fa¬ 
tigués pour courir, ils les arrêtè¬ 
rent pour m’obliger d’attendre. En- 
fuite ils s’approchèrent de moi, & 
me demandèrent pourquoi je les 
avois quittés. Je répondis que c’é- 
toient eux qui m’avoient abandon¬ 
né ; qu’ayant trouvé le bon che¬ 
min , & fait fans eux la plus grande 
partie de ce qui reftoit de la route , 
je n’avois plus befoin de leur fer- 
,vice ; qu’ils étoient les maîtres de 
retourner, de s’arrêter, ou de pren¬ 
dre tel autre parti qu’ils jugeroient 
à propos. 

Ils me prièrent de m’arrêter quel¬ 
que part cette nuit, & voyant que 
leurs prières ne fervoient de rien 4 
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ils employèrent des menacés pour 
m’y contraindre : mais outre que 
j’étois fort près d’un village } il y 
avoit du monde dans les champs 
& fur le chemin, ce qui me fit mé- 
prifer leurs menaces, & je perfiftai 
dans ma réfolution. Ils me ‘dirent 
alors qu’ils fe doutoient bien que 
j’étois fâché, que je ne manquerois 
pas de me plaindre d’eux, & qu’ils 
aimoient mieux me rendre mon ar¬ 
gent. Je leur répondis que j’avois 
lujet d’être mécontent, mais qu’ils 
connoiffoient mal les Européens, 
s’ils les croyoient capables de re¬ 
prendre ce qu’ils ont une fois don¬ 
né. Raflurés fur ce point ils s’arlÉ- 
tèrent dans le village pour y paflec 
la nuit. Je continuai mon chemin , 
& arrivai après dix heures de ma*- 
che à Divrigui. 
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CHAPITRE XLlf. 

L E.diflrid de Divrigui eft à deux 
journées à l’eft de la province 
de Sivas. La montagne de Tchit-» 
<t* Signifie chek * le borne du côté de l’eft } 
celle de Hafen & le diftrid de Ma¬ 
laria le terminent vers te fud. La 
ville de Divrigui eft fituée à'l’ex¬ 
trémité d’un grand vallon formé 
par deux hautes montagnes ftériles. 
Elle a un fort dans un endroit élevé 
au milieu d’une de ces montagnes. 
Le vallon s’étend à deux heures de 
chemin , & il eft rempli de jardins 
ârrofés par un ruiffeau, lequel après 
avoir pafle du côté de la montagne 
de Hafen tombe dans un autre ruit 
feau au nord d’Eguin. Les deux paf- 
fent enfuite fous un pont à peu de 
diftance de leur confluant, & vont 
fejetter dans l’Eufrate. 

A l’eft d’une de ces montagnes 
eft un village de Chrétiens nommé 
Kiefmè , où il y a des mines de fer 
fort abondantes. Prefque vis-à-vis 
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âu nord oueft l’on trouve d’excel- 
ïentes pierres d’aimant.Le bourg de 
Derendè qui dépend de Divrigui, 
eft à deux journées de cette ville 
vers le fud , fur la frontière du diP 
trié!: de Malatia. Il a un bon fort 
bâti fur un roc; & près de ce bourg 
eft un rocher fort élevé qui fem- 
ble avoir été partagé en deux par la 
main des hommes, pour ouvrir un 
canal à uh ruifleau nommé Ak-fou, 
qui palfe par-là & traverfe enfuite 
le Bourg. 

Ne fachant où trouver un gîte à 
Divrigui, à caufc qu’il étoit tard, 
je pris le parti d’aller droit à la maî- 
fon du Mufellim. Cela eft permis 
& ufité en Orient toutes les fois 
qu’on porte des lettres d’un fupé- 
rieur à un inférieur. Ses gens me di¬ 
rent qu’il fortoit de table, & que je 
pouvois le voir. J’entrai & lui re¬ 
mis la lettre de l’Aga de la mine. 

11 étoit Kiurd , & des plus épais. 
La réception qu’il me fit, fut par 
: conféquent très-froide. Après avoir 
lû la lettre, il reftaun quart-d’heure 
fans parler, fans doute pour ne pas 
, troubler fa digeftion. Rompant a la 
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fin le filence , Je ne fuis pas, me cîîi* 
il , vous loger } ma maifon eft remplie 
el’Etrangers, & il ne me convient pas 
de troiibler le repos des habit ans , qui 
à P heure quUl eft font tous retirés. 
Mon logement , lui répondis-je , ne 
doit point vous embarrajfer. Je porte 
avec moi une tente , que je vais faire 
drejfer devait votre porte au milieu de 
la rue. 

Il ouvrait la bouche pour accep¬ 
ter , à ce que je crois, la propor¬ 
tion , quand le Tchaouchelar Ki- 
hayafi du Pacha de Sivas, qui étoic 
logé chez lui & aflïs à fon côté , 
indigné de fon procédé, prit la pa¬ 
role & dit , qu’on n’avoit jamais 
traité un Mufafir de la forte ; qu’il 
y avoit affez de place pour lui & 
pour moi fur la terralfe où il cou- 
choit. Puis s’adrelfantàmoi, Faites 
porter , me dit-il, votre lit en haut , & 
tenex.-vous prêt à partir avec moi de¬ 
main. 

.Plufieurs des principaux de la 
ville qui avoient foupé avec le 
Mufellim , étoient rangés le long 
du Soffa. Un d’entre eux, Kiurd 
comme tous les autres, & curieux 
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de favoir ce qui fe paffoit dans les 
pays d’où je venois, me demanda 
ce qu’on y difoit de bon. A cela je 
répondis : les Arabes difent , après 
le repas la converfatlon , & je fortis 
de la chambre pour aller chercher 
dans mes provifions quelque chofè 
pour appailer la faim qui me prêt 
foit. Deux ou trois domeftiques du 
Mufellim m’apportèrent alors paie 
fon ordre quelques mets à laKiurde, 
que j’abandonnai âmes valets, qui 
s’en accommodèrent. 

Le Tchaouchelar-Kihayafi vint 
un moment après me trouver. J’eus 
d’autant moins de pçineàfaire con- 
poiffance avec lui, qu’il étoit horn- 
me d’efprit, & qu’il avoit beaucoup 
fréquenté les Européens dans la Sy¬ 
rie , où il avoit paflfé une partie de 
fa vie. De toutes les rencontres que 
j’avois eues dans laroute,celle-ci fut 
la plus heureufe ; car fi je ne fuffe 
arrivé ce foir même 3 Divrigui, 
toute la diligence que j’avois faite 
jufqu’alors devenoit inutile. Il s’ap- 
pelloit Muhammed Aga, & il avoiti 
été envoyé avec deux compagnies, 
l’une de Levendes ? l’autre de Del;-* 
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aches, pour efcorter du canon Si 
des munitions depuis Sivas jufqu’à 
Aïalatia. 

Les Levendes font des volontai¬ 
res qui fe mettent à la folde des Pa¬ 
chas pour un tems. Ces Delibaches 
font des troupes Européennes , 
c’eft-à-dire , des Bochenaks , des 
^Arnaouts ou geps de la Roumilîe. 
On leur donne ce nom qui fîgnifie 
têtes folles, à caufe qu’ils fe piquent 
d’une bravoure qui tient de la té¬ 
mérité & de la folie. Ils font tous 
.cavaliers , & partent des bonnets 
fort hauts, bordés d’une foururc de 
peau de loutre. 

Muhammed Aga étoit venu pour 
d’autres- affaires à Divrigui, & il 
falloit qu’il partît le lendemain. Ou¬ 
vrant la converfation : Je ne puis, 
me dit-il, revenir de mon étonnement , 
de vous voir dans un pays où jamais 
Franc rieft peut-être entré avant vous. 
Les Ofmanlus nofenty venir que bien 
accompagnés & armés } les Pachas 
mêmes ny pajfent qu’en tremblant. Il 
faut que je vousfajfe connoître les gens 
chez, qui vous êtes. Ce font des rébelles 
& d«s bêtes féroces , qui ne fe font point, 


Googje 



ET EN Pe ESE, • 3ÏI 
de /crapule de tuer un homme four cinq 
paras ( i). 

Je lui répondis que je n’avois pas 
connu le danger de cette route 
que l’Aga de la mine de Kiebban, 
ç qui j’avois été adrefle par Ali Pa¬ 
cha Gouverneur de Diarbekir, mç 
l’avoit fait prendre comme la plus 
sûre, que je ne me ferois pas imaginé 
qn’étant porteur de lés ordres, on 
eût ofé me chagriner comme on 
l’avoit fait. Tout de fuite je lui ra? 
contai ce qui s’étoitpafle entre moi 
&mes condufteurs. 

11 m’écouta avec attention, Ss 
étonné cje ce que j’étois encore 
en vie : Vous êtes , reprit-il, fort 
heureux d’être venu jufqu’ici fain & 
fauf, & de trouver une occafion prompte 
& sûre pour paffer outre. J’avois , 
ajoûta-t-il, dejfein de partir aujour-t 
d’hui } mais des empêchemens furyc-. 
pus contre mon attente, ni ont obligé de 
différer mon départ jujqu’à demain, Je 
compte me mettre en chemin de grand 
matin s faites enforte de prof ter de 
P occafion, fans quoi vous courez, rif- 

(i) Le f ara vaut yn peu plu* 4’ufl fpl de 
notre jnonnojé, 
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que £ attendre long-temt, ou de vous 
ruiner en efcortes. 

Ces motifs étoient trop prefians 
pour ne pas me faire hâter mon dé¬ 
part , quand je n’en aurois pas eu 
envie d’ailleurs ; & fa franchi fe ne 
me lailfa point de doute fur fa 
fincérité. Il cherchoit réellement à 
me rendre fervice en me tirant d’un 
mauvais pas : je l’en remerciai, I’a£ 
furant que je ferois ce qui dépen¬ 
drait de moi pour être prêt à tel 
prix que ce fût. 

Les Sekmans & le Tchokadar ar¬ 
rivèrent le lendemain. Me voyant 
aiïis à côté de Muhammad Aga, ils 
s’approchèrent avec un air embar- 
rafle & honteux. Il leur fît une vive 
remontrance, & menaça dç leur 
faire dpnner à chacun cinq cens 
coups de bâton. La peur lesfaifit; 
ils me demandèrent pardon, & of¬ 
frirent de rendre ce qu’ils avoient 
exigé de moi. Je leur dis de le gar¬ 
der , & priai Muhammed Aga de 
leur pardonner aufli. 

Rien n’occupoit alors mon efprit 
que mon départ. Dès la pointe du 
jour j’avois envoyé mes valets pour 

chercher 
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chercher des chevaux ; mais ils re-, 
vinrent deux heures après , SC me 
dirent qu’il n’étoit pas poffible d’en: 
trouver. Cela me chagrina d’autant 
plus que je me vis dans la nécef- 
ïïté de recourir au Mufellim, à qui 
je ne voulois point avoir d’obliga¬ 
tion. 

. MuhammedAga fejoignit à moi ; 
nous le priâmes tous les deux d’en 
faire trouver. Il donna ordre d’en 
chercher ; mais foit que fes ordres 
fufîent mal exécutés , foit que fer 
gens compriffent qu’ils n’étoient 
pas férieux , ils revinrent au bout 
de quelque tems, 6c dirent qu’il n’y 
avoit point de chevaux. Je ne fa- 
vois quel parti prendre. Muham-, 
med Aga qui avoit eu la complai- 
fance de retarder fon départ jufqu’à- 
dix heures du matin, fut perfuadé 
qu’on nous jouoit tous deux, Sc 
d’un air fâché il dit au Mufellim , 
qu’à fa place il auroit honte de ne 
pouvoir trouver dans toute une 
ville deux ou trois chevaux pour 
un Mufafir ; qu’il ne partiroit pas 
fans moi, Sc qu’il démonteroit fes 
propres gens pour me donner les 
Tome IL O 
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leurs, plûtôt que de me laiffçr dçf», 
rièré. Alors le Mufellim en trouva y 
mais il me les fit payer bien cher. 

Quelques-uns des principaux dg- 
la ville qui étoient venus pour dîner 
avec lui, me voyant affis auprès de 
MuhammedAga, & ne fachant que 
penfcr de ma coëflùre arabe, fe de¬ 
mandèrent les uns aux autres qui 
}’étois.On leur dit que j’étois Franc,? 
& que je venois de Bafra. Auffi-tôf 
un d’entre eux hauffant la voix,, 
me dit ; vous avez fans doute ap¬ 
porté beaucoup de belles chofes au 
pays d’où vous venez. Je ne vous 
taillerai pas partir que vous -ne? 
m’ayez fait, préfent de quelques 
beaux morceaux de bois d’aloës , 
ou de quelque belle pièce d’étoffe 
des Indes. Je lui répondis que ne 
fâchant pas qu’on fût curieux de ces, 
fortes de chofes à Divrigui, je n’a-*- 
Vois pas longé à m’en pourvoir ; 
quHl pouvoit être afsûré que la pre¬ 
mière fois que j’y reviendrois, je ne 
manquerais pas de lui en apporter. 
Ï1 fentit la raillerie, & ne jugea 
point à propos d’infiftçr davantage 
fur le préfçnt r 
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T Out étant prêt, je partis avec' 
ma nouvelle compagnie,. <5t 
après fept heures dé marché nous; x 
nous arrêtâmes fur une haute mon¬ 
tagne à un village de Kiurds, que les 
hab i tans avoient abandonné à notre 
approche. 

L’on compte de Divrigui à Sivas 
trois journées de marche ordinaire. 
Nous n’y arrivâmes cependant que 
le fixième jour de notre départ , 
parce que nous quittâmes le grand 
chemin, & fîmes de petites jour¬ 
nées , grimpant fouvent fur des 
montagnes où un homme à pied 
àvoit de la peine à monter, & d’au¬ 
tres fois parcourant des vallons 
dont nous fouillions tous les coins 
pour chercher les habitations des 
Kiurds j que nous aurions pris grand . 
foin d’éviter, fi nous n’avions pas 
été auflï forts que nous l’étions. 

• Quand nous en trouvions*, les 
Levendes & les Delibaches les trai- 

Oij 
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toient de Turc à More. Ils les 
chargeoient d’injures & de coups, 
leur arrachoient la barbe, & les for¬ 
çaient à donner tout ce qu’ils de- 
mandoient. Ils commençoient par 
fe loger dans leurs maifons ; ènfuite 
ils fe faifoient apporter deux ou 
trois fois des tables garnies de tout 
ce que ces pays fourniffent de meil¬ 
leure nourriture. Us exigeoient de 
plus qu’on égorgeât pour eux des 
moutons & des agneaux, qu’ils ap- 
pelloient kurban , c’eft-à-aire, Sa¬ 
crifice , 3c pendant que les femme» 
étoient occupées à leur préparer 
de bons mets , les hommes cou- 
roient de tous côtés pour couper 
de l’herbe fraîche & de l’orge verd 
pour leurs chevaux. 

Ce traitement paroifloit dur à 
des gens accoûtumés à maltraiter 
les autres ; mais ce qui les piquoit 
au vif , étoit qu’après toutes le» 
peines qu’ils fe donnoient pour bien 
traiter leurs hôtes, ceux-ci les net¬ 
toient encore à contribution, Les 
Kiurds auroient plutôt donné de 
leur fang ; mais on n’çn vouloit 
qu’à leur bourfç. 
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' Les violences qu’on leur fai- 
fbit, les obligeoient de recourir à 
Muhammed Aga pour implorer fa 
clémence, mais leurs prières ne lç 
touchoient pas. Il les abandonnoit 
toujours aux troupes, difant qu’el¬ 
les avoient beaucoup fouffert dans 
le, voyage , qu’elles manquoient 
d’argent , & qu’il falloit leur en 
donner. 

Les gens du village où nous nous 
arrêtâmes ce jour , s’étoient enfuis 
dans la crainte d’eflùyer ces mauvais 
traitemens. Les troupes lâchèrent 
d’abord les chevaux dans les bleds 
qui étoient encore fur pied. On en 
vint enfuite à démolir les maifons & 
à y mettre le feu , pour obliger les 
habitans à revenir. Ceux-ci apper- 
cevant de leurs retraites, & d’entre 
les rochers où ils s’étoient cachés, 
le dégât que l’on faifoit chez eux , 
envoyèrent deux ou trois vieillards 
pour demander quartier, en offrant 
des vivres & de l’argent. Leurs of¬ 
fres forent acceptées, & quelques 
heures après ils revinrent avec allez 
de vivres, mais ils apportèrent peu 
d’argent. Cela déplut aux troupes 

O iij 
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qui les retinrent pour les <ranç6n^ 
lier à loifir, & de peur d’être volé£> 
nous fîmes bonne garde dans nouse 
Camp jufqu’au jour. 

De-là nous allâmes à une falineoà 
l’on fait de beau fel d’une eau qui 
fort d’un rocher. Muhammed Aga 
s’y arrêta pour tirer de Pargent d’un 
Kiurd qu’il avoit fait faifir pour un 
vol de chevaux dont il étoit accufé» 
La moitié des troupes refta avec 
lui, l’autre moitié que je fuivis 
Continua la marche, & nous carn* 
pâmes au bout de cinq heures fur 
une montagne dont les habitans 
ëtoient logés dans des cabanes. 

Comme ils ne nous actendoienî 
pas, ils n’avoient pas penfé q s’enr 
fuir. L’endroit étoit bon ; les trou¬ 
pes y vécurent àdifcrétion, & l’on 
fit bonne garde pendant la nuit dé 
pèur d’être furpris. Le lendemain 
nous primes congé de nos hôtes * 
& toute la compagnie fe rejoignit 
dans un vallon qui nous conduifit 
à une grande forêt, où nous ren¬ 
contrâmes une bande de Kieleches 
Cu voleurs Turcmans , tous bien 
montés 3c bien .armés. Quelques* 
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Uns d’entre eux portoicnt des fait* 
tons , comme s’ils fùffent foras 7 
pour la chaffe. -Nous voyant auffi, 
forts qu’eux, ils payèrentleur che- 
inin fans nous rien dire, de nous eu 
fîmes autant. 

Ce jour après avoir marché peu* 
dantfept heures, nous arrivâmes à 
fane autre faline où je fouflris un peu 
foute de bonne eau. Le 24 nous al¬ 
lâmes en quatre heures àYegnidgè,; 
village du territoire de Sivas. Je 
croyois que les troupes n’oferoient 
y faire des vexations ; elles s’y com¬ 
portèrent cependant à-peu-près 
Comme dans les autres endroits. 

J ? en témoignai ma furprife a 
Muhammed Aga. Il me demanda 
fi les troupes n’en faifoient pas au¬ 
tant en France. Je répondis qu’el¬ 
les s’en donneraient bien de garde 5 

S u’ayant une paie bien réglée du 
Loi pour leur fubfiftance, elles fe¬ 
raient punies féverement, fi elles 
faifoient les moindres vexations 
chez les gens de la campagne. U 
rien e/l par de meme en Turquie , ré¬ 
pliqua-t-il , les Tachas font obligés 
£ entretenir un certain nombre detrou- 

Oiiij 
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pes : ils retiennent leur folde , & pat 
là ils fe mettent dans la nécejjité de 
foujfrir leur . licence. Quelques-uns 1 
et entre eux ne peuvent pas faire autre¬ 
ment , vh quils ont peu de revenu & 
beaucoup de dépenfe à faire : d’autres 
dans l’incertitude de refler long - tems 
dans les Gouvernemens que la Porte 
leur donne , ou pour mieux dire , qu’ils 
achètent fort cher , profitent du tems 
pour retirer ce qu'ils ont débourfé, & 
meme pour s’enrichir s’il efi poffible. 
Ils font en un mot les deflruEleurs 
non les protecteurs des Provinces. 

Je logeai à Yegnidgè chez ua 
Arménien qui me tut que les habi7 
tans hors d’état de payer les impôts 
ordinaires , & de fournir en même 
' tems aux troupes qui paffoient, 
des vivres & autres choies qu’elles 
exigeoient gratis, avoient pour la 
plûpart abandonné leurs terres & 
leurs maifons pour aller demander 
l’aumône dans les villes, ou pour 
voler & aflafliner fur les monta¬ 
gnes. 

Le lendemain nous rencontrâmes 
deux Pachas qui alloie it à l’armée., 
Ils étoient allez mal accompagnés K 


, y Google 
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h’ayant avec eux que leurs maifons 
peu nombreufes. Je demandai à 
Muhammed Aga de quelle reffour- 
ce ils pouvoient être dans une- 
guerre : il me répondit que la Porte 
aonnoit fouventdes ordres de mar¬ 
cher à l’ennemi, fans afligner de 
fonds pour les troupes, & que quel¬ 
ques Gouvernemcns étant de peu 
de revenu , il ne falloit pas s’éton¬ 
ner s’il y avoit des Pachas qui al- 
loient à la guerre fans fournir leur 
contingent. 

Après cinq heures de marche, notis 
paflames le relie de la journée & la 
nuit à Guevdin, où je logeai encore 
chez un Arménien qui me fit la mê¬ 
me defeription de ce village, que 
celui du jour précédent m’avoit faite 
du lien. Les Turcs ont un proverbe, 
qui dit que par-tout où l’Ofmanlu 
met le pied, il ne croît point d’her¬ 
be. Ils veulent dire que leurs trou¬ 
pes portent la défolation dans tous 
les endroits où elles fe trouvent * 
£oit au-dedans , foit au-dehors de 
l’Empire. C’eft la raifan pourquoi 
Jes. be^ux pays qu’ils pofsèdent, nq 

O v 
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font pour la plupart ni habités h$ 
cultivés. 

Le jour fuivant il pafia dans ces J 
cantons beaucoup de Janiflaires 6c ! 
de Sipahis venant de différentes 
parties de la Natolie pour fe rendre 
aDiarbekir, où l’on affembloit une 
armée pour s’oppofer aux Perfans. 
Nous arrivâmes après trois heure» 
de marche à Si vas. 


CHAPITRE XLIV. 

L A province de Sivas appellée 
aum pays de Roum, borde à 
Feft fur quelques diftri&s de celles 
d’Erzeroum 6c de Diarbekir, au fud 
fur des parties de celles de Merache 
& de Karaman, à Poueft fur de» 
parties de la dernière, & fur la Na¬ 
tolie , ayant au nard la mer noire. 
Elle eft divifée en fept Gouverne- 
jnens, favok, Sivas réfidence d’un 
Pacha, Amafia, Bozavik, Djanik , 
Tchourim , Divrigui 6c Arebkir. 
Elle renferme dix-fept; forts, donc 
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quelques - uns ruinés , les autres 
font en aflez bon état. 


La ville de Sivas (i), l'ancienne 
Sebafte, eft fituée dans une plaine 
à Poueft d’Erzeroüm à 60 milles de 


Kaïferiè (2). Sivas eft de moyenne 
grandeur. Les murailles de pierre 
dont Kieï-Kubad le Seldjoufei l’a- 
Voit enfermée, ont été ruinées par 


(1) Sroâs eft fuivant les Etvals à 61 d. 30 
Ri. de long. fur 40 d. 10 m. de lat. fuivant 
Îbni-Saïda $6 d. 30m.de long, fur 41 d. 

40 m. de lat. 

- (2) Kaïferécou Céfàrée de Capadoce, eft: 
fuivant les Etvals à 60 d. de long, fur 40 de 
Jat. fuivant Ibni-Saïd à f 6 d. 30 m. de long, 
fur 40 d. 30 m. de lat. Cette ville, autrefois 
Keu de réndence des Empereurs Grecs , eft 
fituée fitr le côté feptentrional de la monta¬ 
gne d’Erdgiche ou d’Erdiafib. Elle a des. 
jardins, des vignobles , de l’eau de fburcç» 

©t un petit fort de pierres grifesbâti auprèsde 
la ville, dont la plus grande parue eft hors: 
des murs. La montagne d’Erdgiche, dont i# 
fommet toujours couvert de neige fe voit 
de fort loin, eft remplie de villages du côté 
eu eft Kaïferiè, & l’on y trouve beaucoup 
de ferpents , 9m, à ce.qûe lbii prétend , y 
font retenus par un taiiiman qui les empê- 
dBe de s’en éloigner. Kara-Hi&r* eftà une ’ afbrte* 
~ urnée de chemin à l’oueft de Kaïferiè > rc £f c noire 
adgi Æektaçhe £n eft à deux vers le * 

fiord, & Sivas à quatre vcx^l’eft. 

Ovj 
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Teïmour ; . mais elle a un pétât 
fort. 

Kizil-Irmak, rivière appellée ain- 
fi à caufe que fon eau eft rougea-* 
tre, pafle à une demi-lieue de Sivas. 
Suivant le Géographe Turc elle fort 
d’une plaine appellée Tchibuk-ovaft 
dans le canton de Kodge-HHar (-3 ), 
prenant fon cours de l’eft à l’ouefti- 
Après avoir palfé à Sivas, enfuite au 
s La ville &d de Kir-Chehre, * & puis fous le 
pont de Tchacheni^trir, elle fe rend 
a Ofmandgik, d’ou elle continue 
fon cours par le canton.de Hadgi- 
Hamsè, de même que par celui de 
Zeïtoun, paflant fous un pont de 
£>ois auprès d’un bourg appelle 
.Tchaï-Mahal. Elle pane enfuite 
par deux rochers entre Guedè- 
Kara & Guiourendè villages de la 
jurifdiâion de Tourgan, & elle fç 
jette dans la mer noire auprès de 
Ëafira , où il y a un petit fort 
nommé Bogaz-Kala. Son eau eft 
faumatre. On n’en boitpas à Sivas 

(3) Ce Kodge-Hifâr eft à l’eft de Sivas. Il 
ine doit pas etre confondu avec celui qui | 
fe trouve dans là Natolie à une journée à- 
i’oueft de Toufia* ■ • . . 
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tm il y a des fources qui en donnent 
de bonne. Les arbres fruitiers y 
font rares à caufe du froid. 

Artik-abad, bourg appelle ainlî 
parce qu’il appartient à Artik Bcg, 
eft fîtué dans une plaine entre Sivas 
&Tocat. Dans la même plaine eft 
un village nommé Paulus, dont les 
habitans font pour la plupart Chré¬ 
tiens. 

, A mon arrivée à Sivas Muham- 
med Aga me preffa de prendre un 
logement chez lui, & s’offrit de 
me préfenter au Pacha. Dans la 
crainte que cela ne m’engageât à 
un trop long féjour, je le remerciai 
de fa politeffe, & jugeai plus à 
propos d’aller loger dans un Kier- 
vanferaï ; car outre que j’aurois la 
liberté de partir quand je voudrois* 
j’y ferois plus à portée d’y trouver 
des voyageurs qui fiffent la même 
route que moi : ainfi je quittai 
Muhammed Aga en lui témoignant 
jna reconnoiffance du fer vice qu’il 
m’avoit rendu de me tirer de Di- 
vrigui, & de m’avoir garanti de 
tous les dangers que j’auroi* courus 
fur la route depuis cette dernière 
yillejufqu’à Sivas. 
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Après quelques momens de re* 
pos, j’allai voir Zarailu-Zàdè ,pour 

2 ui j’avois une lettre du Pacha de 
>iarbekir. Ce Beg, un des princi¬ 
paux du pays i étoit le véritable 
Pacha de Sivas : celui que la Porte 
y avoit envoyé, n’en avoitpropre¬ 
ment que le titre. Zarailu-Zadè me 
reçut fort civilement, & après 
m’avoir fait quelques queftions , 

S lus par poiiteffe que par curiofîté i 
demanda s’il pouvoit m’être uti¬ 
le à quelque chofe. Je répondis 
que je lui ferais bien obligé s’il me 
donnoit quelques lettres- ae recom¬ 
mandation., Il me les promit, & je 
me retirai. Un de fes Tchokadars 
vint deux heures après m’en appor¬ 
ter cinq ou fix, dont une pour le 
Voïvode de Tocat. Ce fat la feule 
que je rendis , parce que je ne me 
trouvai pas dans le cas d’avoir be-* 
foin des autres. \ 

J’avois déjà arrêté des chevaux > 
& il ne me manquoft que des com¬ 
pagnons pour continuer ma routei 
De tous ceux que j’avois eus depuià 
Divrigui, il ne me reftoit qu’uii 
jïchaouche des Janiffaires qui re- 
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tôurnoit à Conftantinople ,- d’oà 
il étoit venu pour les affaires de' 
fon Aga; & de plufieurs marchands 
qui dévoient alleràTocat, il n’jr 
avoit que' deux Arméniens qui fuf- 
fent prêts à partir fur le champ. 
Les autres me dirent qu’ils étoient 
obligés de relier encore quelques 
jours à Sivas pour leurs aflaires. 

Les deux Arméniens vinrent m’of¬ 
frir leur compagnie : pour plus de 
sûreté, je les priai de faire en forte 
de trouver encore d’eux ou trois 
perfonnes qui voululïènt nous fui- 
vre. Ils me répondirent que nous 
n’avions qu’à nous mettre en che¬ 
min pour voir bien-tôt augmenter 
notre troupe. 

Sur cette affurance je partis le 27 
au matin, & après neuf heures de 
marche j’arrivai à Kharkhin, où 
je campai dans une prairie au bord 
d’un ruiffeau entre des montagnes. 
Ce lieu eft un vrai coupe-goige. 
Un vent violent qui s’éleva vers le 
loir avec une groffe pluie, nous 
incommoda beaucoup, & augmen¬ 
ta notre crainte en rendant la nuit 
plusfombre. 
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Après avoir drefle ma tente , jV 
fis faire un grand feu pour nous 
éclairer & pour nous chauffer.Cha¬ 
cun fe rangea autour, & l’on fe 
mit à conter des hiftoires pourré- 
fifter au fommeil qui nous acca- 
bloit. Quelque tems après, le voi¬ 
turier qui étoit allé ramaffer du 
bois, revint en courant. Il nous, 
dit que trois ou quatre Kiurds fortis 
du fond du bois, l’avoient poursui¬ 
vi , qu’ils rodoient autour de nous, 
Sc qu’ils cherchoient à nous fur* 
prendre. La compagnie fut d’avis 
qu’il falloit abattre la tente & étein¬ 
dre le feu, qui nous découvroit aux 
Voleurs , en même tems qu’il nous 
empêchoit de les voir. Cela 
fait, nous nous refferrames tous 
dans un feul endroit, mimes les 
chevaux autour de nous pour les 
avoir fous les yeux, & fîmes plu- 
fieurs décharges de nos armes à 
feu. 

Une bonne partie de la nuit s’é- 
toit paffée de cette manière, quand 
nous entendimes de loin le bruit 
d’un Kiervan.C’étoitles marchands: 
qui étoient refiés après nous à Si-* 
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Pas. Notre départ les avoit déter¬ 
minés à fe mettre en chemin pour 
nousfuivre. Pour leur indiquer l’en¬ 
droit où nous étions , nous leur fî¬ 
mes des fignaux avec du feu , &il$ 
vinrent camper auprès de nous. 
Notre nombre étant augmenté 

} jar leur arrivée , nous pafîames 
e refie de la nuit avec moins de 
crainte, mais toujours fort incom¬ 
modés de la pluie & du froid. A la 
pointe du jour nous nous prépara-, 
mes à partir. Les derniers venus 
voulurent que nous attendiüions 
qüe leurs bêtes fuffent repofées. Ils 
ne s’étoient pas prefies de nous fui* 
Vre , & nous ne jugeâmes pas à 
propos d’avoir pour eux cette corn- 
plaifance ; ainü ils furent obligés 
de décamper avec nous. 

Nous paflames la montagne des 
étoiles appellée par lesTurcs Yildiz- 
dagui, la laiiïant à quelque diftan- 
ce de nous à la droite. Elle eft à 
moitié chemin entre Sivas & Tocat. 
Ôn la voit de fort loin , & on la 
diftingue des autres montagnes par 
fa figure ronde & par fa hauteur. 
L’on y trouve des endroits char- 
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inans * où l’on fe retire pendanttek 
chaleurs de Pété. 11 en fort plufieurs 
fuifleaux qui Forment Yildiz-foui ou 
{a rivière des étoiles. Nous traver¬ 
sâmes enfuite Tchamlu-Bel mon¬ 
tagne couverte de pins, où les pat 
lans font fouVent volés & malfacrés 
par les Kieleches , & après neuf 
heures de marche nous arrivâmes 
à Tocat. 


CHAPITRE XLV. 

T Ocat (i) eft de la province de 
Sivas, & lîtué dans un fond 
formé par plufieurs montagnes de 
terre rouge qui l’environnent. C’eft 
une grande ville bien peuplée âe 
feflêz jolie ; elle a des Mofquées , 
des Collèges , des Kiervanferaïs 
des bains, quantité de jardins & de 
Vignes. Il s’y fait un grand com¬ 
merce , & le trafic des toiles des 
Indes enrichit fes marchands, qui 

Vont les acheter à Bafra pour les 

♦ 

- ( i ) Le Kias place Tocat à tfi d« 30 m. de 
long, fur ^ d, 10 m. de lat. * 
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Rendre tant à Conftantinople qu’ait 
leurs. On y travaille bien en cui¬ 
vre. La ville n’a point de mur 5 
mais elle eft couverte par un fort 
bâti fur un rocher efearpé & fort 
baut. Il fera parlé plus amplement 
ci-après de fa rivière. L’air eft fort 
bon à Tocat ; le froid & le chaud 
y font tempérés. 

Le Tchaouche des Japiflaires qui 
m’accompagnoit, me fauva de la 
vifite des gens de la douane. Il leuf 
dit que j’étois un Cheïk arabe qu’il 
menoit àfon Aga, & refpe&ant fon 
grand turban, ils me laifsèrent pat 
1er avec mon bagage fans me rien 
dire. Sa compagnie me fut utile 
dans cette occafion & dans la fuite. 

J’eus de la peine à trouver tin 
logement à Tocat. Tous lesKier- 
vanferaïs étoient occupés par les 
troupes, & ce ne fut qu’après avoir 
cherché long-tems, que le Tchaou* ' 

che nous trouva deux chambres» 
Mon premier foin fut de chercher 
une compagnie pour Conftantino¬ 
ple. L’on me dit qu’un Kiervan de- 
voit partir dans deux jours pour 
cette ville 3 mais qu’il me feroit dif- 
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acile de trouver des chevaux J qui 
■tous les voituriers , excepté ceux 
qu’on avoit arrêtés pour le Kicrvan » | 
s’étoient enfuis de peur d’être pris 
par les gens de guerre, & que le 
Voïvode feul pouvoit me tirer de 
cet embarras. . I 

J’allai le voir le lendemain, Ôc en ' 
lui remettant la lettre de Zarailu- 
Zadè , je lg priai de me faire trou¬ 
ver des chevaux. Il me le promit , 
6 c me retint à dîner. Pendant que 
hous étions à table , il vint une 
perfonne qui lui dit que les Perfans ■ 
îaifoient des progrès, qu’ils s’étoient 
déjà rendu maîtres de Kierkiouk, 
6 c qu’ils s’avançoient vers Moful. 
Toute la ville de Tocat fut dans 
l’agitation. Quelques Officiers 
des Janiffaires venus pour faire des 
recrues, y travailloient à force ; 
mais ils ne réuffifioient guère. La 
plûpart de ceux qui s’étoient enga¬ 
gés dans la première ardeur, s’en 
repentoient à mefurc que la ré¬ 
flexion leur venoit, ôc fous divers 
prétextes, ils refufoient de marcher 
contre l’ennemi. I 

Un moment après que je me fus 
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retiré d’auprès du Voïvode, un des 
voituriers du Kiervan vint par fon 
ordre m’offrir des chevaux au même 
prix qu’il en avoit loué à d’autres 
perfonnes , à condition cepen-* 
dant que je lui en donnerois la moi* 
tié d’avance, à quoi je confentis 
volontiers. Le Kiervan partit le 30. 
Je le fyiyis, Sç campai après fîx 
heures de marche à Terhal, appelle 
autrement Kalaï-Kiechan, du nom 
de fon fort qui eft bâti fur un ro¬ 
cher. Terhal eft un gros bourg de 
la province de Si vas à cinq lieues 
à l’oueft de Toçat, à trois au nord 
de Zilè ( 2 ), & il eft fitué fur lç 
grand chemiivdans une plaine. 

Je ne rendis pas au Gouverneur 
de ce lieu la lettre que Zarailu-Za- 
dè m’avoit donnée pour lui. Elle 
me devenoit inutile; d’ailleurs, il 
étoit nuit quand j’y arrivai , & j’en 
partis avant le jour. Nous traverfa- 
mes le lendemain Tchenguellu- 
Bel, montagne couverte d’un bois 
épais où il y a beaucoup de danger, 

(i) Zilè eft un fort joli bourg à Poueft de 
Tocat en tirant vers le fud. Il a au fud-ouoft 
Wc grande plaige ouverte de tous côtés t 
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& noüs allâmes camper dans une 
belle prairie plantée d’arbres, à fir 
heures de chemin deTerhal. Dans> 
cet endroit il n’y a qu’un vieux Kier-, 
vanferaï. Le premier d’Août j’allai I 
en fix heures à Amafia; 


CHAPITRE XL VL 

A Mafia ( i ) , dont le diftrift 
fait partie de la province de 
Sivas, eft fituée dans un vallon en¬ 
tre des montagnes fort hautes. Elle- 
» un mur & un fort que Kieï-Ku- 
bad le Seldjouki fit rebâtir. On y 
montre le Serai d’Esfendiar. Plu- 
fieurs Princes y ont réfijlé autrefois, 
&l’on a appelle cette ville le Bag¬ 
dad de Roum. Elle eft paffablemenc 
grande. Les maifons y font allez jo¬ 
lies , les jardins en<grand nombre , 
les fruits, & particulièrement le rai- 
fin, excellents, & le vin qu’on en 
fait eft fort bon. 

Les gens du pays difent que cette 

(0 Le Refme place Amafia i f 7 d.30 tn« 
4 e long, fur 4j d*de lat. 
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été appellée Amafia, du nom 
d’uqj^rincelfe. L’on y voit un long; 
chemin taillé ayec des peines ijifî* 
nies dans le roc. C’eû, à ce que l’on 
prétend, l’ouvrage d’un des hom¬ 
mes forts de l’antiqui té nommé Fer* 
had. Celui-ci étant devenu amou* 
reux y dit-on, d’une belle Princefle 
nommée Çhirin, entreprit à fa- 
demande cet ouvrage immenfe 

E our conduire des montagnes de 
onnes eaux à Amafia. S avoir 
prefque fini fon ouvrage , lorf- 
qu’apprenant que fa maîtrefife avoir 
accordé à un autre, qui n’avoit pas 
pris tant de peine, la récompenfe 
qui lui étoit promife, il fe çafla la 
tête avec fa malfue. 

Amafia eft à fix journées de Si- 
nob, à l’eft en tirant vers le fud. 

Sa rivière * fe forme à l’efl de Kara- * L’Irl* 
hifar. Prenant enfuite fon cours par A es Ae* 
le vallon de Koïlurhifar & par Nik- Clens ' 
far, elle pafie au nord de Toçat 
fous un pont, d’où elle fe rend à 
Amafia. Après être fortie de cette 
ville, elle s’étend du côté de Djanilç 
& du Bazar de Tchar-Chenbè dans 
lç çanton d’Erim, d’où elle va fç’ 
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jetter dans la Mer noire. On 4 fap- 
pelle à Djanik l’eau de llpiar- 
Chenbè. Elle eft augmentée au¬ 
près d’Amafia par une autre rivière i 
qui fort d’entre les villages de la I 
jurifdiéfion de Yuzdè-parè, âc qui 
s’appelle Tcheukrek. 

Dgebel - Djanik, montagne fort 
haute & efcarpée , s’étend depuis 
Amafia jufqü’aux environs de Tra- 
bifoun ou Trebizond. On y trouve 
une efpèce de matte, appellée par 
les Turcs Zerdeva. Les habitàns de 
ces cantons en tuent beaucoup à 
la chafle , & font un grand com¬ 
merce avec fa peau, qui fert de 
fourure. Sur le fommet de cette 
montagne l’on voit un endroit où 
on a fait dans deux rochers des 
trous dans lefquels on àpafle de 
grands anneaux de fer. Dans d’au¬ 
tres endroits on a taillé tlu roc 
des colonnçs de la hauteur d’un 
homme. 

On ne fait pas au vrai à quelufage 
ces anneaux & ces colonnes ont 
été deftinés : mais il y a une tradi¬ 
tion populaire qui dit , qu’avant , 
qu’Alexandre ( celui apparemment 

qu’ils 
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qu’ils appellent Zul-karn^,& non 
le Macédonien ) eût ouvert le ca¬ 
nal qui fait la jon&ion entre la mer 
Noire & la Blanche , la première 
de ces mers montoit jufqu’à cet en¬ 
droit ; qu’on y avoit placé ces an¬ 
neaux & taillé ces colonnes pour 
y attacher les cables des vailTeaux. 

Tant du côté de Djanik que d’A- 
mafia & deNikfar,Ies eaux de cette 
montagne font excellentes., & l’ait 
y eft pur. Le canton appellé Tche- 
men-yaïlafi eû un des plus beaux 
que l’on puifle voir pour paflct 
l’été. Les Turcmans s’y retirent 
dans cette faifon. La montagne ell 
alors habitée comme s’il y avoit 
pluüeurs villes. Les Turcmans font 
fort nombreux dans la province de 
Sivas.Il y a auffi beaucoup deTurcs, 
de Grecs & d’Arméniens. 

J’étois allé à Amafîa avec un pe¬ 
tit nombre de perfonnes détachées 
de la troupe, que nous avions laif* 
fé campée dans la plaine. Le len¬ 
demain on me dit que le Kiervan 
ne viendroit pas dans cette ville : 
ainfi je me remis en chemin avec 
ma compagnie, & après quatre heu- 
Tme II . P. 
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tes (Je Arche je m’arrêtai à une 
maifon de campagne dans la plaine 
de Marfîvan 0« Merzifoun, bourg 
à une journée au nord d’Àmafia , 

& à l’ouejft de Ja montagne de Ta* | 
cban. 

■ Le maître de eette maifon étoit 
Emir, ouparentde Mahommed. ïj[. 
nous raconta que quelques compa¬ 
gnies de Delibaches, révoltés corn 
tre je ne fais quel Pacha , à caufe 
qu’il ne les payoit pas , faifoient 
beaucoup de mal dans ces quar¬ 
tiers ; qu’ils étoient venus chez lui 

? uelques jours auparavant, 3 c qu’il? 

avoient forcé à leur donner deux 
Cens piaftres. II ajouta que nous 
Voyant venir de loin , il avoir fait 
féller fon cheval pour fe fauver , 
de peur d’une fécondé vilite fem-r 
blable à la première ; mais qu’à no¬ 
tre approche nous ayant reconnu? 
pour des vovageurs, il s’étoit raflu-r 
ré. Il nous donna le logement grar 
tis, à caufe que nous étions des gens 
pacifiques; mais il nous fit payer 
fort cher tout ce dpnt nous avions 
befoin, \ 

Le refte de la journée fe pafla à 
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parler de différentes chofes. La con- 
verfation tomba à la fin fur la dif¬ 
ficulté que nous avions eue cejpuc 
de trouver le che min. Je fus furpris 
d’entendre des perfo nnes de la com* 
pagnie, gens de bon fêns d’ailleurs* 
Soutenir d’un ton alluré , que dani 
la plaine où nous étions il y avoif 
des elprits follets, & qu’il étoit ar¬ 
rivé à eux-mêmes, en7 voyageant 
de nuit, d’en rencontrer fous des 
' figures d’animaux , qui après les 
avoir écartés de leur chemin les 
«voient fait errer pendant toute la 
nuit. 

Ce qu’ils difoîent de leur égare¬ 
ment pouvoir être vrai ; mais ils 
n’en donnaient pas la véritable rai- 
ion , qui eft celle-ci, que cette vafte 
plaine n’ayant que des terres labou¬ 
rables & des prairies fans arbres ni 
analfons, eft coupée par une infi¬ 
nité de chemins qui trompent fou-; 
vent les voyageurs, même en plein 
.jour. 

< Lé Kiervan arriva le jourfuivant. 
Nous ne finies que deux .heures de 
chemin , & campâmes dans une 
prairie, où l’eau était fort maur 
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vaife. Les bêtes étoient à la vérité 
fort chargées ; mais elles auroient 
pû faire de plus grandes journées , 
fi les voituriers par épargne ne leur 
euffent retranché l’orge. Ils fe corn 
tentoient de ^ps laifler manger de. 
l’herbe, & ils s'arrêtaient par-tout 
où ils en trouvoient de bonne. 


Fâché de ce retardement je réfo* 
lus de m’en féparer dès que je pour-t 
rois le faire fans danger. Cependant 
je partisavec le Kiervan le jour d’a-r 
♦ Hjdgl- près, & ayant paffé Hadgi-Kieui * , 
le'ré rfiu~ où il y a deux Deaux Kiervanferaïs, 
ge du Pele- je campai à deux heures de chemin 
rin ' au-delà de ce bourg , après une 

marche de fix heures. Hadgi-Kieui 
•Signifie eft au liid-ouell de Gumiche *, au? 
tre bourg qui eft à trois journées 
d’Ofmandgik, à l’eft en tirant vers 
le fud. Dans le voifinage de Gumir 
che l’on trouve à un gros village 
♦Signifie appelléHamamlu *, des bains nar 
r.9inc turels. 


Les bêtes du Kiervan étoient 


pour la plüpart tellement rendues, 
qu’il relia en arrière & n’arriva pas 
ce jour où il devoit s’arrêter.. Ne 
pouvant plus fupporter 4c telle? 
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lharcbes , je pris le parti de le quit-> 
ter tout-à-fait, & je réuflis à en dé¬ 
tacher quelques personnes bien 
montées 6 c bien armées. Le 5 nous 
primes les devans , & paflames Di- 
reblu-Bel, montagne nommée ainft 
de quelques étais qu’on a mis 
fous un gros rocher qui femble 
menacer de tomber fur le che¬ 
min. 

Ce jour notre rpute fut long-tems 
entre des montagnes couvertes de 
bois, & fort dangereufes : mais ce 
qui nous donna ae l’alïurance pour 
franchir ce pas en fi petit nombre, 
fut de voir continuellement des 
troupes en marche , d’où nous ju¬ 
geâmes que les voleurs n’oferoient 
le montrer. Après fix heures de 
marche nous arrivâmes à Ofmand- 
gik, bourg & jurifdiéïion du dit- 
tri& de Tchouroum , qui fait partie 
du gouvernement de Kianguiri, à 
trois journées de chemin de Zilè, à 
l’oueft en fkatnt vers le fud , à I’eft 
& au nord de italadgik, & au nord 
du gouvernement de Bozavik. 

Le bourg d’Ofmandgik a un fort 
bâti fur une montagne. 11 eft à deux 
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journées d’Amafia vers l’oueft, fi tué 
fur le grand chemin. L’on y voit 
un beau pont de pierre fur la ri¬ 
vière de Kizil - Irmak , qui pafle 
tout auprès. Quelques-uns croient 

S ue le premier Prince de la famille 
es Empereurs Turcs régnans étoit 
originaire de ce bourg ; mais d’au¬ 
tres prétendent qu’il étoit natif d’un 
endroit du même nom dans la Cri¬ 
mée , ou de ces côtés. 

Le lendemain je fis huit heures 
de chemin , & je paflai la nuit à 
Hadgi-Hamzè , village du diftriâ 
de Tchouroum. Le jour fbivant je 
paflai Kiepril-beli, montagne & fo¬ 
rêt où il y a du danger, & ce jour 
je m’arrêtai après huit heures de 
marche à Toufîa, me trouvant alors 
dans laNatofiCr 
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CHAPITRE XLVIÏ. 

L À Nafolie étoit autrefois boiv 
née au nord par la mer Noire, 
depuis Eskiudar , que nous appel¬ 
ions Scutare, jufqu’à Trabizoun, à 
l’oueft par la mer Blanche , depuis 
Eskiudar jufqu’au cap de Tekier 
qui eft vis-à-vis de l’ifle d’Eftanco, 
Su fud encore par la mer Blanche , 
depuis le même cap jufqu’à Eskien- 
deroun, 6 c par la partie de la Syrie 
qui eft entre Eskienderoun 3 c Birè, 
à l’eft par l’Eufrate depuis Birè juf¬ 
qu’à Erzendjan ; de là fa frontière 
s’étend en ligne droite jufqu’à Tra- 
Jbizoun. 

Depuis qu’elle a été conquife 
par les Turcs, elle a été reflerrée 
dans des bornes plus étroites. Ses 
limites font aujourd’hui, à l’eft la 
province des Karamans de celle de 
Sivas, au fud la mer Blanche, à 
l’oueft le canal de Conflantinople 
avec une partie de la mer Blanche, 
«u nord la mer Noire. Elle eft di- 
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544 Voyage en Turquie 
vifee en quatorze dillrids, qui font 
Engouri, ou Angora, Aïdin, Bolr, 
Tek iè, Hamid , Khudavendkiar , I 
Sultan Eugni, Sarou-Khan, Kafte- \ 
mouni, Kara-Hifar, Karafi, Kian- 
guiri, Kioutahya, Mantecha. 

Kioutahya fa capitale eft à trois 
journées de la ville neuve deBrufa, 
à l’eft en tirant vers le fud, à une 
journée à l’oueft d’Uchak , à deux 
journées de Kara-Hifar, qui relie à 
l’eft , & à deux journées au fud 
d’Eski-Chehre. Elle a été bâtie , à 
ce que l’on prétend , par Sultan 
Kirmian, dont le fils Gazi la donna 
à Khudavendkiar , l’an de l’hégire 
783. Elle ell fituée au pied d’une 
montagne, & fon fort ell bâti for 
un haut rocher. Plufieurs Mof- 
quées , Collèges, Kiervanferaïs & 
bains embellifient cette ville. Les 
jardins , les vignes , les promena¬ 
des & les ruifieaux, qu’on y trouve 
en grand nombre, en rendent le fé- 
jour très-agréable. Sa plaine du côté 
au nord-elt ell une des plus riantes 
que l’on puilfe voir, à caufe de fon 
égalité & de fa verdure. Une rivière 
appellée Pourfak pafife au milieu 
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de cette plaine , 3 c va fe joindre à 
la rivière de Sakaria auprès d’Es- 
ki-Chehre. A trois heures de che¬ 
min à l’oueft de Kioutahya, dans 
urte plaine nomnrtée Youndgelu, fe 
trouvent des bains dont l’eau eft 
tempérée. Plusieurs rigoles portant 
les unes de l’eau chaude , les autres* 
de l’eau froide , & quelques-unes 
de l’une & de l’autre mêlées enfem- 
ble, parcourent cette plaine. Dans 
une de' ces rigoles l’on voit une 
place de deux ou trois pieds en 
quarré , où l’eau chaude mêlée de 
labié fort de la terre en bouillon¬ 
nant. Les perfonnes infirmes y en¬ 
trent & fe trouvent foulagées. A 
côté du baflin des bains eft un trou 
bourbeux, où les malades fe met¬ 
tent auiïi, & ils guérirent fouyeüc 
de leurs maux. 
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CHAPITRE XLVHE 

J E reviens àToufîa, quieft une- 
jurifdiétion du diflrid de Kian- 
guiri, lequel fe trouve entre les 
montagnes de Kious (z), d’EIkas 
(a) r & de Boudènar, ayant pour' 
bornes à l’eft le diftriét de Tchou- 
roum, au lùd celui d’Engourr, à. 
Poueft celui de £oli, & au nord' 
celui de Kaftemouni. 

• Kiàngmri, principal' lieu dé ce 
dülrift, eft un gros bourg & un fore 
bâtis fur le côté méridional de la? 
montagne de Kious.. Une grande 
plaine, s’ouvre au fud-oueft de ce 
Bourg. Son fort qui eft un ouvrage 
des Grecs, eft fur un rocher d’un ac¬ 
cès fort difficile. On# creufé dans 

( i ) La montagne de Kious qui court de 
l’eft à l’oueft , partage ce diftrid en deux* 
parti es.. Cette montagne eft couverte de fa- 
pins & de génevrier& Il en coule des rui£* 
féaux de tous côtési 

(z) La montagne d'Elkas , qui reffemble 
i celle deKipus, borne ce diftuâ aunoxcL 
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le toc de grandes citernes, où l’on 
defeend par des degrés taillés dans 
le roc même. 

Deux rivières paflent dans là 
plaine ; l’une eft appellée Kara-fou 
ou l’eau noire ; l’autre Adgi - fou, 
ou l’eau amère. L’eau de la première 
eft fort bonne , mais celle d’Adgi^- 
fbu eft amère comme fon nom l’m- 
dique. Elles fe joignent à deux* 
Keues âü-deflbüs de Kianguiri, Sc 
fe jettent dans Kizil-Irmafc, à quel- 
ques heures de leur confluant. 

Kianguiri fe trouve au milieu dé 
ces deux rivières, à trois journées 
SU nord d’Engouri, à deux*à l’eft dé 
Tcherkieche, à fix de Sinob , qui 
eft fon échelle. A quatre heures de 
chemin à l’eft de Kianguiri, & au¬ 
près d’un village appelle Touzlu * * 
eft une colline fans la moindre ver- pk 
dure. En tel endroit que l’on creufe, ou 
on y trouve du fcl pur. Les chevaux ' 
de ce diftriét font excellens, & on> 
ÿ nourrit un grand nombre de chè¬ 
vres , qui donnent le tiftik ou le 
poil que les négocians Européens 
achètent pour renvoyer dans leurs 


SScniAe 
în de feL 

filé. 
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pays. On y fait auifi de fort beau 
maroquin. 

La ville de Toulîa eft petite. Elle 
eft fituée dans une grande vallée r 
au nord & à peu de diftance de la 
montagne de Kious, à une journée 
au nord de Kianguiri. Elle a neuf 
bains , cinq ou fix Kiervanferaïs, & 
quelques Mofquées. Il lui vient d’af 
lez bonne eau de la montagne d’El¬ 
ias , qui eft derrière la ville. Outre 
cette eau il y a au milieu de la ville 
une bonne fource appellée Tas-Bi- 
gnari , fur laquelle on a fait une 
fontaine. L’eau de cette fontaine le 


rend aux Tanneries , qui font en 
grand nombre dans cette ville. Le 
fruit y eft fort bon, & en quantité- 
Je partis de Toulîa- le lendemain 
de mon arrivée, & après avoir pafle 
Dgivè-Bagleri * , endroit fur une 
a du vîf ar- montagne ou il y a du danger r j ar¬ 
gent. rivai à Kodje-Hifar, grôs bourg li- 
tué fur le grand chemin dans un 
.pays uni. Kodje-Hifar a des Mof¬ 
quées , des Kiervanferaïs, dés bains 
& un fort de terre fépâré du bourg 
.par des jardins,, qui donnent beau¬ 
coup de bons fruits^. 
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La rivière de Douris paffe tout 
auprès , au bas de Gueuk-Dagui , 
on la montagne du ciel, que l’on 
• trouve fur le grand chemin de Tou- 
fia. Cette rivière prend fa fource 
dans le voifinage de Kari-Bazari , 
ou le marché des femmes, à l’extré¬ 
mité de la montagne de Kious- Elfe 
coule de l’ouelï à l’eft , & paffe 
dans Tes plaines de Tcherkieche , 
cnfuite à Korchounlu * , à Kodje- * piefm 
Hifar & à Toufîa. EHe fe mêle avec de plomb*- 
Kizil-Irmak , auprès de Hadgi- 
Hamzè v bourg ruiné dans le voi- 
ifinage de Kargou, du canton d’Of- 
mandgik. 

Je m’arrêtai ce jour à Umerlu » 
village à douze heures de chemin 
de Toufia. Le 9 ayant paffé Ka- 
radgè-viran, village à Poueft de la 
jurifdidion de Boudjourva fur le 
grand chemin dans un pays gras & 
excellent pour lès femences, je pris • 
gîte après neuf heures de marcne à 
Karadjalar. 

Les gens de ce bourg ont un le- 
cret particulier pour élever les che¬ 
vaux, & pour cacher leurs défauts, 

I $n forte qu’ils attrapent facilement 
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Voyage est Turquie . 
ceux qui ne les connoiflent pas. ïls ! 
font aufli hâbiles voleurs-que bons 
maquignons , d’où il arrive fouvent 
qu’avant que l’on foit hors de leur 
territoire , l’on perd les chevaux 
qu’on achète d’eux. Je rencontrais 
tous les jours des Tatars & autres 
e-ouriers dépêchés pat la Porte , 
avec des ordres pour les Gouver¬ 
neurs des Provinces* Pendant le 
peu de temS que je reftai dâns ce 
bourg il en vint plufieurs, qui par 
leur précipitation firent juger qu’ils 
portoient des ordres fort pref- 
fans* 

Le lendemain j y allai en trois heu¬ 
res àTcherkieche, bourgfituédans 
Une grande plaine. On y trouve un 
petit fort de pierre , plufieUrs fon¬ 
taines & une petite rivière. Ali mi¬ 
lieu de la plaine eft Une Gollinc 
couverte de fapins & de génevriers. 
Bouz-ouglou , gros village, eft aii 
bas de cette colline, à deux milles 
de Tcherkieche* 

Le même jour je paflai Hamamlu- 
Bogaz r autrement Tcherkieche- 
iiumbuti , jurifdidion fùbafternc 
cowpofee dé dixdept viIEag.es, danÿ 
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en pays de montagnes ôc de vallées* 
entre Tcherkieche Ôc Boli, fur le" 
grand chemin. Dès gens cachés en¬ 
tre lés arbres nous cirèrent plufieurS 
coups de fufîf, dont heureufemenC 
pcrfonne de la compagnie ne fut 
tué , ni même bleffé. Nous en fu¬ 
mes quittes pour la peur, & après> 
fix heures de marche nous arrivâ¬ 
mes à Bayancfir, village du diftriâ: 
de Boli. 

D'ahs ce village je trouvai un 
grand nombre de Janiffaires chaf- 
fes de Conftantinople , ou qui 
avoient pris la fuite crainte d’un 
plus mauvais traitement. Quel¬ 
ques-uns fe plaignoient du gouver¬ 
nement, prétendant que FEmpire 
étoit perdu fi on n’arrêtoit au plû-- 
tôtrie defordre. D’autres par une 
prévention ordinaire aux Turcs ,• 
qui’ s’imaginent que lés règnes de 
leurs Empereurs ne peuvent pas 
être heureux quand ils n’ont point 
d’enfens , difoient hautement qu’ib 
falloit dépofer Sultan Mahmoud’ 
pour remédier aux maux dont. l’Em-- 
pire étoit menacée 

Ile jour fiiivant je fis fept heures 
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de chemin, & m’arrêtai à Gueredè. 
La iurifdi&ton de ce bourg dépend , 
4e Boli , & elle renferme foixante 
& dix-huit villages. Gueredè eft à 
deux journées à T’eft de Boli, entré 
cette ville & Viran-Chehre, ou la 
ville ruinée. Il eft fîtué dans une' 

{ daine unie, qui s’ouvre au fud de 
a montagne d’Erën. II a quatre 
quartiers , deux Mofquées , plu- 
iieurs Kiervanferaïs & un bain. 

Sa rivière vient de la montagne 
d’Ala, Elle paffe par les juridic¬ 
tions de Chihab-eadin < 5 c d’Oulak , 
& fépare les diftriéïs d’Engouri, de 
Kianguïri & de Kaftemouni les uns 
des autres. Dans le voifinage de 
Gueredè font deux petits lacs ap- 
pellés l’un Kara-gueul, ou le lac 
noir, celui-ci eft à l’oueft ; l’autre 
appellé Touzfu-gueur, ou le lac 
falé, eft à Peft. Le maroquin qui fe 
fabrique dans ce Bourg, elt en répu¬ 
tation. 

Le jour d’après je vis fur fa mon¬ 
tagne & dans la plaine le long du 
chemin, quantité de pierres qu’on 
auroit prifes pour des morceaux de 
colonnes, Les unes étoient debout. 
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les autres couchées à terre. Des inf- 
cri prions en caraéfèrë grec 6 c des 
croix me firent juger que ce de- 
voit être des tombeaux des anciens 
Chrétiens de ce pays. Après avoir 
marché pendant douze heures j’ar¬ 
rivai à Boli. 

Le diftrid de Boli eft borné â 
l’eft par celui de Kaftemouni, au 
nord par la mer Noire, à Poueft par 
Kodja-Ili, au fud par le diftrift de 
Khudavend-lciar. Boli, la capitale, 
éloignée de Conftântinople de fix 
journées, eft fituée dans une plai¬ 
ne , qui eft bornée au nord 5 c à 
l’eft par des montagnes. C’eft une 
ville ouverte qui a quatre Mof- 
quées , plufieurs Kiervanferaïs , 
trois bains Sc des Thermes. Une 
petite rivière y pafle. Efte vient 
des montagnes ae Moudreni , 6 c 
fe jette dans la mer Noire, entre 
Gueul-Bazar & Hifar-Eugni. 

L’on trouve près de Boli un lac 
& deux fontaines. L’eau de l’une 
de ces fontaines fe pétrifie : celle 
de l’autre diffoul la pierre, ce qui 
oblige à la recevoir dans des auges 
de bois. Trente-deux villages dé-r 
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fendent de cette ville. Dans que*- : 
ques-uns de ces villages il croît une 
forte de noifetier, dont le fruit ap- i 
pelle Fifti-Funduk a le goût d’a- \ 
mande. 

Les montagnes de ce diftrift fur-» 

{ jaflent en hauteur toutes celles de 
a Natolie , & Ala-dag * eft la plus , 
ïrl-" 6 A e haute de toutes. Elles font couver- 
«ouieurs. tes de fapins , de genévriers , de 

chênes , de platanes, & d’autres [ 
fortes d’arbres qui forment de gran- ' 
des forêts. On y trouve auffi quan-' 
tité d’arbres fruitiers , furtout des 
noifetiers & des chataigniers.Cedif- 
trid eft arrofé de plufîeurs rivières, 
dont les principales font celles de 
Milan, de Viran-Chehre, de Gue- 
redè, de Filias, de Derbend & de 
Moudreni. Le 13 je defeendis d’a¬ 
bord des montagnes rapides en- 
fuite je traverfâi Une grande forêt. 
Un orage affreux augmenta la diffi¬ 
culté de notre marche, & plufîeurs 
torrens coupoient le chemin. Le 
premier que nous rencontrâmes, 
etoit le plus gros de le plus rapide. 
Un accident nous y arrêta tout 
court, & manqua de nous faire re-» 
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tourner fur nos pas. Quelques per- 
formes qui couraient la polie étant 
arrivées avant nous, voulurent paf- 
fer. L’eau renverfâ leurs chevaux y 
& ils furent en danger de périr. 

Nous ne lavions quel parti pren¬ 
dre. Quelques-uns de la compagnie 
étoienc d’avis de retourner à Boli : 
d’autres vouloient que nous reliât 
lions dans cet endroit jufqu’à ce que 
l’eau fut diminuée. L’un & l’autre 
de ces partis âvoit fes inconvé- 
niens. Un Sipahi qui connoifloit le 
pas mieux que les autres , nous dé¬ 
termina enfin à tenter le paffage. II 
entra le premier dans le torrent : 
nous le fuivimes & gagnâmes, mais 
avec beaucoup de rilque , l’autre 
bord de la ravine. 

Nous pafiames plus facilement 
les autres torrens , & continuant 
notre route nous arrivâmes après 
douze heures de marche à Duztchè» 
village à l’extrémité occidentale du 
diflrid de Boli. Ce jour je rencon¬ 
trai beaucoup de troupes qui at 
Joient à l’armée. La compagnie du 
iTchaouche desJaniflaires me fat en¬ 
core utile dans çette occafîon. Vot» 
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refpeétoit fon gros turban, à la fa¬ 
veur duquel je paffai tranquille¬ 
ment. 

< Le lendemain j’allai en douze 
heures à Khandek, bourg à l’extré¬ 
mité feptentrionale du diftriél de 
Khudavend - kiar. Sultan Orkhaft 
ayant donné à fon fils Murad „ fur- 
nommé Khudavendkiar, le gouver¬ 
nement de Brufa, ce diftrid fut ap¬ 
pelle ainfi. Il a pour bornes à l’eft 
celui de Kioutahya, au fud celui de 
Magnifia, à l’ouefl celui de Karafi 
avec le golfe de Mudaïnè & Kodja- 
Uli, au nord une autre partie de 
Kodja-Ili, Sc le diftrid de Boli. 

Àk-Yafi eft une de fes jurifdic* 
tions, dont Khandek eft le princi¬ 
pal lieu. Les terres de ce côté lont 
fort graflfes , & les pluies avoient 
tellement gâté les chemins, que les 
chevaux n’y marchoient qu’avec 
beaucoup de peine , s’enfonçant 
dans la boue jufqu’à mi-jambe. 
Deux des miens relièrent en che¬ 
min: 

Le jour fuîvant je paflai la rivière 
de Sakaria fur un pont de bois qui 
•v et oit en fort mauvais état. La Force 
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avoit donné ordre de réparer Sç 
d'élargir les chemins pour le tranf-' 
port de l’artillerie qu’elle envoyoit 
à l’armée far la frontière de la Perfe. 

L’on travailloit pourtant avec di¬ 
ligence , $ç un grand nombre d’où»- 
vriers étoient occupés à raccom¬ 
moder ce pont. 

Ce jour ma marche fut de neuf 
heures j & mon konak à Katirdgi- 
kieui *, village du diftrid de Kodja- * Le vJJ« 
Ili. Le lendemain je paffai le long fc e lec t“, 
du lac de Sapandge, Sc arrivai en 
quatre heures à ce bourg, d’où j’al¬ 
lai le 17 en fept heures à Izmid. 

Le i8je fuivis le bord de la mer, 
laiffant Taouchandgik à côté , Sç 
après neuf heures de marche je coq- 
chai à Guegnebizè. Le jour d’après 
3e continuai ma route par Pendik , 

Kartal & Kadikieui ou Calcédoine, 

& je me trouvai après neuf heures 
de marche à Eskindar, d’où je me 
tendis le même jour à Pera. 
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CHAPITRE XL IX. 

'Motifs de laguerrequi a commencé 
Pan 1745 entre les Turcs 
& les Per fans. 

C Orrwne dans ma relation j’ai 
fouvent parlé des mouvemens 
qui ont précédé la dernière rup¬ 
ture entre les Turcs & les Perfans, 
je crois qu’on ne fera pas fâché de 
yoir ici les motifs de cette guerre. 

On étoit perfuadé en Orient que 
les intrigues d’Ahmed Pacha avec 
Nadir Chah en étoient la véritable 
caufe. La Porte jaloufe du grand 
pouvoir que ce Pacha avoit acquis, 
& fâchée de ne pâs trouver en lui 
la foumiflion qu’elle exige de tou* 
fes fujets, avoit feit plusieurs ten¬ 
tatives pour lui ôter le gouverne¬ 
ment de Bagdad, & elle y avoit en¬ 
fin réufli. 

Peu de tems après des motifs de 
çrainte la firent*confentir à fon re- 
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tour à Bagdad , & tour ce qu’elle 
avait fait depuis pour l’en tirer avoiç 
été inutile. Il s’y étoit maintenu 
jmalgréelle. Il avoit même forcé le 
Grand Seigneur d’ajouter à fon gour 
yernemcnt de nouveaux diftri&s, & 
par-là d’augmenter çohfidérable- 
pient fa puiffancc, qu’il exerçoit 
prefqu’eri Souverain depuis AJardiqt 
jufqu’au golfe Perlique. 

Ali Pacha qui fe trouvoit grand 
Vezir pour la fécondé fois, croyoit 
savoir a fe plaindre de lui. Les Turc? 
pardonnent peut-être plus diffici? 
lement qu’aucune 'autre nation, 
Audi ce Vezir fchercha-t-ii toutes 
les occafions de rendre Ahmed Pa» 
çha fufped & odieux , infinuant 
.continuellement à Sultan Mah- 
pioud / que c.e Pacha étoit rébelle 
à fes ordres , qu’il trahifloit la Re? 
ligion & l’Empire , qu’il facrifioiç 
les intérêts dé fon Ityaître aux Ki» 
| zilbaches, & qu’il avoit des üajfons 

fccrètes avec Nadir Chah. 

Ces infinuations qui s’acpor-r 
doient avec des plaintes antérieures 
& fouvent réitérées , ne manquer 
tent pas de produit? l’effet que 1? 
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Vezir s’étoit propofé. 11 eut donc' 
ordre de prendre des mefures pour 
remédier au mal. La première dé¬ 
marche qu’il fit, fut de faire nommer j 
Ahmed Pacha Gouverneur de Da- ' 
mas, dans la vûc de le tirer de Bag¬ 
dad : mais ce Pacha perluadé qu’il 
y ail oit de fa vie s’il quittoit ce gou¬ 
vernement , trouva des prétextes 
pour y relier, & bientôt après le 
moyen de s’y faire continuer. 

Ces mefores étant rompues, le 
Vezir s’adrefla, à ce que l’on pré-, 
tend, à Ofman Pacha, Muhafiz, j 
c’efl-à-dire , Gouverneur de la ci¬ 
tadelle de Bagdad à qui il promit 
la place d’Ahrped Pacha, s’il pou¬ 
voir en débarralfer la Porte a’une 
façon ou d’autre. Je ne puis pas dire 
fi ce fut la crainte ou l’amitié qui 
l’empêcha d’accepter la commif- 
fion. Le Vezir fâché de ne pas trou¬ 
ver Ofman Pacha difpofé à entrer 
dans fes vûes , envoya à Ahmed 
Pacha un ordre de lui faire couper 
la tête. Ce dernier ignoroit la véri¬ 
table raifon de cet ordre. Il en fit 
confidence à Ofman Pacha , & en 
mêmç-tems il l’afiura qu’il n’étoit 

nullement 
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nullement d’humeur de l’exécuter. 
Ofinan Pacha pénétré de recon- 
noiflance s’ouvrit alors fur le fecret 
de la commiffion qu’il avoit reçue 
du Vezir. 

■ Ahmed Pacha connoiflant par là 
qu’il avoit à faire à un homme ca¬ 
pable de tout entreprendre pour le 
perdre , fe détermina dès ce mo¬ 
ment à mettre en oeuvre fes der¬ 
nières reffources pour prévenir la 
malice de fon ennemi. Il dépêcha 
fécrètement un homme de confian¬ 
ce à Nadir Chah pour l’engager à 
abandonner fon entreprife fur les 
Lezguis , & à tourner fes armes 
contre les Turcs , lui faifant entre¬ 
voir la facilité qu’il trouveroit dans 
la conquête de Kièrkiouk, de Mo- 
ful & de Diarbekir. 

Ce fat à cette occafion que Na¬ 
dir Chah dit à fes Courtifans : Ah¬ 
med Khan (1) Gouverneur de Bag¬ 
dad eft plus grand que moi. Il a fi 
bien fû ménager fes intérêts , qu’il 

( 1 ) En lui donnant la qualité de Khan,' 
pl&tot que celle de Pacha, il vouloit faire 
fentir qu'il ne le regardoit pas comme un lu? 
jet du Grand Seigneur. 

Jmt IL Q 


Digitized by CjOOQIC 



3<?2 Voyage en Turquie 
s-’eft rendu comme indépendant de 
fon véritable maître, fans fe mettre 
dans le cas de recevoir la loi de 
moi. Il nous tient tpus deux cha¬ 
cun dans une main, & il trouve le 
fecret de nous réduire à faire tout 
çe qu’il veut. 

Les deux Ambafladeurs de Perfe 
qui arrivèrent peu de tems après à 
Bagdad, lignifièrent à Ahmed Pa¬ 
cha que leur Maître étoit dans le 
delTem de faire un pèlerinage à 
Imam Ali 8 c aux autres lieux de 
dévotion des Perfans , 8 c qu’il al- 
loit envoyer devant quatre Khans 
avec des troupes pour s’affurer des 
palTages. Cet arrangement ne plut 
. pas à Ahmed Pacjha. Il renvoya les 
Ambafiadeurs, en leur joignant fon 
gendre Muhammed Kihaya , qu’il 
chargea de lettres pour Nadir Chah 
de de préfens magnifiques , dont 
faifoient partie dix beaux chevaux 
couverts d’or 8 c de pierreries. 

Enfuite il déclara en plein Divan 
que Nadir Chah lui avoit fait fça- 
voir fa réfolution de rompre avec 
là Porte, 8 c il dépêcha aulfi-tôt fon 
Tatar Topai Sam à Conhantina- 
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pie, pour porter cette nouvelle au 
Grand Seigneur. Ce Tatar avoic 
ordre de publier par-tout où il pat 
fèroit, que les Perfans étoient en 
marche pour venir faire le liège de 
Bagdad. 

Ahmed Pacha, pour convaincre 
le Public de la vérité de cette nou¬ 
velle , fit toutes les démarches d’un 
Gouverneur qui craint un liège. 
Tous ceux qui n’avotent pas moyen 
de fe pourvoir de vivres pour une 
année, eurent ordre de fortir de 
la ville. Yahya Aga fut envoyé avec 
le Juif Mouchi àHilla pour acheter 
dans ce canton & dans le pays de 
I Hachekiè des provilions , avec or¬ 
dre de les faire tranfporter en dili¬ 
gence à Bagdad. 

Ces mouvemcns forent la pre¬ 
mière caufe des defordres que je 
trouvai dans ma route. Ceux que 
firent les Perfans pour féconder les 
vûes d’Ahmed Pacha , augmentè¬ 
rent encore les troubles. La pre- 
mière chofe qui meconvainquit de 
leurs hoftilités fut la foite des Gou¬ 
verneurs de Zenguabad, de Kara 
Teppè , de Touz-Khurma <fe d’au- 

Qij 
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très lieux , qui m’ayant joint dans 
la route fe fauvèrent àKierkiouk. 

Us rapportoient que les Perfans 
avoient arrêté.Guentche Muham- 
med Aga, Gouverneur de Mende- 
li, & avoient enlevé dans leurs 
çantons les récoltes & les beftiaux; 
que ces a&esd’hollilité les avoient 
obligés de fe réfugier à Bagdad pour 
çn donner avis à Ahmea Pacha ; 
mais qu’on les avoit chafles de cette 
ville, avec ordre de retourner cha¬ 
cun à fon gouvernement. Us aimè¬ 
rent cependant mieux fe mettre en 
fureté a Kierkiouk, que de relier 
à la merci de l’ennemi. 

J’appris dans cette' ville que les 
Perfans avoient commis d’autres 
hoftilités fur la frontière du côté de 
Kara Tcheulan ; que quatre Khans 
• qui commandoient deux corps de 
troupes féparés , étoient déjà arri¬ 
vés , deux à Bacoba, les deux au¬ 
tres à Çfiphreban, & qu’ils s’avan* 
çoient vers Bagdad. La première 
converfation que j’eus à Moful avec 
le Kihaya SeïfiBeg , me confirma 
tout ce que j’avois ouï dire des mo¬ 
tifs de cette guerre» 



et en Perse. 

Ne jugeant point à propos d’en-t 
trer dans un trop grand détail de 
ce que j’avois vû & entendu dans 
la route, je m’étendis fur l’expédi¬ 
tion de Nadir Chah dans l’Inde.' 
Quand je lui racontai que ce Roi 
étoit redevable de faréuflite dans 
ce royaume à la trahifon de Nizam- 
ul-Mulk, N'y auroit-ilpas , dit-il, 
en m’interrompant, parmi nous un 
Jicond Nizjtm-ul-Mul\_, qui trahit le 
Grand Seigneur, & fait venir ce Roi 
contre nous? Je fuis , lui répondis-je, 
trop peu au fait de vos aff,aires pour en 
avoir connoijfance. Il ne fe peut pas , 
répliqua-t-il, que vous rien fachiés 
quelque chofe s pour moi je fuisperfuar 
dé qu Ahmed Pachaefl le véritable au¬ 
teur des malheurs qui font prêts d'ar¬ 
river. 

Pendant mon féjour à Diarbekir 
on apprit que les Perfans, au nom¬ 
bre,de quarante mille hommes, 
avoient formé le liège de Bagdad, 
& cette nouvelle embarraffa fort 
Ali Pacha. Il avoit ordre d’aller les 
attaquer par-tout où ils comraen- 
ceroient les hoftilités , & il fe trou- 
voit fans troupes. Tout ce qu’il 

Qiij 
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J >ut faire alors fut de dépêcher liir 
e champ des Tatars à la Porte pour 
en donner avis, & aux Pachas des¬ 
tinés à former fon armée, pour leur 
ordonner de lui amener prompte¬ 
ment du fecours , fous peine de 
perdre leurs dignités. 

C’eft en conféquence de ces or¬ 
dres que les troupes que je rencon¬ 
trai depuis Sivas jufqu’à Éskiudar, 
s’étoient mifcs en marche. L’on di- 
foit hautement dans la Natolie que 
les defordres de l’Empire ne dé¬ 
voient être attribués qu’à l’inimi¬ 
tié qui iubfiftoit toujours entre le 
Grand Vezir ôc Ahmed Pacha ; 
qu’on avoit fait périr tout récem¬ 
ment à Conftantinoplc plus de fept 
cens perfonnes, pour avoir ofé par* 
1er avec trop de liberté fur cette 
affaire , & que l’on chaffoit tous 
les jours des Janiffaires de cette ca* 
pitale, crainte d’une rébellion. 



et en Perse, 




CHAPITRE L. 


A Mon arrivée à Péra je trouvai 
les maifonsdes Francs fermées. 

La perte qui y faifoit beaucoup de 
ravage cette année, les avoit dit 
perfés dans les villages. Moniteur 
Carlfon Envoyé de Suède m’offrit 
une retraité : je paflai huit jours avec 
lui àDomuz-deirè *, village auprès * val 
de la mer noire, & tout le mois de lée des co- 
Septembre à là belle mailon d« chons * 
Bellegrad. » 

Pendant ce tems il arriva de fré- 

P uentes nouvelles des progrès des 
èrfans. La Porte fit enfin partir 
un Prince que l’ondifoit delà fa-* 
mille des Saféviens (i). Le Grand 


(i) C’eft le nom que l’on donne en Perft 
eux Princes defeendans de Cheik* Safi , St 
dont le dernier étoit lç malheureux Chah 
Tabmas,que Nadir Chah déthn&n*; On*au-* 
roit été fort mal reçu dans ce pays, û en paf^ 
lant d’eux on les eût nommés Sofis* J’ai 
ci-devant donné la vraie lignification du mot 
de Soft, & l’on verra par-la qu’il n’eft pas ap¬ 
plicable à des Princes régnans. 

Qiüj 
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S eigneur lui avoit promis du lé- 
cours pour l’aider à monter fur le 
thrône de fes ancêtres, & il fit paf- 
fer beaucoup de troupes d’Europe 
en Afie. Le grand Vezir devoit 
même commander l’armée ; mais 
Ahmed Pacha réuflit encore cette 
fois à le faire dépofer. On l’envoya 
en exil à l’ille de Metelin, & Hafan 
Pacha, Aga des Janiflaires,fut mis à 
fa place quelques jours avant mon 
départ. 

Le 3 O&obre je m’embarquai fur 
un bâtiment de Marfeille, & le mê¬ 
me jour nous mimes à la voile. Le 
lendemain nous paffames fur le foir 
les ifles de Marmara, ou Mermerè, 
comme prononcent les gens du 
pays , & nous arrivâmes le y aux 
Dardanelles. C’eft au Château dé 
l’Afie que fe fait la vifite des bâti- 
mens qui partent de Conftantino- 
ple. J’allai à terré pour voir le Si- 
mois. Il faut alfurément que les 
Grtcs aient été fort dans l’ufage 
de groflîr les objets, puifqu’ils ont 
fait de ce petit ruiffeau un fleuve. 

Nous remimes à la voile le 7, & 
le lendemain nous paffames lesder- 
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Hiers Châteaux , Pifle des Lapins , 
.Ténédos 8c cap Baba. Le jourfui- 
vant & pendant la nuit nous pal* 
•famés Metelin & Scio, le ro les if- 
Jes d’Ipfera , de St. Georges, d’An- 
<lros, de Negrepbnt, 8c pendant la 
nuit Jura, Zea, rifle longue, Saint- 
George d’Arbora 8c Ternie. Le 11 , 
après avoir laide derrière nous Ser- 
fou & Sifante , nous mouillâmes 
vers le midi à Argentiere. 

Cette Ifle eft petite & pleine de 
rochers. Elle produit à peine dè 
quoi nourrir Tes habitans , quoi- 

Î u’ils foient en fort petit nombre. 

1 n’y a que quelques Grecs 8c au¬ 
tres gens ramalTés dans un feul lieui 
auquel ils donnent le nom de ville 
allez mal à propos. L’on y mouille * 
à une petite diftance de la terre fur 
un fond de fafte, 8c l’on peut pouf 
plus de fureté étendre des grelins 
pour amarer les bâtimens. La radë 
eft d’autant plus commode , que 
les illes qui la ferment laiiïenf 
plufieurs pa(Tages pour entrer 8c 
pour fortir avec différens vents. Il 
y a un Conful François, qui prend 
• un droit fur les bâtimens ae fa Nà- 

Qv 
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tion, quand ils y font des provîr 
îïons. Le Roi des deux Sicilés y a 
ôuffi un Conful. 

Les vents contraires nous y re¬ 
tinrent jufqu’au 19. Ce jour vers le 
midi nous levâmes l’ancre , paffa- 
mes les ifles de^lilo < 5 c de Polican- 
dre, le lendemain l’Antimile & les 
Ananes, le jour Suivant le cap Saint 
Ange , le Serigue & le Serigotte. 
Un vent orageux du fud-oueft nous 
obligea de faire des bordées pen¬ 
dant deux jours, après quoi nous 
eûmes un jour de calme. Le 25 & 
le lendemain nous fîmes route avec 
Un bon vent , auquel fuccéda un 
calme de trois jours. Il fut fùivi de 
.vents contraires , qui continuèrent 
* pendant quatre jours, & nous firent 
tomber vers les 34 degrés de lati¬ 
tude. Le 2 de NovUnbre, environ 
$ quatre heures du matin, nous vi¬ 
gnes une éelipfe totale de lune. 

Les deux jours fuivans nous eû¬ 
mes un bon vent, quoique petit, 
avec lequel nous fîmes route vers 
Malte. Après un jour d’interruption 
il reprit le 6, & devint frais. Ayant 
laide derrière nous la Lampedoufe 
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Sc la Linoufe, nous nous trouvâ¬ 
mes le lendemain au matin vis-à-vis 
de la Pantelerie : alors le calrrie fur- 
vint,puis le vent contraire, qui nous 
mit dans la nécelfité de faire des 
bordées pendant toute éette nuit. 
Le 8 au matin nous nous trouvâ¬ 
mes fous Gallipoli, ville fur la côte 
de Barbarie : mais ne pouvant dou¬ 
bler le cap Bon , à caufe du vent 
contraire qui renforçoit de moment 
à autre , nous primes le parti de 
faire route en arrière pour prendre 
port à la Lampedouie , où nous 
mouillâmes le 9 vers midi. 

Quoique le port y foit affez grand, 
il n’y a de bon mouillage que pour 
huit ou dix bâtimens , à caufe que 
l’eau eft trop bafte«dans les autres 
endroits. Dans le fond, vis-à-vis de 
l’entrée, eft un vieux Château rui¬ 
né. L’Ille n’a point d’autre habita¬ 
tion qu’un Hermitage, où l’on voit 
une petite Chapelle dédiée à la 
fainte Vierge, & le Tombeau- d’un 
Murabit (1) nommé Béni Muba- 

(1) Murabit eft un mot Arabe qui fîgnifi* 
«ne perfonrie qui s’attache à On endroit pour 
y fervir Dieu uniquement, & pour prati- 

Qvj 
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rek, l’un & l’autre taillés dans te 
roc. 

Cet Hermitage appartient au¬ 
jourd’hui à un Prêtre Maltois, qui 
deflert la Chapelle. 11 a auiïi foin de 
tenir la grotte du tombeau bien 
propre, & d’y faire brûler une lam¬ 
pe. Ce n’eft même qu’à cette con¬ 
dition qu’il y eft fouffert par les 
Turcs & par les Barbarefques , 
comme il paroît par des Patentes 
accordées à l’Hermite par un Ca- 
poudan Pacha, & par les Begs d’Al¬ 
ger & de Tripoli. 

Frère Antoine Sicilien, qui dans 
l’abfence du Prêtre étoit dépofitaire 
de ces Patentes, me les montra. Je 
ne pus m’empêcher de lui dire, qu’à 
mon avis il valait mieux abandon¬ 
ner l’Hermitage que de le confer- 
ver èn partageant fon fervice entre 
la fainte Vierge & le Murabit. Peut- 
être l’auroit-on fait il y a long-tems, 
fi on n’avoit été retenu que par la 
dévotion. 

quer des auftérités pendant tonte (a vie. On 
a corrompu la prononciation de ce mot, & 
faute de lavoir la vraie lignification Ton s’en 
(ert parmi nous comme d’une injure ^uan<| 
on dit , cejlm vilain Marabou • 
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Les terres de l’Ifle font bonnes. 
Celles que PHennke cultive pro- 
duifent du bled & de l’ofge, qu’il 
vend aux vaifleaux qui y touchent. 
Il nourrit des boeufs, des ânes ; des 
moutons , des chèvres & des co¬ 
chons. L’on trouve aufli dans l’Ifle 
du fanglier & beaucoup de Iapins.La 
pêche y eft fort abondante. Les vaif¬ 
feaux qui y relâchent en aflez grand 
nombre laifîfent tous quelque chofe 
à l’Hermite, foit en argent , fqit 
en provifions. Frère Antoine m’a¬ 
voua même qu’il arrivoit fouvent 
que de bonnes âmes Mahométanes, 
attirées par la dévotion au tom¬ 
beau de Béni Mubarek, laifloient 
des aumônes pour l’entretien de fa 
lampe. 

Le gros tems obligea fjlufieurs 
bâtimens François d’y relâcher pen¬ 
dant le féjour que nous y fîmes, en- 
tr’autres une tartane venant de Tri¬ 
poli de Barbarie. Le Capitaine 
nous apprit que les Tripolitains^ 
avoient pris depuis peu un vaif* 
Teau Vénitien en mer, & dans leur 
port deux bâtimens Napolitains. 

Le 23 nous fîmes des efforts pour 
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faire route, mais en vain. Nous ne 

f umes jamais doubler le cap du 
ohent de i’Ifle, à caufe qûe le 
vent du'ftid nous jettoit toujours 
fur la côte , & nous fumes obligés 
de rentrer. Le 25 nous fortimeff 
pour la fécondé fois , fîmes route 
avec un vent de fud-eft, & après 
avoir doublé le cap Bon nous 
nous trouvâmes le 27 au matin en 
calme. Le vent s’étanf levé fur le 
foir , nous découvrîmes la côte de 
la Sicile, & le lendemain nous pat 
famés à l’entrée de la nuit le cap 
Carbonara, rangeant pendant toute 
cette nuit la côte d’eft de la Sar¬ 
daigne. 

Cette Tfle eft bordée de tours , 
où l’on fait le foir des fîgnaux de 
feu , quand on a vû des bâtimens 
fous la côte , apparemment pour 
avertir les habitans d’être for leurs 
gardes contre les Barbarefques qui 
y font quelquefois des defcen- 
tes. On y pèche beaucoup de thon 
& de corail. 

Nous fumes trois jours fous cette 
côte. Les vents de terre qui fouf-, 
Soient pendant le jour étoient trop 


Digitized by Google 





et en Perse. 37? 
foibles pour nous faire avancer 
beaucoup, ■ & les calmes nous arrê- 
toient pendant la nuit. Le 2 de Dé-. 
cexnbre, après avoir pafle i’Ifle To- 
lara, nous effayames d’entrer dans 
le canal qui fépare la Sardaigne de 
la Corfe ; mais nous y rencontrâmes 
un vent dé fud-oueft , qui nous 
força déranger la côte orientale de 
la Corfe. 

11 furvint enfuite un calme, qui 
vers le foir fut fuivi d’un vent de 
nord-eft, à la faveur duquel nous 
entrâmes le lendemain dans-le ca¬ 
nal & paflames à la vûe de Boni fa¬ 
ce , ville fituée fur la côte méridio¬ 
nale de la Corfe. Elle a un château 
6 c un bon port. Le jour fuivant le 
vent fe tourna au fud , & nous 
quitta peu à peu tout-à-fait. 

Au lever du foleil nous vimes au¬ 
tour de notre bâtiment une troupe 
de poiffons monftrueux , appellés 
par les Provençaux Mulas. Le 
bruit qu’ils faifoient en foufflant 
l’eau par leurs narines me fit peur. 
Etant fortifur le pont pour deman¬ 
der ce que c’étoit, je les vis s’éle¬ 
ver de tems en teins fur l’eau , < 5 c ... 4 
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montrer une partie de leur dos. Lè 
Capitaine me voyant étonné de 
leur grofleur , me dit que je n’en 
voyois pas la moitié. Il m’afliira 
même qu’il y en avoit de la lon¬ 
gueur d’uqe galère. 

Le 5 le vent de nord-oueft nous 
obligea de monter vers le cap 
Corle. 11 fe tourna le lendemain 
au nord ,* & nous découvrîmes le 
jour fuivant la côte de Villefran- 
che. Lé calme furvint après, & dura 
iufqu’au foir du 8. Il fut fuivi d’un 
bon vent, qui nous fit paffer le 9 
les Ifles d’Hierres & Toulon. Dix 
vaifleaux de guerre Anglois étolent 
à l’ancre à ce premier endroit, & 
nous en vîmes un fous les voiles à 
l’entrée de la rade. 

Le calme revint pendant la nuit. 
Le lendemain nous gagnâmes la 
hauteur de l’ifle de Riou en remor¬ 
quant ; mais le vent de nord-oueft 
reprit alors, & nous fit tenir la bor¬ 
dée fur la Sciotade. Quatre vaif 
féaux de guerre Anglois étoient 
fous les voiles devant nous. Le 
plus avancé tira un coup de canon 
pour nous faire amener. Enfuitç un 
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Officier Tint dans un canot & de¬ 
manda notre Patente. Quand on 
lui dit qu’elle étoit brute, il la prit 
avec beaucoup de précaution, la 
lut & s’en alla. Ces quatre vaiffeaux 
faifoient route vers les ifles d’Hier- 
res. 

Nous fîmes des bordées toute la 
nuit, & le jour fuivant vers le foir 
nous mouillâmes à Pomeguès. Un 
autre vaifleau de guerre Anglois 
étoit à l’ancre au milieu de cette 
rade, à ce que l’on difoit pour faire 
des provifions. Je me rendis le 12 
aux Infirmeries pour faire ma qua¬ 
rantaine. 


CHAPITRE LI. 

• 

N Otre Patente étoit aufli brute 
qu’elle pouvoit l’être, parce 
que nous étions partis deConftan- 
tinople dans un tems que la perte 
s’y faifoit fentir vivement ; ainfi ma 
quarantaine fut de trente jours , 
pendant lefquels on me parfuma 
trois fois. Ceux qui venoicnt de 
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divers ports de i’Italie / même dè 
Malte , où l’on eft extrêmement 
rigide fur la fente , étoient auffi 
obliges de faire une quarantaine, à 
la vérité moins longue, à caufe de 
la maladie contagieufe qui régnoit 
en Sicile. 

J’entrai dans Marfeille le 11 Jan¬ 
vier 1744., & j’en partis le 10 Fé¬ 
vrier. A quelque diftanoe de cette 
ville eft un Bureau des Fermes où 
l’on me retarda plus de trois heu¬ 
res. Aucun Rahdar de la Perfe, de 
l’Arabie ou de la Turquie ne m’a- 
voit feit tant de chicanes que les 
Commis de ce Bureau m’en firent. 
Ils mirent mes hardes en defordre, 
déchirèrent des paquets de lettres 
& voulurent dreuer un procès ver¬ 
bal, fer quelques chemifes & mou¬ 
choirs neufs que je portois dans 
mes coffres ; mais ils les laifsèrent 
pafler après beaucoup de difficul¬ 
tés , difant qu’ils me faîfoient une 
grâce. 

Le 17 j’arrivai à Lyon, Sc je vis 
le lendemain l’Infent Dom Phi¬ 
lippe , qui y étoit venu de Savoie 
pour fe rendre en Provence. II y 
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eut à cette occafion dans toute la 
ville des illuminations , des fêtes 
& d’autres réjouiflânces. De plu- 
fleurs harangues qu’on lui fît, cel¬ 
le des Comtes de Lyon fut la plus 
courte Sc la plus applaudie. 

Je partis le 23 avec la diligence,’ 
& arrivai le 28 à Paris. 


a 


CHAPITRE LU. 

C Omme je n’ai eu deflein que 
de rendre compte de mon 
voyage , Sc des principaux événe- 
mens arrivés pendant mon féjout 
en Orient, j’aurois pû terminer ici 
ma Relation : mais on m’a fait fen- 
tir qu’une idée générale des opéra¬ 
tions de Nadir Chah dans la der¬ 
nière guerre contre les Turcs, étoic 
abfolument néceflaire pour que ma 
narration ne laifsât rien à deuret au 
Leéteur ; c’eft pourquoi, en atten¬ 
dant des Mémoires plus détaillés, 
je rapporterai ici en gros ce que 
j’ai appris depuis mon retour de 
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Conftantinople de plus remarqua» 
ble de la fin du règne de ee Prince. 

On doit fe rappeller que dans 
l’année 1743 tput étoit en trouble 
dans les États du Grand Seigneur 
à caufe des hoftilités des Perfans , 
qui avoient fait une irruption dans 
l’Irak Arabe. Bafra & Bagdad fu¬ 
rent inverties prefqu’enmême-tems, 
la première par un corps de trente 
mille Perfans, qui joints aux Tri¬ 
bus des Arabes de ces quartiers , 
tinrent la place aflîëgéè pendant 
quatre mois entiers. Ils s’emparè¬ 
rent d’abord du fort de Gurdilan, 
•qui eft de l’autre côté de la rivière 
yis-à-vis de Bafra. Enfuite ils facca- 
gèrent Sibiliat , Seradgi , & les au¬ 
tres villages de ce canton, où ils 
maflacrèrent les hommes & firent 
■efclaves les femmes & les enfans. 
Tes villages du territoire de Bag¬ 
dad fubirent le même fort : tout y 
fut ravagé parles Arabes ou par les 
Perfans, qui au nombre de quarante 
mille hommes vinrent occuper les 
environs de cette ville : mais dès 
qu’Ahmed Pacha eut reçu la nou¬ 
velle de la dépofition de fon en- 
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«emi Ali Pacha, avec promette de 
n’être point inquiété par la Porte ^ 
il trouva moyen de faire rentrer les 
Arabes dans le devoir , & de fe 
débarratter des Perfans , qui après 
avoir levé le fiège de Bafra & celûl 
de Bagdad , fe retirèrent hors des 
pays de fon gouvernement. 

Cependant Nadir Chah par ces 
entreprifes en étoit venu à une rup- 
ture ouverte avec le Grand Sei¬ 
gneur , qui de fon côté avoit donné 
par-tout des ordres aux troupes de 
marcher vers les frontières , pour 
faire tête à ce dangereux ennemi. 
Le fort de la guerre fembloit de¬ 
voir fe porter vers les provinces 
feptentrionales, où les armées de 
part & d^utre s’affembloient, cel¬ 
les du Grand Seigneur du côté d’Er- 
zeroum , fous le commandement 
de Hammal Ouglou ., & à Diarbekit 
fous celui de Serkhoche Ali Pacha. 
Les troupes Perfannes qui avoient 
afliégé Bafra & Bagdad eurent or¬ 
dre de marcher à Moful, pour s’a¬ 
vancer de là jufqu’à Diarbekir, tan¬ 
dis que Nadir Chah à la tête d’une 
nQjnbreufe armée marchoit à Van, 
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dans le deffein de pénétrer-par là 
dans les Etats du Sultan. 

C’étoit ainfi qu’il avoit réglé le 
plan & les opérations de la guerre, 
fe propofant d’attaquer les Turcs 
en même-tems par deux différens 
côtés, avec efpérance de pouffer 
fes conquêtes jufqu’à Conftantino- 
ple, projet qu’il avoit formé de¬ 
puis long tems , comme il a paru 
par ce que j’en ai rapporté ci-de¬ 
vant à l’oceafion de Chah Abbas : 
mais le fuccès ne répondit pas à 
fes vaftes deffeins. L’armée defti- 
née à agir dans le pays de Dgezi- 
rè * s’étant avancée jufqu’à Moful, 
fut arrêtée par le fiège ac cette pla¬ 
ce , qu’on avoit eu le tems de met¬ 
tre en état de défenfe : ffcs Perfans 
tentèrent inutilement de s’en ren¬ 
dre maîtres ; ils y perdirent beau¬ 
coup de monde, & furent obligés 
d’abandonner le fiège. Ce coup 
manqué , ils n’osèrent pas s’enga¬ 
ger plus avant dans le pays : ils 
avoient devant eux Ali Pacha Gou¬ 
verneur de Diarbekir, qui avec fon 
armée étoit prêt à leur difputer le 
paffage y & iis craignoient que s’ils 
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perdoient la bataille , la garnifon 
de Moful ne les troublât dans leur 
retraite. Ils prirent donc le parti de 
repafler le Tigre & de fe retirer. 

De l’autre côté , Nadir Chah 
trouva des difficultés qu’il ne put 
furmonter. Pour réuffir dans Ton 
projet , il falloit prendre plufieurs 
villes fortes & bien défendues , 
donner des batailles , défaire des 
armées nombreufes , dompter des* 
peuples guerriers, ennemis impla¬ 
cables des Kizilbaches, & tous ani» 
més d’une haine violente contre fa 
perfonne. Ce n’étoit plus de lâ¬ 
ches Indiens qu’il avoit à combat¬ 
tre. La rufe & la furprife ne fer- 
voient de rien : on étoit fur fes gar¬ 
des. La trahifon même , qui lui 
avoit fi bien fervi dans l’Inde, étoit 
une reflource qu’il ne pouvoit efi* 
pérer de trouver à Conuantinople ; 
on s’y gouvernoit autrement qu’à 
la Cour du Mogol. Il falloit donc 
que la fupériomé des forces & la 
valeur lui frayaflent le chemin # à fa 
prétendue conquête. 

Deilitué de ces moyens, il ne 
put rien exécuter- Il n’ofa point 
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livrer de bataille , dans la crainte 
de perdre -dans une feule journ ée, 
avec le nom de conquérant, l’état 
qu’il avoit ufurpé, & peut-être la 
vie. 11 n’y eut que quelques efcar- 
mouches entre les troupes & celles 
du Grand Seigneur j la guerre traîna 
en longueur. 

Dans cet intervalle , la tyrannie 
qu’il exerçoit fans celfe en Perfe 
ayant fait révolter les peuples de 
diverfes provinces, il fe vit obligé 
d’y retourner pour arrêter & pour 
étouffer les defordres. Les provin¬ 
ces mêmes qu’il s’étoit fait céder 
par Muhammed Chah fe foulevè* 
rent : celle de Kiabul fut la pre¬ 
mière à s’affranchir du joug de la 
tyrannie. Outre que ces peuples, 
accoûtumés depuis long tems à la 
douceur du gouvernement de l’In¬ 
de , ne pouvoieot fupporter la du¬ 
reté de celui de Nadir Chah, une 
circonflance acheva de les détermi¬ 
ner à la révolte. • 

J’ai ci-devant eu occafionde par¬ 
ler Je Takikhan Begler-Beg de 
Fars. Ce Gouverneur ayant échoué 
dans fa dernière entreprife contre 

les 
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les Meskietins *, Nadir Chah ir- 
rite contre lui, ordonna de le faifir K iet eu 
& de l’amener. Après l’avoir acca- Mafcat. 
blé d’injures , il lui fit crever un 
oeil. Il ne s’en tint pas là , cette 
punition lui paroiifanttrop douce, 
il donna ordre de le mutiler en ùl 
préfence , & en même-tems de 
proftituer fes femmes devant lui ; 
joignant airifi à la cruauté les fu- 
plices, le comble de l’outrage. 

Quelque-tems après fa colère s ? é- 
tant appaifée, il le nomma Gouver¬ 
neur de Kiabul. A peine ce Khan y 
fut-il arrivé,que profitant du mécon¬ 
tentement des peuples il fe mit à la 
tête des rébelles. D’autres provin¬ 
ces fuivirent l’exemple de celle de 
Kiabul : le mécontentement étoit. 
général : le feu de la révolte ga- 
gnoit par-tout : à mefure qne Nadir 
Chah l’éteignoit d’un côté, il s’al- 
lumoit d’un autre. Pour avoir le 
tems d’y apporter remède, il fe vit 
dans la nécefiité de demander la 
paix aux Turcs,& elle fe fit par l’en- 
tremife d’Ahmed Pacha. 

Depuis ce tems Nadir Chah a 
Commis des cruautés, dont le feul 
Tome //. R 


Digitized by VjOOQIC 



£$6 Voyage en Turquie , &c.‘ 
récit feroit horreur, & par là il s’ell 
rendu de plus en plus infupporta- 
fcle à tout le monde : rirais ce qui a 
accéléré fa perte, çlf qu’il a voulu 
forger toute fa nation à reconnaî¬ 
tre la croyance des Turcs pour 
bonne, & à l’adopter. Les Perfans 
qui pendant tant d’années ont fouf- 
fert patiemment les maux innom¬ 
brables dont il les a accablés, n’ont 
pû fupporter cette violence. On 
a confpiré contre le Tyran, même 
dans fon armée, & il â été aflàfliné, 
à ce que l’on prétend , par un de 
fes propres parens. 

Fin du Tome fécond. 



